' u:;>* i.'^' 



"** V- 



- V 




Digitized by Google 



0 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



HAM, 

SON CHATEAU 

BT 

SES PRISONNIERS, 

OUVRAGB COUROHNÊ BU 4863 

par la Société des Antiquaires de Picardie. 




« NcM proTînces , not Tilles , Umt ce que cbaeiui éê 
B lumiooiDpraiiddaotMtafliBclUMitfoiMloiiomde imU^ 
B démit niMU ém repréimté à chaque tièole de mw exit- 
» tcBoe. » 

ÀugasUn Tbiseri. 




Digitized by Google 



HAM, 

SON CHATEAU 



n 



SES PRISONNIERS, 

par Gh. OOMART, 

eHBVMJtn Ol LA kiWON VMOMNKHH^ 



(}»rrMpoB4aBt Au TMiakièwi d'EUt «t llutruction publique , Inspecteur de U S««ill| 
française poar U conservation de* monaments lii!>tMriquet, Membre de l'Iaftitot des 
jtTOvinoei, de U Société des Antiquaire* de Picardie, des Société* tavauta* i» LiUt, 
Cmh.I— ■,fciwoii> Guèni,AnM,]>0Mi,yalM6kaaM,Dulni«|M»àfMMi, 
Imibis, Beaavais , Abb«\ille, Ch il in<!-'^iir-Marne, Chilon-snr-SaAM* 
La UaiM, Auterre, Seoa, Meli, Moulina, Le Puj, La Bavra, 
6m1, LMft, Mon, Traniki tt éu llah««l. 

wt— é «a 186S par U iMlété *m 

UXUtTflÉ D'UN ORANO NOMBRB OK OUAVURKt IT O'UM PLAN 
01 LA VILkt 01 NAM. 




BIBLIOTHÈQUE S. J. 

Les r-t::taines 
00 - CHANTMJ-Y 



HAM 

V« UnBBNS, liknlM. 

PARIS 

DUMOUUN. fnai ae« Anantliu, 41. 
CUOOIN, HM GoéDégaoS, I. 
AOBBt, fM DKVpbtiw, U. 



AMIENS 
NIQOET, Place Saint-Deni*. 

PÉRONNE 
BÉOOCPÉ, QrtnlTltet. 



SAINT-QUENTIN 

DOLOT, GrandTUea, 14. 
LANGLET. me d'bb, 
BÛOIDEQDIN, n»im~ 

1864 



4T. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



I 



• 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



PRËFACB. 



La inlla de Ham joue un rdie si res^ini dans l'histoire gé- 
nérale que, pour lier eiitr'eiix les évéacmcnls qui s'y sont passés 
et les enchaîner à l'histoire générale, il faudmil raconter les 
invasions des Normands, retracer le grand mouvement d'éraan" 
cipation des eommuoes, l'élan des croisades ; esquisser h grands 
iraits la grandeur et la décadence de la féodalité; peindre les 
horreurs des guerres de religion , les luttes sanglantes avec les 
Flamands, les Bourguignons, les Anglais et les Espagnols; dé- 
montrer les excfes de la centralisation administrative; en un 
mot écrire l'histoire de la Picardie. 

Tel u'eàl pas notre Lut, le cadre que non? nous eiions tracé, 
quoique déjà hien élargi , est beaucoup plus modeste; nous nous 
somme» proposé H** de faire connaître les documents que nous 
avions rassemblés sur l'origine de Ham, sur ses institutions, sa 
commune, ses chartes , en citant les sources où nous les avions 
puisés. 

2° D'étudier ses monumeals laul anciens que modernes, en 
recherchant leur origine. De conserver et de faire revivre, par la 
reproduction d'anciens plans, d'anciennes vues; et, par plus de 
cent gravures sur bois, insérées dans le texte, de faire connaî- 
tre plusieurs monuments qui ont disparu, afin d'inspirer, 
pour ceux qui existent encore, le respect que méritent ces vieux 
témoins d'une autre époque. 

$• De décrire ses établissements civils, religieux, charita- 
blee, d'étudier les transformations de son commerce, rinflueaoe 
de ses eorporatîons. 



▼I 



4* D« raeonlar les événements remarquaUeSt le» fait» inté- 
ressants, qui 8*y sont passés , les sièges que la ville a supportés. 
De faire connaître ses mœurs , ses coutumes. 

5« De signaler les hommes que le pays a produits ; de décrire 
son château, ses tours» ses fortifications; de donner les noms 
doses seigneurs» de ses gouverneurs et des prisonniers qui y ont 
été détenus. 

6'' Enfin nous avons voulu, en pui/iiaiii un plan représentant 
avec la plus grande exactitude la ville, le château el les alen- 
tours, constater i état actuel de Ham el fournir les moyens d*é- 
tedier utilement le plus grand nombre des faits mentionnés 
dans cette publication. 

Puur rendre les recherches faciles, nous avons divisé ce tra- 
vail en vingt-huii t:lKi[Hires, dont vingt-ot-nn forment la première 
partie; elle comprend tout ce qui concerne la ville de Ham, son 
origine, sa commune, ses monuments, ses établissements civils, 
religieux, charitables, ses confiréries, ses coutumes, ses siégea 
et sa biographie. — La seconde partie contient sept chapitres ; 
elle a rapport au château , h ses soigneurs et aux prisonniers 
qui y ont été enfermes. Celle division nous a paru piréscnter, 
pour les recherches, plus d'avantages que la méthode chrono- 
logique , attendu qu'on ne connaît pas toujours la date du fait 
qa*on veut obtenir, tandis qu'on saura toujours dans quel ordre 
de matières on devra chercher le renseignement demandé. 

Dans ce but nous avons fait suivre la Table des matières par 
chapitres une seconde Table renfermant les matières princi- 
pales classées par ordre alphabétique. Aujourd'hui qu'on 
étudie l'histoire par son cété statistique, la division par chapitres 
est la plus commode pour retrouver facilement les monuments 
épars du passé. 

Nous ne nous sommes pas fait illusion sur ce qu'offrirait 
d'aride pour le lecteur le classement que nous avons adopté 
dans cet ouvrage, nous convenons sans peine qu'il eût présenté 
plus d'intérél si nous avions, par des récits empruntés à l'his • 
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imrt gënéraJe, lié eoir'eui 1« évéïiMiienti qui tê mt passés à 
Ham ; mais cetld méthode eût Décassilé trop de développemenls. 
En publiant ce volume, nous avons ëerit pour ceux qui veulent 
étudier les institutions et les monuments de leur pays, eonnatira 

Its événements ffiii s'y sont accomplis, plutôt que pour les lec- 
teurs qui Voudraient trouver^ dans ce modeste travail , les grands 
événements de Tliistoire. 

Nous croyons que les événements qui ont rapport à une localité 
ne tardent pas à dire utiles à Fbistoire en général et un coin de 

la France peut offrir matière à de hautes considérations mora- 
les et pulilitjues. Est-ce que riiisioiie de la France ne se com- 
pose pas de celle de chaque ville ? Notre étude sur Ham ne 
sera pas, nous l'espérons, sans intérêt ; car le théâtre, pour 
être moins vaste, offre toujours les mômes passions. Le temps 
marche, les âges se succèdent, et plus d'une fois les traditions, 
les documents , chers aux habitants d'une ville, auraient dis- 
paru comme eux si des écrits, des publications ne les avaient 
consignés avec soin. Les événements, les faits que nous allons 
rapporter, sont loin sans doute d'olîrir l'intérêt qui s'attache à 
riiisiiiire de France ou même à celle d'une province; mais ils 
ne trouveront pas indifférents, nous Tespérons, les arrière- 
neveux de ceux dont il est lait mention dans le cours de cet 
ouvrage. Le récit sera utile surtout si, parrattraitdeia curiosité, 
il excite chec quelques lecteurs, le goût des études historiques , 
si fécondes en sérieux enseignements. 

Nous avons éprouvé une véritable jouissance à parler des 
lieux qui ont été témoins de nos fjrpuiifrs pas dans la vie, à 
raconter la vie des hommes de mérite dont l'existence se lie es- 
sentiellement à l'histoire de Ham. Les uns y ont vu le jour, 
les autres nés ailleurs y sont venus jouer un rôle; leur exis- 
tenee , leur mémoire semblent nous appartenir plus qu'à tous 
autres, et nous nous enorgueillissons de leurs mérites. 

Longtemps nous avons hesiié à publier ce volume parce que, 
tous les jours, nos recherches nous mettaient sur la voie- de 
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nouveaux documents. Si nous nous sommes décidé à coor^ 
donner et à livrer à l'impression les notes que nous avions 
lecueillies, c'est parce que nous en avons été vivement sollicité 
par beaucoup de nos eompatriolés. 

Eli iai.>t.-aiiL a lioiro \ille natale rr» témoignage de noire ps» 
trioïk^ine, fruit do nos pationlcs H [iL-rsévéranles recherches, 
nous sommes loiu d'avoir ta prétention de ne pas avoir fait d'ef» 
reurs; mais, comme tout ce qui a été avancé par nous est justi- 
fié par rindication des sources, il sera toujours facile de contrô- 
ler nos assertions. Nous croyons que, lorsqu'on parle d'une 
époque obscure du passé, on ne saurait prétendre être cru sur 
parole. 

Nous n'avonspas non plus la prétention d'avoir toujours écrit 
du nouveau et nous avons répété souvent oe que Ton avait dil 
avant nous ; mais nous y avons ajouté le plus souvent des par- 
ticularités , et des faits échappés aux Investigations de nos de- 
vanciers. 

Nous devons exprimer tous nos remereîmiirts h nos graeienx; 
collaborateurs MM. Léon Paulet» de Mons, et Lucas, secré- 
Nmre de la mairie de Ham. Ces deux compatriotes ont poussé 

l'obligeance jusqu'à nous donner en communication bon nombre 
de renseignements qu'ils avaient rassonilihjs sur notre intéres- 
sante cité. Un semblable procédé nous inspire la reconnaissance 
la mieux sentie. 



Ch. GOMART. 



Digitized by Google 



INTRODUCTION 



ÉPOQUE CELTIQUE 





Jb^^^^^^'^jJ^y^ pas, dans la Picar- 

V y^'^/;:^uilî!i^if''^^ die, des lénioignagcs 

irrécusables du sé- 
jour des Celles. Lt* 
grand nombre de vil- 
lages dont les noms 
indiquent cdle ori- 
gine, les rivières, les 
sources , donl ({uel- 
qucs-imes portent en- 
cure ]e nom de leur ancien génie particulier, les Tummli , les 
souterrains , nous fournissent à chaque pas des preuves que ce 
grand peuple a longtemps habité cette contrée. 

£n etîet , si nous décomposons les noms des villages dos en- 
virons >Ie Ilam, nous trouvons qu ils ont presque tous une ra- 
cine celtique, et, sans vouloir établir ici rien d'absolu, on ne 
peut méconnaître que la désinence des noms do lieux peut, dans 
une certaine mesure , servir à en déterminer rorigîne. 

Les nombreux villages dont les désinences se terminent par 
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Court, (h) tels que Gricourt, Golancouri, Sancourt, Baucourt, 

Caulaincourt, Guisancourt, etc., doivent leur nom à la langue 
cellique, qui est pour nniis la [»riinilive ; ceux donl le iimn e>i 
Hem, Heim , Haim, coinaie Ham, le Hamel, le Hem, sont 
dérivés de la laogue germanique ; ceux terminés en inn , inny, 
que l'on prononce igny, comme Maiigny, Pargny, Aubigny, 
R^iy, Cartigny, etc. , font présumer qu'ils doivent leur ori- 
gine aux Saxons. Enfin ceux terminés par le tilla ou f>iUe, 
Eppeville, Marteville , Viefville, etc., de la moyenne lalinité, 
appartiennent évideminoiit à rq)i»<[ue romaine. Le Court, cel- 
tique; le Ham, germanique; le Ignies, saxon; le Ville, ro- 
main ; le Celle, franck, sont des racines de différentes langues 
qui signifient à peu prbs la même chose , c'est-ànlire village , 
réunion de maisons d'habitation. Ainsi Remicourl a , en langue 
celtique, la même signification que Remignies en langue saxonne, 
c'est-à-dire: village de Kemi. 

Les noms de quelques villages des environs de Ham nous 
paraissent tirer leur nom des dieux gaulois ; le ar, er, celtique 
(terre) , a donné Ercheu , Artemps , Arvillers. Le Tuis (dieu 

germain], a donné ïuigny. Le Ouvana (dieu germain), a fait 
Oignes. Le (Eaus (grande divinité gauloise} , a fait Aisecourt. 

Plusieurs rivières et sources portent encore aujourd'hui les 

noms des génies particuliers des Celtes : Samara, la Somme ; 
Msia , l'Oise; Gemiania, la Geniiaîne; Almiriio, l'Aunii- 
gnon , etc. etc., et, si les fontaines les plus importâmes reflè- 
tent , dans la Picardie, l'image de la Vierge ou celle d'un saint, 
c'est parce qu'un des premiers soins de la religion chrétienne 
fut de consacrer les fontaines déifiées précédemment par un 
génie païen. Partout les mythes des anciens âges évoquent leurs 
fantômes poétiques , et cent endroits divers sont consacrés par 
les traditions féeriques de l'époque gauloise. 

'1 Le mol court ou eurt' est cellîqiip , il signifie habilalion. Tes 
Espa{;uol.s, celles de nation, ont cou^ervé ce mot dans leur langue; 
CuHèâ >ignifie encore chez eux réunion, assemblée. 
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Les Gaulois sont devenus chrétiens sans répudier aucune* 
des influences auxquelles ils avaient prêté une obéissance sécu- 
laire, et ils sont entrés de plein saut du druidisme dans U 
foi catholique. Le culte des fontaines , qui était encore si vî- 

vace au vu" siècle (puisque sa ni Eloy le défenduii dans > ij 
irailé De rectUudine cnnversatiovUJ , i»'u pas eiiL-ure cesse 
de nos jours, et les propriétés de guérir certaines maladies, 
attribuées au plus grand nombre des fontaines de Picardie, nou» 
paraissent être des restes de paganisme, modifiés par la reli- 
gion chrétienne. 

Parmi les inoiiumenls attribués aux Celles, les mnihim oii 
pierres levées (souvenirs mystérieux des âges anit'-historiques) , 
doivent occuper la première place. La Picardie est fière de 
pouvoir encore montrer plusieurs de ce» pierres mémorables 
qui rendent témoignage de la grandeur de la race celtique. 

Le Menhir de Doingl, près Péronne, qui s'cicvi majestuiMj- 
scmeul au milieu des prairies, i\ 100" au Sud de la route im- 
(lériale a'* 37, entre le village de Doingt et Péronne. 

La pUm qui pousse, qu'on rencontre à peu de distance de 
Ham , dans le marais d*EppevilIe, non loin des bords du canal 

de la Somme, est iiu monumcnl celtique parfaitement conservé 
et d'un grand inU rèl puur nus contrées. Une tnuJiiiun prétend 
que ce hloc énorme fait tous les ;ins un tour sur lui-même 
pendant la nuit de Noël; ce qui lui a valu aussi le nom de 
pierre ioumante. A la nuit , on y entend , dit-on , des voix 
confuses et Ton y a vu parfois des formes incertaines dans 
les vapeurs du crépuscule. Le bouvier aUardé vous affirmera 
avoir aperçu , à la chûte du jour , des fées traçant à Tentour 
de celle pierre mystérieuse les cercles de leurs danses infer- 
nales. 

Nous avons visité ce menhir, qui est non pas seul , mais en- 
touré pour ainsi dire d'un groupe de pierres de même nature , 
beaucoup plus petites et plus enterrées que lui. La pierre prin- 
cipalc , dont nous donnons ici le dessin , est un énorme 
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LA PIERRE Ql'I POISSE y MEXHIR PRÈS DE HAM 



Digitized by Google 



ÉFOQUB CBLTlQtlI 



5 



qui sort de S °' 80^ au-dessus du sol actuel et qui purteune 
largeur de 4 50 ^ sur 0 &0 <^ environ d'épaisseur. Sa sur- 
face, blanchie par la pluie, est très^ure. 
1^ Heu ott cette inenre est placée indique évidemment le tra- 

Miiï dv l lioujine, cîir on ne rencontre de carrière de grès rju'à 
une assez grande distance, et le bassin de la Somme, au niilit'ii 
duquel ce monument s'élève , est formé en cet endroit d'une 
aliuvion moderne avec tourbes assises sur un banc de craîe 
et de marne. Le bloc a été planté de manière que l'extrémité la 

plus volumineuse est en bas 
et la moins grosse en haut. 

Ce monument d'un 
•ïr.iinl pfiijile n'était pas au- 
Irelois le seul que les en- 
virons de Uam eussent con- 
servés, car les lieux dils 
la Haute Borne, k Champ 
à Bornes, mentionnés en- 
core aujourd'hui sur les ter- 
roirs des communes de Si- 
Simon, Tugny, Trefcon , 
etc. etc., montrent que ces 
villages ont eu leurs men- 
hirs. 

B'auti^s monuments plus nombreux attestent que des bras 
humains ont remué le sol, et, pour être simplement des ter- 
tres de terre couverts de gazon , ils n*en sont pas moins les 

plus anciens de nos contrées. Les en\ irons de Ham présentent 
un grand nombre de monticules qu'on appelle molles, lom- 
belles ou tumuli. 

La tombelle /fiM^tny, à Monchy-Lagache; — la tombelle 
Waring, à Vraîgnes; — la tombe ii^j^nter, à Ugny-le<pay ; {i J 

(1) La tombe Régaler, désignée sur d*ancteDf titns tout le nom 
de TVimttfiif IkinakU, peut faire »iippoier qu'elle doit être le tombeau 
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— le Coquerel, à Flavy-k-Mârtel; — les tuiubciies de Dury 
de MoDleseourt, — d'Happeseourt, — d'Oroir, — de Savy,» de 
Beauvois , — d'Enneniain , — sont des buttes eriificieiles de 
forme eirculaire et conique , dont la circonférence , dùe évi- 
demment à Tindustrie des hommes, varie à l'infini. L'élévation 
est en ra]>purl nalui ei avec la base ; loult'fuis les elTorU du temps, 
du climat, de la culture , ont amené sur toute la péripiiérie un 
abaissement considérable. 




Tonnxi ov bcttb cutiqvb 

Des fouilles pratiquées dans les tumuli de Picardie (1) ont fait 
présumer (jue ros bulles factic«^s élaienl des nioniiinenls funè- 
bres élevés par les Celtes et les Gauluis. Partout où l'on a ou- 
vert ces tombelles, sur les bords du Danube, comme sur les 
Alpes suéviques ; sur les plateaux du Necker, conune dans les 
plaines du Rhin , on a trouvé des inhumations plus ou moins 
importantes et jus(|u'à deux ou trois superpositions de corps. 

Ja* résumé de ces fouilles el des faits qu'elles ont révélés, a 
démontré, d'une manière à peu près sûre» qu'après la première 
inhumation , faite assez souvent dans un caveau , on avait dû 

(le Reignier, chef normand qni , selon les historiens, après avoir 
échoué devant Paris, fut défait par Cbarles-le-Cbauve aux eofiroot 

de yuierzy. 

Les tombes Warîngel llusting ne seraient-elles pas aussi des tom- 
beaux de chef^ normands ? 

iV Voir la Notice sur les Molles ou Tombellcs de iorroudisxemeiit de 
Siiint-Quenlin f par AI. I'ikttk. — Mémoires de la Société des yiiili- 
quaire» de IHcavdie , lumo 
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jcNT sur le mort une cert.nnf (juanlilé d<' Utip, puis le corclo 
avait élé nivelé pour recevoir de nouvelles inhumations. Après 
la troisième couche tout le tumulus avait été couvert de gazon 
et abandoooé. 

Voici la fornip dfs vases trouvés dans quelques-uns de ces 
tumuli. La pàlo est noire au dedans et rein[>lie de sable et do 
gravier. La cassure est rude et pleine d'aspérité; les mains 
seules, aidées d'un morceau de bois, ont pu fabriquer ce vase 
antérieurement à l'usage du tour. 




TASKS <i AL LUIS 



Tels paraissent devoir être les secrets que ces monuments 
ont longtemps recelé dans leur sein et dont les mystères nous 
ont été particulièrement révélés par les fouilles pratiquées à 
Schele8tadteo4857. (4) 

Les souterrains ou creutas que l'on rencontre à Ham et dans 
un grand nombre de villages à l'entour, peuvent-ils ôtre consi- 
dérés comme des monuments de l'époque celtique? Il est certain 
que c'est en creusant la terre que l'homme s'est appris à bâtir. 
Les écrivains de Rome , Pline , Tacite , nous ont initiés aux mys- 
tères de ces retraites et en ont indiqué l'usage chei les peuples 
de la Germanie , de la Gaule et de la Grande-Bretagne. Suivant 
la tradition , plusieurs de ces souterrains furent la demeure dos 
peuplades gauloises. Nous citerons ici , sans vouloir rechercher 



(1) Voir le rapport de .>f. de Rîog, iîuUetiH de U SocUti areUoio- 
flqme 4§ Strubowrg, ir* livraiMm» p. 15. 
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répoque où elles onl pu être creusées, les cryptes de Ham, 
transformées en caves; celles de Sainl-Sulpice, défoncées 
en 1847 ; celles ih Sancouri , .^iç^nali't's \)iiv M. r)»»!afourt ; celîos 
de Croix, (h'rouvtTles en 1842, non luiri de l'église, soii.s la rouli' 
impénaJe 37; (1) rollcs d'Atbies, d'Ërcheu, dllappencouri, 
Fluquières, Dury, OHezy, Montescourt, etc. etc. A ceux qui 
voudraient déterminer l'époque de la construction de chacun de 
ces souterrains-refuges , nous conseillerons de lire rexcelleni 
travail de M. Bouthors sur les Cryptes de Picardie. 



ÉPOQLE ROMAINE. 

Les Romains, en soumettant la Gaule à leurs aigles viclo* 
rieuses, onl sillonné son sol de larges voies et assis des camps 

fortifiés sur les points d'uccu[)ation les plus importants du terri- 
toire de la seconde Belgique. Dans le cadre restreint que nous 
nous sommes tracé, nous ne citerons que les postes fortiliés 
qui avoisinent la ville de Ham. 

Un des camps les plus rapprochés est celui de Muille-Villette, 
situé à l'est de la route impériale n° 32, de liam à Noyon. 
Son enceinte , dont l'agger est encore assez bien conservé des 
cdtés de l'est et du sud, présente la figure d'un rectangle de 
3,000 de superficie. Aussi , quoique placé dans une position 
avantageuse, ce camp n*a dù être qu*un poste de passage, & 
cause de son périmètre trop restreint. On y a rencontré en 1840, 
vers le nord, dans une saiiiière, entre la (-haussée el Vaggery 
un cimetière romain que l'on avait pris pour une ancienne fa- 
brique de poteries romaines. Ce lieu a déjà fourni à l'antiquaire 
des médailles de Xrajan (98) ; — d*Antonin4e-Pieux (138) ; — de 
Marc- Aurèle (1 64 ) ; ~ de Commode (4 80] ; — de Probus (276) ; 

{l L\4rrondiisemenl de Pêronne, par Al. de (lagnv ; |>. 413. 
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— Diocïélien (284); — Constantin (305); — Conslanlin-l«î- 




DOLIVM TROUVÉ A MUILLE-VILLBTTB 

Grand (308) ; — qui prouveraient au besoin l'occupation de ce 
poste par les armées romaines , pendant près de trois siècles. 

Le bourg d'Alhies est aussi un 
camp romain. Ses remparts en terre, 
que l'on retrouve en partie , sa mai- 
son royale , sous la première race , 
les murs de construction romaine qui 
y existaient encore au commence- 
ment de ce siècle, les nombreuses 
médailles, les vases, les styles ro- 
mains qu'on y a trouvés , l'ancienne 
chaussée qui y passe , ne laissent pas 




MURS ROMAI?(S 



lu IMHODICTION 



/ 



VASKS noMAI.NS TROl'VKS A ATIIIES 
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STTLES ROaiAUVS 



(Je (luule à cet égard. Co poste niilil.iirc 
élail (léfeiuiu dans le haut du village par 
des murs en terre, et protégé dans le 
bas par des fossés profonds et par la ri- 
vière de rAuniignon. Il y a eu à Atliies 
des thermes ou hains romains , puis({ue 
la reine saint.} Radegonde s'oceupait , 
suivant les actes, à laver dans les ther- 
mes les femmes (lauvres. Ipsa tas laians 
in themiis. (1) 

D'autres camps romains ont encore 
laissé des traces dans les environs de 
Ham; mais le plus important est le 
camp de Vermand , qui a conservé la 
plus grande partie do ses murailles en 
terre et qui , placé à la rencontre des 
chaussées de Saint-Quentin à Amiens , 



(1 Acia S.S. Beuediclin. Sac I, p. 320, n" i. 
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et de Bavay à Beativats , a dû être par sa situation et son éten- 
due l'un des cam{)S les plus importants des romains; (1) eniin 
le camp de JSoyon, qui a donné naissance à la ville de 
Noyon. (2) 



(1) Voir ma brochure: Le Camp romain dr- l^'ermand. 

(2/ iHtroéMction a iUûtoire de PieavtUe, par doin (ireiiier ; p. 148. 



IRTMODICTION ' 

7 Parmi les villagos peu éloignés de liam dans 

lesquels des médailles, des urnes el des sarcopha- 
ges romains onl été trouvés, nous citerons Ville- 

Choies (1 ) et Marteville ; dans ce dernier village, 
on a découvert un cippe et des cercueils en 
pierre, ornés de pampres de vignes el de grappes 
de raisin, représentant eu relief un gaulois pi- 
inufB R<niAoii lant dans un mortier. (2) 

£nfin, on a trouvé, il n'y a pas bien longtemps, un grand nom- 
hte de médailles romaines à Bonneuil, près Golancourt ; à Yille- 
eourt, près Matigny, ancien poste commandant le passage de la 
Somme sur la voie de Roye à Saint-Quentin ; et en 1840, dans 
le bois de la Vignole, connnune de Flavy-le-Martel , plus de 
2,000 médailles des ti oisième el quatrième siècles. Tous ces do- 
eiunents montront le long s^our que les romains ont fait dan» 
cette contrée. 

Nous ne quitterons pas répoqueromaine sans citer les grandes 

voies militaires construites pour relier la Gaule à Templre ro- 
main, et qui ont laissé des traces inefT.u'ahies de la grandeur 
de ce peuple aux environs de Ham ; telles sont la voie de Saint- 
Quentin à Soissons ; celle d'Amiens à Saint-Quentin ; celle de 
Beauvais à Bavay. 
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D'autres chaussées moins importantes ont encore été recon- 
nues par les antiquaires ; la chaussée de Cutz, vers lïam, em- 
branchement sur la route directe de Soissons à Amiens. 

La chaussée de Ham à Saint-Quentin , citée dans plusieurs 
titres sous le nom de voie Hamaise, (3) 

La voie à brigand», grand chemin situé prèsdu village deQul- 

(1) Introduction d VUùtoire de Picardie, par dom Grenier ; p. 2f8. 

(2) d» d" 2i7. 

(3) Titre de l'ablMye de Saiot-Barthélemy de Noyon , au mois 
d'août 1263 OiHuiredu yèrmaiiAtii, par Colliette. Tome % p. 340. 
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vière^;, (|ui tire ,>on iiuni des brigands di'sfurèls de l'Ai iouaiso (|ui 
viiireiil t'ii 700 dévasier la Picardie et l'Artois, sous les ordres do 
leur chef Bérenger l'assa.ssiii. La tradiiion a conservé sur ce 
chemin le souvenir de leur sanglant passage. 

Une autre chaussée des environs de Hani qui aboutit au pont 
d'Allemagne, porto encore le nom de chmiin des Rey très, nom 
qui lui a été donné au xvi® siècle, en mémoire des jiilleries , 
dégâts , ravages causés , en 4557, le long de ce chemin , par 
les Reytres de 1 armée espagnole révoltés. 



tPOQDB FIARCQtJB. 



Les Francs f pendant plus d'un siècle, fireol des tentatives 
continuelles pour fonner des établissements dans les Gaules ; 
mais , suivant toutes les apparences, leur occupation, à la mort 
de Childéric , n'avait pas été poussée beaucoup au-delà de la 
Somme. Glovîs , soit qu'il fût plus grand capitaine que ses pré- 
décesseurs , soit qu'il fût plus habile politique , parvint, en peu 
d*années , à s'emparer de la plus grande partie des Gaules. 

L*époque mérovingienne n'est pas aussi complètement repré- 
sentée dans les environs de Ham que répo(|ue celtique et l'é- 
poque romaine. les Francs ont, dans rorigine , plutôt détruit 
qu'ils n'ont élevé des monuments. Ce n'est guère que par les 
tombeaux en pierre, mis à jour au Jardin Dieu , près Cugny, 
en 1840, et par ceux trouvés, à différentes époques, à Trefcon, à 
Caulaiucourt, à Athios , à Saint-Christ , à Monchy, etc. etc., 
que nous pouvons retrouver les premiers pas de ces conquérants 
dans les environs de Ham. Cependant l'histoire nous a conservé 
la mémoire de l'importante bataille qui eut lieu en 687, à Tertry, 
sur la rivière de l'Aumignon, entre Pépin d'Héristal et Clovis II, 
victoire qui commença le règne des Maires du Palais sous les 
rois fainéants. 

.A^A ' ■ -fn Les tom- 

beaux francs 
trouvés dans 
les environs 
de Ham sont 
des espèces 
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TOmiAVX FRANCS 



' d'augps creu- 
sées dans un 
bloc {\e pierre 
calcaire. (]es 
! tombes ont 
tantôt la forme 
d'un parallé- 
logramme rectangle, tan- 
tôt plus rétrécies aux pieds 
qu'à la tôte. La dimensiou 
intérieure est le plus sou- 
vent de 4 80 de longueur 
sur 0"" 45 à 50 ^ de largeur 
et 0 ™ 35 à 45' de profoii- 
deiir. Ces tombes sont re- 
couvertes par des dalles en 
plusieurs morceaux. 

Le Franc a été inhumé 
dans la tombe avec son équi- 
pemeiit, armes el vêtements 
de guerre. La gravure que 
nous donnaus ici el qui re- 
produit l'intérieur d*ua tom- 
beau mérovingien, donnera 
une idée exacte el complète 
de la sépulture des premiers 
Francs. Le vieux ripuaire 
porte rép(''e dans la main 
gaucho, un poignard et un 
couteau sont à sa ceinture ; 
à coté de l'agrafe de son 
ceinturon est une trousse 
contenant tout le mobilier 
de son ancienne parure. Sa 
lance est contre sa cuisse 
droite, tantôt la pointe en 
haut, tautôlla puiiUeeubas. 
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Voici la forme ordinaire des vases des tombeaux francs; 





(|ii('I((iios-wns cependant affertent 
|i;iii'oi> la formo «'h'j^nnte de lu 
liihricalioii du has t nipiro. 

Les armes les plus communes 
sont les grands çouieau^ ou sera- 
masQxes , dont un seul côté est 
tranchant. Le dos arrondi est plus 
éj)ais. Owelfftt^w'ïs montrent ém-' 
core la doiililc rauiiirc desliné».' à 
loyer le jioisoii. Leur CMMrli'! (> est 




de tenir par la taille le milieu entre le couteau et Tépée. 

f/5 ■ 




(SCIIAIIASAU 



Les «'péos sont rares ; la seide qu'on a trouvée est droite 
et courte ; elle se termine en pointe. 
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INTRODUCTION 



La ceinture est la mine la plus fertile en armes ; on y re- 
cueille des couteaux , des poignards nombreux. 



If 



f LAMGBS OU nuMin 



COVTBAUX 



Les lances accusent la forme effilée de la framée; elles por- 
tent jusqu'à 0" 66« de longueur, y cûnipris la douille. 




Des haches ont été trouvées 

pLicées sur le tibia. Cest la fran- 
cisque recourbée en furino dn 
croissant et si caractérisée des 
Francs. 



FmAncnonE 



Un fermmr d'aumonière. 




Des grains en émail et en perle de verre ayant servi de brace- 
lets et colliers. 
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Une grande quanliti* do [daquos ol conlrt^ plaqnes de ceinturons 
en for, dont quelques-unes monlrenl des damasquinurcs et des 
incrustations en argent ; d'autres le signe de la Rédemption ; 
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Des ornements en bronze doni on ne saurait bien détenuâner 
remploi. 




L'occupation dos Francs n'osl rcmanniablo ni par la simplicité 
des monuments celtiques, ni par le grandiose des monuments 
romains; mais, sur les ruines qui signalent leur entrée dans la 
Gaulo romaine, nous allons voir bientôt s'élever les églises de 
la religion chrétienne, les eouvents des ordres religieia et les 
forteresses de la féodalité, 

C'est parla religion, parles associations religieuses, par les 
cliàteaux-forts de ses barons que la France va s'organiser pour 
la résistance et qu'elle pourra triompher des invasions des 
barbares. 

Lii France féodale et religieuse va êlrc pendant plusieurs siè- 
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cles le plus puissant auxiliaire de la civilisation» jusqu'au mu- 
menloùles j)« uples plus instruits, plus civilisés, renverseront la 

féodalité , disperseroril les riches associations religieuses pour 
inaugurer une ère de lois plus en rapport aNcc l'égalité des 
buiauies. 




SCBAV us RAOLL D£ VRAN€C, COMTE UE VKHMAMMIIS XU*) 
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URltilHB DU MUT FIGARO. — tiÉAÉftAUT&S. — ÉLICTI0II8.— 

■AILUAGB. 




001 la première fub, le nom de 
Picard paraîl dans rhistoire en i 025. 

L'i'tyraului^ie do ce mot a «loiiné lieu 
à de nomhrciiscs discussions. (I ; Les 
lins l'ont fait i]éri\er du caractèn; 
iiièniâ des habitants de cette pro- 
vince el prétendent que, dans la vieille 
langue, Picard signifie homme qui êe pique faein 
lement; d'autres, et nous partageons cet avis, l'ont 
fait venir de Picardus , soldat armé de la pique, 
jKireeqne les hommes de ce pays avaient une ;^M ando 
adresse (l.in^ le maiiiemenlde celte arme. Les Picards 
uiit été de tous temps comptés parmi les meilleurs 
soldats de l'infanterie française, et aujourd'hui 
encore, les fantassins de cette province sont restés à la hauteur de 
la renommée d'adresse et de bravoure de leurs aïeux. On sait 
combien ils sont terribles et impétueux dans le maniement de 
lu baïonnette. 



GÉMfiRAUTfiS. — ÉLECTIONS. 

Les états de Picardie ont disparu dans le cours du xv* siècle. 

Il païaîlrait même iiu'il n'y a jamais eu d'assemblée uni((ue 
pour la province entière. Dans ce pays de libertés municipales. 



>i \i)\r l liitrvUuctiuH u C/Iiitoirc tic I icoi dic, par (loin (iicuier, i>. 
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OÙ la féodalité avait j^é de profondes racines, chaque province 
a eu ses états particuliers. Ce qui donne à cette opinion une 
grande [ti nl»ai>iliié, c'est ({n'uii trouve déjà sous le roi Jean '^xiv* 
siècle) y les états du Soissonnais et ceux du Vennandois convo- 
qués à part. 

La province de Picardie fut divisée , en 1607, en deux gé- 
néralités : La généralité d'Amiens et celle de Soissons. 

La généralité d'Aniieiis se subdivisait en six élections : 

Les élections d* Amiens; d'Abbeville; deDoullens; de Péronnc; 
de Montdidier et de Saint-Quentin.-^ 23 subdélégués. 

La généralité de Soissons se divisait en sept élections : Les élec- 
tions (le Soissons ; de Laon ; de Nuyoïi ; de Crépy; de Clernionl; 
de Guise el de Château-Thierry. — 12 siihdêlcgués. 

La rivière do Somme fut prise à Ham pour la limite sépara- 
tive des généralités d'Amiens et de Soissons Ainsi la ville fit 
partie de l'élection de Noyon et de la généralité de Soissons , 
tandis que Saint-Sulpice, jusqu'alors faubourg de Ham, fut com- 
pris dans l'élection de Saint-Quentin et la généralité d'Amiens. 

Le Gouvernement do Ham s'étendait aux xvi® et xvii* siècles 
sur plus de trente villages. Le plan de ce (lOiivernemcnt a été 
gravé et publié par Tassin en 46;i8 , au folio 36 d'un recueil 
oblong contenant les Plans H profils des prineipaUs eiUes 
ds la province d$ Picardie, 

BAILLIAGE. 

Un bailliage seigueuriai, doiii le présidial était à Laon, exis- 
tait à Ham avant 1329 ; (1 ) il dépendait du bailliage do Verman- 
dois établi à Saint-Quentin. C'est ce que font connaître les 
CouHmes générales et particuMères du baiMiage de Vermanr' 
dois, publiées en < 740 par Claude De La Fons. 

Du reste les baillis de Ham ont figuré dans les procès-verbaux 

1 Cbaric de J320. Airliivc!^ lie liai». LlftsMS aa, travée i* 
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des ooulumes du Vermandois, lors de la grande réformation 
qui eut lieu à Reims, en I&66, sous la présidence de M. de 
Tfaou. (4) Nous donnons ici, d'après la eolleetion des archives 
impériales, (2) l'empreinte du sceau et du coulre-sceau du bailliage 
de Ham du temps de Marie de Luxembourg. 




SCBAU DU BAILLIAGB DB BAM f»im»-SCBAU 



On voit par les gravures ci-jointes que le champ du sceau porte 
les armoiries de la ville de Ham : d'axwr à traU eroiimU» 
mtmUmtê d'argenê, potés 2 «M , avec la légende: sigillvk 
BAïuiviB HAMBRSis. Le champ du contre-sceau est chargé des 

armes de Marie de Luxembourg el de son mari François de 
Bourbon , savoir : Partie de Luxembourg : D'argent au lion ds 
gueules, à la double queue nouée et passée en sautoir, armé, 
lampasséet couronné d'or; le lion brisé en l'épatUe d'une croix 
àUMe de même. Partie de Bourbon : If azur à traie fleure de ' 
lye d'or, à la eotHee ou bande de gueuUs, 

Le bailliage de Ham devînt royal lorsque la seigneurie de 
celte ville fut réunie à la couruimo d<5 France par Henri IV en 
1607; (3] mais la disposition de l'édit royal déclarant que les 
officiers de justice de i»es domaines « seraient réputés oûiciers 

ii) Un vol. in-12. Metz 1710. Bibl'iolhèqae de Saint-Quentin. 

(2) Archives inipériale6 n* 4,653, l. 1000. 

(3) OrâanHMeeê dei rcU de FrûHt«, t. Ti, p. 204. 
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» royaux et qm clutcun d'eux jouirait en son dislricl do pareils 
» et gemblables droits , prérogatives et juridiction que ses autres 
» officiers royaux, etc., » ne reçut pas son exéeution, ear 

les officiers des bailliages voisins conservèrent, malgré los r(^c1a* 
mntions des baillis de Ham , le ressort de leur juridiction. Le 
bailliage de celio ir<Mi resta pas moins royal, quoique son 
ressort ne s'étendait pas au-delà dos murailles de la commune, et 
les appels de ses jugements continuèrent a être portés au Par* 
lement. 

Voici les noms de quelques baillis de lîani : 

D'Y, Micbel , escuyer, capitaine, bailii de Uani et de 
Falvy-sur-Sommc, (I) avant 4 462. 

Pierre de la Barre, écuyer, bailli de la ville, terre et sei- 
gneurie de Ham , en 4 481 . (2) 

Claude Dennet , comparaît à Reims comme bailli de Ham , 
lors de la réformnlion des Coutumes du Vermanàois (3) en 1566. 

Ajilhoinc- Auguste Benoisl, bailli cl prévnst royal, civil, 
criminel et de police, de 1676 à 1679. — t IG8I . 

Artus de Croix fait, de 4679 à 4683, les fonctions de bailli. 

Noôl-Antoine Gauvry fait, te 44 février 4697, les fonctions 
de garde scel dans la juridiction du baiUia<j^e de Ham. 

Aiiloiue-Auguste Benoist, bailli de Ham , de 1683 à 1732. • 

Tupigny, Pierre, procureur, faitTintiTim de 1733 à \ ~i Vo. 

Antoine-Auguste-Benoist d<; iNeufiicu, seigneur de Crasnelte, 
bailli de Ham, de 1735 à 1774. (4) 

Lemercier de la Rivière, bailli de Ham de 477o à 4786. 

Jean-Louis le Chevalier, fait les fondions de bailli , 4787 et 
1788. 

Pierre-Louis Tupigny, fait les fonctions de bailii en 17H9. 

r Kpiiapltcs de Picardie c()li»e de Falvy~sur-Sommc^ , Bibt. imp., 
ni.Hinscril \o\. xiii. T' o33. 

i;2) Cilc picarde, par M. lie La Fons, page 25o. 

(3} Arch. légii, de la tilU de nciins, t 888. 

i; 1l<*giitlro8 iIp 1,1 pjimiH»e Sainl-Pi4«rrc de Ham. 
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ORIGIKE DE LA VILLE DE UAM. 

La ville dellam , dont le nom germanique indique assez l'o- 
rigine (1) n'apparaît guère sous la plume des cliruiiiqiieurs que 
vers le ix* siècle. Jusque là son histoire demeure enveloppée 
dans les désordres et les guerres de la première race; cepeii' 
dant sa position stratégique sur les bords de la Somme, au mi- 
lieu de marais impraticables, qui lui formaient une ceinture ^ 
une défense naturelles, a dû faire de cette place un poste militaire 
importaui iiuiir tenir le passage de ce fleuve. 

Ham possédait un château bien avant le siècle. Les chan- 
sons populaires antérieures au ix* siècle et reproduites par les 
trouvères des deux siècles suivants, en parlent souvent. H n*est 
presque pas de chansons de Geste du cycle carlowingien qui n'en 
fasse mention. 

Li roman de Garin de Loherain, chanson de Geste, écrite 
vors le XI® siècle par Jean do Flagny, nous rapporte que Begon 
de Belin, paladin du roi Pépin , s'avança à la tôle de 4,000 
arbalétriers et 500 chevaliers vers Chauny, dont il prit le châ- 
teau. De là ce guerrier s'empara de Haro sans résistance , (2J 
puis alla vers Roye , où il y eut un tel combat qu'un grand 
nombre des chevaliers furent tués ou faits prisonniers. Le châ- 

[11 Hem, iJeim, Ham, mot germaoîque qui sîgDîfie groupe d'ha- 
bitations. 

(2) « De ci à Ham ne prennent en qaes fia ; 
« Mais cil dedans ont la nouvelle oY, 
« Nés étendirent, ainsois en sunt forci, 
u Begons y entre sans nés un cuulredit. m 
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teau de Royc ayant été abandonné par les ennemis, Begon s*a- 

rhfmina vers Monididier, dont il ravagea les faubourgs, sans 

è 

jjuiivuir jinMiilrc le clulleau ; puis il s'awiiira vers CI. rmont , 
qu'il prit et pilla, envoyant les pri^ionniers à Parid; enlin il re- 
vint en arrière vers Péronnc , [loursutvant s« < ennemis réduits 
à se mettre à sa merci ; alors il retourna à Saint-Quentin, qu*il 
fit entourer de fossés avee palissades. 

Ce récit, qui paraît t tie la version d'un fait d'armes [dus an- 
cien, puisf{u'il est (juestiun du roi Pépin qui régnait au milieu 
du vtii* siècle, est bien vague eneequiconcerfieHara. Cepen- 
dant on> peut conclure du roman de Garin le Loherain, que Ham 
était déjà un poste militaire sous Pépin. 

Li romam de Raoul de Cambrai, (1) qui est également 
d'une haute antiquité et ne semble pourtant être que la copie ou la 
paraphrase d'antres chansons de Geste du cycle des Perr du 
Vermandois, qui lui étaient bien antérieures , parle du château 

el de la tille de Ham d'une manière aussi explicite que des 
villes et citàienux de Péronne et de Saint-Quentin. 

Voici quelques vers de ce roman concernant Ham. 

Raoul de Cambrai , ou de Goui, assemble ses guerriers pour 
leur apprendre la mort de Herbert, comte de Vermandois : (2j 

c Mors est Herbers, cil qui tint Origni, 
« Et Saint-Quentin , et Péronne et Glari, 

« Et Ham et Roie, Néèle et Falevi. (3j 

Plus loin, en parlant des seigneurs de Ham: 

« Jehan le valeureux, qui possède pour terre, 

« Et Ham et le Ponthien , voisin de l'Angleterre. » 

On voit combien toutes ces citations sont vagues. Mais on sait 

(1) Bibl. imp., manosc. ÂneUm ver» frmçdtf 8,201. 

(2) C'est Hébert H, onmte de Yemuindois, décédé en 043. 

A, i.i t'omanx de tiaoul de tambrui, «iditiou de AI. Kdwaid U'glttv, 
pa^es Mi et 10. 
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qiM l«9â trouvères» aux x" ei xi" siècles, se servaient d'aneieus 
podmes sur lesquels ils greffaient le plus souvent les noms et 
les événeoients contemporains. On ne doit donc pas s*ëlonner 
si les faits cités ne sont pas toujours d*accord avec les noms 

des personnages. 

Ainsi le Jehan cité dans le i uninii d*- Kaoui d*i Cambrai, doit 
être Evrard, frère d*Herluin, comte de Ponlliieu, qu'Hcrberl de 
Vermandois fa prisonnier dans la ville de Ham lorsqu'il s'en 
empara en 93i. (1) 

Raoul , roi de France , et Hugues , comte de Paris, qui s'é- 

taienl unis contre llerhcrl, vinrent, la môme année, faire le 
siège de Ham. On conibniiit avec un grand acharnement, mais 
la garnison fut obligée de se rendre et de donner des étages. 
Uèrliert, comte de Vermandois , à qui cette perte avait été très* 
sensible, n'épargna rien pour se venger, et, en 933, il envoya 
pour assiéger cette forteresse, son fils Eudes, qu'il avait au- 
près de lui. Ce guerrier vaillant et habile , reprit la ville de 
Ham sur le roi et passa une parité des habitants au fil de l'épée; 
puis, de là, cuiniiio d'un li(Mi de refuge, ce jeun.? capilaine, 
animé du ressenliiih'nl de i>m père et exaspéré par les désastres 
de sa maison et parla perte de ses dignités, porta le fer et le feu 
dans les domaines royaux du Noyonnais et du Soissonnais. 
£nfin , après bien des dévastations, une trêve fut conclue en 935 
et la ville de Ham resta au comte de Vermandois. 

Tout est confusion dans cette époque; la barbarie se débat 
coiilre la civilisaiion nnissanle; les notions du droit ont disparu; 
car, depuis lungti'iiij»s, \i\ droit, c'est la forco. Malheur à relui qui 
quitte son épée, qui n'augmente pns los murailles de son cbâ- 
teau-fort, ou n'en approfondit pas les fossés. 
. L'histoire se tait pendant quelque temps sur le fort de Ham. 
Nous savons seulement qu'Herbert le possédait en 935 et qu'à 
sa mort, vers 943, [2] Eudes, son fils aîné, en devint le seigneur. 

(1) Mém^ru d» Fermandoh, par Collictie. T. 1, p. 444 et 446., 

(2) Jrt de virifitr k» dot», tome 2, |i. 703. 
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Quarante-trais ans après le château de Ham apparleoatt à Simon, 
fils ou petît-fils de Eudes, auquel il était échu eo partage: la 
possession du château et de la ville lai valut le litre de Pair du 

Yermandois. \\i Ce seif^iicur fut la soiirhe de la maison rie 
Ham. Nous avuns eonsucré aux seigneurs de cette ville un 
chapitre spécial (xxvi^). 



CHiPlTU m. 



ÉTAlUSSBMBIfT DB LA COBMIIMB OB HAK. 

— SES COAUTES. — SON SCEAU. 

La grande révolution municipale était depuis longtemps pré- 
parée, et elle répondait à un besoin d'ordre, de justice et de 

paix, lûrsiju'elle éclata dans K's premières années du xii* siècle. 
La commune jurée n'aj)parul pas seule, mais accompagnée de 
la paix jurée, débris de la trêve de Dieu. Les volontés, les eiïorts 
réunis, substituèrent des transactions pacifiques à la violence et 
firent de Tassociation des citoyens une puissance publique s*exer- 
çant par eux ^\ pour eux. Par les chartes, la loi reprit son em- 
pire et la bourgeoisie s'éleva, entre la noblesse et le servage , 
dans le travail et riodépendanec. 

La partie de la France où la révolution communale eut le 
plus de retentissement fut la Picardie ; les circonstances de l'éta- 
blissement des communes sont mieux connues là qu'ailleurs, à 
cause de Tintervention qu'exerça la couronne dans les démêlés' 

des bourgeois de ces villes avec leurs suzerains. Ce fut en \ 076 

(1) Ce titre est couféré aux seigneurs de Ham dans plusieurs do- 
canents, entr'autres dans ao anét de 1381» rapporté dans dom Gre- 
Biar» 14^ paquet, portefeuille 1, cakier BO, f* 3tt. 
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que s'établit, par insurrection, la commune de Cambrai. — Beau* 
vais obtint la sienne en 4099. — Saint-Quen^n en 4402. — 
jUaiens en 4145. — Laon en 4488. — Soîssons et Reims en 
4438. — Hais d'après le témoignage des auteurs contempo- 
rains, il y avait plus d'un siècle que, dans t mîtes ces villes, les 
bourgeois luttaienl pour consiituer leur cominuno. 

Claude Einmeré nous apprend que la charte de Ham fut 
confirmée par Philippe d'Alsace; comte de Flandre, en 4 4 88. (4 ) 
Mais cette ville était érigée en commune avant 4444, puisque 
son mayeur Robertus Fmii(or comparaissait dans une donation 
faite par Gérard de Ham , en 4445 , à Téglise de Saint^Nîcofas, 
en Arrouaiso, des eaux el de la pâture situées entre le puni de 
Douiliy el le moulin de Sancourf. (^) 

Nos efforts pour retrouver le texte de la eliarle de Ham, con- 
firmée en 4488 , ont été infructueux; liM. 0e La Fonset de 
Lioux avaient cité quelques articles de cette cbarte, dans une 
Notice sur la wUe ét le ehdleau de Ham-, (3) nous nous som- 
mes adressé à M. De La Fons pour savoir où il avait puisé ces 
articles; mais, à sou grand regret, il n'a pu iuhis en indiquer 
la source. Le catalogue des manuscrits de dom Grenier indi- 
quait la cbarte de Ham dans le sixième paquet, n° 4, mais 
elle ne s*y trouve plus. Après bien des recbercbes dans cette 
riche collection, nous avons trouvé, dans le registre de la Harehe^ 
d'Enere (4) (aujourd'hui Albert) , la copie d'une charte de com- 
mune de Ham porlanl la date do H58. Le texte de ce document, 
rédigé en latin, est le fiième que celui de la charte écrite sur 
parchemin , qui se trouve dans les archives d'Albert et qui est 
• la charte de commune de cette ville ; cependant le motifamsfi- 
9is, qui y est répété plusieurs fois, porte à croire que ce 
serait la charte de Ham envoyée à la commtme d*£ncre, afin de 

(1) Auff, vinm, iUni,, |iar G. Emmeré, p. 169. 

(2) Jrûh. dê CAbiojfe iâ CùrbU, armoire 6, liane 103. o« 2. 

(3Î Publiée dans le tome 2* page 273, d«s Ménunr€$ de hi Société 
des Antiquaires de Picardie. 

(4) BlU. imp., maniiisc. de dom Grenier, paqnef 90, art. 2 A. p.8S. 
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lui servir de modèle pour la rédaction de la sienne , et que 
celle-ci aurait adoptée, sans même changer le mol Hamensis, 
mentionné dans le texte, soit en parlant du seigneur, qu'on 

nomme (Hammsis DominusJ , soit en parlanl de la com- 
mune CHamemia commnnke J. Il n'e-sl du nstt» ();is rare 
de Irouveç, dans les cliarU'S de cominuiiu , la meniion que 
ses articles ont été rédigés suivant la coutume de telle ville, et 
cette même charte d'Ëncre mefltionoe , dans son premier ar- 
ticle , qu'elle a été accordée suivant la teneur de celle de Saint- 
Quentin et seulement avec des amendements. fSeeundum tma- 
rem Sancii-Quinfini ruimmoud' et in emendationem dun^ 
taxât.) Cependant les leiiioiiis qui ont signé cotte charte, et dont 
nous allons donner les noms , appartiennent tous aux localités 
qui environnent la ville d'Ëncre (Albert) ; quoique, dans le texte 
même , il ne soit question que de Ham. Il ressort de ce rappro* 
chement une contradiction difficile à expliquer et un problème 
que nous ne nuus charrierons pas de résoudre. Mais, d'après 
ce qui précède, nous inclinons à croire que la charte d'Albert 
est la copie de celle de Ham , jurée en piéseuce des seigneurs 
des environs d'Ëncre appelés comme témoins. 

Le Maleur est assisté, d'après cette charte, de quarante jurés 
et le seigneur châtelain de quarante pairs ; cependant on ne voit 
comparaître nominativement ni le maieur, ni le seigneur; les té- 
moins sont, parmi les chanoines : Jehan, doyen; Guy, prêtre; 
Beaudoin , chapelain ; Kenaud , i'aucon , Samuel , Gau- 
thier; et parmi les pairs: Mathieu, Prévost; Gamelon, deMor- 
lancourt; Gauthier, deHeiily; Anch6re,deFricourt; Eustache, 
d'Authuille; Nicolas, deMailly; Paganus, Bares, Jean d'A- a 
veïuy. 

Dans le préambule on explique (jue la commune ^toujours 
llamemis) a ("lé établie et jurée en riionnonr de la sainte Eglise 
et pour la défense et conservation de toutes les choses qui la 
concernent. La charte exprime qu'elle a été accordée selon la 
teneur de celle de Saint-Quentin ; elle parait attacher ime im- 
portance toute particulière aux actes de procédure dont elle 
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trace les formalités, les délais, la mise en cause, le rôle des 
témoins, la compétence des juges» les peines et l'appel. Elle 
exprime que les différends qui pourront s'élever entre le seigneur 
et la commune devront être jugés par les pairs du ebâteau et 
les jurés de la commune réunis. 

Malgré lentes ces précautions ininutieuses, prises pour éviter 
les conllib entre le Château el la Conniume, nous trouvons sou- 
vent dans le registre Trésor des chartes (1] la preuve des 
empiétements des seigneurs de Ham el de la turbulence des 
bourgeois. 

C'est d'abord un premier jugement rendu par le bailli de 

Vermandois entre le maïeur , les jurés de la commune de Ham , 
el niessire Oudart, sire de Ham , pour empièlemenl sur les pri- 
vilèges de la commune. Ce jugement donné « en assises à Saint- 
» Quentin, le dimanche devant NorI, Tan de grâce mil trois 
» cent dix-neuf, fut confirmé par Charles lY, en décembre 
» 4323. » 

Quatre ans plus tard, nouvelle querelle entre la com- 
mune et le cbàlean, si nous consultons le procès-verbal du 23 oc- 
tobre 1329, dressé par Jehan Blondel, bailli de Vermandois, qui 
vint à liara, envoyé par lettre du roi, du 4 juillet 1328, afin 
de mettre d'accord le soigneur de Ham Oudart , et les maire et 
jurés de cette ville. Ce document constate qu'il lui fut remis 
« cent-huU céduUes aeeousues emem&fo, elom et scellées 
» sous le seel durai, » dans lesquelles étaient contenus la 
forme et l'accord fait entre les iinrties. Chaque cédulle, dit-on, 
renfermait une charte; on voit combien il y avait déjà eu, en 
4329, de modilications à la charte primitive. 

Ce document curieux , dont la copie coUationnée se trouve 
aux archives de la mairie de Ham , (S) est pour nous la véri- 
table charte de cette commune, en ce qu'elle résume toutes les 
conventions faites antérieurement. Nous r^rettons de ne pou- 

(1 Arch. \mp. Reg. lxi, 158, p. 111, cliix. 
1^2, Liai>ie .4A i, travée 1. . . 
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voir ici donner in ixtento cette [Mëoe» qui contient près de 
seize pages» mais nous aUons au moins présenter une analyse 
de ses principales dispositions. 

Lo seul du bailli')L'o do Vorm^indois ne fora pns préjudice an 
scel des seigneurs de llam. La compétence de la justice des 
seigneurs et de celle de l'échevinage est déterminée dans plu- 
sieurs articles. 

Le maire el les jurés conlinueront d'infliger la peine du ban- 
nissement el celle de l'abattis, (I) comme ils avaient coutume 
de le faire. Les citoyens ne pourront s'arm* r « sans congié » 
(permission) , excepté les sergents de la ville. Le maire et les 
jurés puniront ceux qui auront méfait aux bourgeois, ils pour- 

(1) L'abattis ou l'arsin de ia maison, chàlimont énergique des com- 
munes du mnvfn-àqre, n'a pas seulement laisM- de traces dans nos 
ctiartes ; Tari en a retracé l'exécution. Le musée de Yalencicnnes 
possède ua t«blc«ii peint à Tlraile (xv« siècle), représentant les ma- 
gistrats de la commune sortant en armes pour aller mettre à exé- 
cution line sentence d^abaltis de maison dans le TÎIlage de Fresne » 
le 25 avril 1456. 

L'exècntion parait devoir être faite aTec le pins grand apparat ; 

<m -^f r<Mnl sur les lieux, comme à la guerre, avec des engins , des 
chariois poi i nii les lorrhe<i des arbalétriers, les cordes, les torlis 
poissés, etc. elc. Siv éclievius accompagnent le cortège pour présider 
à l'arsin. 

La peine du bannissement était le plus souvent appliquée pour 
coups, rixes, blessares» toI, vagabondage et libertinage. Cette peine 
était, dans certains cas, aggravée de celle de Téchelle, du pilori, de 
la nianiue d'un fer eliaud à fleurs de lys. C'était au son de la cloche 
du beffroi que le condamné était livré au bourreau, charg:é le 
conduire, par lo Chemin des bannis, hors de la commune et baulieuc. 

Nous no pouvons avec nos idées actuelles appuM icr sainement la 
f*é>t'rité, lu cruauté même des communes contre les coupables; car 
pour bien juger la conduite des magistrats chargés de la tâebe dlltt- 
cile de maintenir la paix parmi les citoyens de la commune, il fau- 
drait avoir traversé ces époques désastreuses ; mais nous sommes 
amenés à celle réflexion qu'il fallait que les passions bruta!< s fus- 
sent bien développées el les arméos de la misère el <Iu va;:.ih(iiidage 
bien menaçantes et bien dangereuses pour qu'on en vtnt contre elles 
à des mesures aussi terribles. 
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roni poursuivre les délinquants , môme sur les terres du sei- 
gneur. 

Le bailli fera serment, en présence du maïeur et des jurés, 
de mainlentr les franchises de la ville. Le seigneur donnera dé- 
charge du droit sur les vins , sur les pâturages, sur les marchan- 
dises ; du droit de quent, (4 } moyennanl le paiement de cent 
quarante livres parisis de rente. 

Le maire sera administrateur du bien des pauvres et de celui 
de la maladrerie. Les habitants seront erus par serment jusqu'à 
la somme de huit sols. 

Après avoir succinelement analysé les articles principaux de 
la charte de Ham , nous allons mentionner ici plusieurs autres 
chartes anciennes auxquelles on pourra toujours se reporter 
au moyen des sources que nous indiquons. On trouvera encore 
d'autres chartes citées dans le courant de cet ouvrage, et plus 
pariiculièrenien! aux chapitres x* et xxvi*, qui traitent de l'Ab* 
baye et des Seigneurs de Ham* 

4Sâl3. — Juin, — Le maire et les jurés de la commune de 
Ham jurent au bailli de rendre au roi Philippe le château 
CeasirumJ de Ham , dans le cas où leur sdgneur ne le rendrait 

pas , s'il en était requis. (2) 

Le sceau de la commune de Ham appendu à cette charte, et 

dont nous donnons ici le dessin de grandeur naturelle , est de 
forme ronde; il représente le maïeur de Ham , à cheval, en tu- 
nique, avec un manteau, mais sans casque ni épée; on lit 
autour : -f sigiilym maigris rvsATO commvnib bamutsis. 

(1^ Quent est le diuil que liî veiidour d'un imrneul)ie devait au 
6t i-iieur féodal, i.c droit était le quinl-denier (le cinquième du prix 
de la vente). — Couiuma du l ermantiois, par Buridan, p. 419. 

(S) Archt imp. Trétor du ekartes, J. Carton 627, 7. 

s 
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SGBAV DE LA COMMISE DE IIAM EU 1223. ^1) 




COx>i TRE-SCEAU 



Le contre -sceau représente 
la leie de saint Vaneng, dont 
les reliques couservées précieu- 
sement dans une châsse, étaient 
alors et sont encore aujourd'hui 
en grande vénémiion dans la 
ville de ITam. On lit autour: 

-f- CAPVT 8ANCT1 VANIHGI. 



1228. — Acte st cliô par lequel la communauté de Ham s'en- 
gage à soutenir le roi envers cl contre tous. (2) 

1266. — Charte par laquelle le seigneur de Ilam reconnaît 

(1 Arch. imp., n"' 1372 et 1372 l>is. 

^2) Arch. irop. Sect. liisU Trésor des Chartes, carlon 627, 8». 
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qu'il ne peut demander compte de Tétai de la ville, lani qtt*il 

n'aura pas ac(iuiué aux maïour et jurés la somme de liuil-vingt 
livres <{u'il avait reçue d'eux en prêt. (4) 

I30il. — Octobre, — Charte des maîeur et jurés de Ham « 
avec sceau. {%) 

1303. — Acte scellé par lequel les liabitants de Ilam appel- 
lent au futur concile de la violation de leurs droits par le Pape. (3) 

1313. — Jum, — Cliarle du comte de SoiaaoDS qui spécifie - 
diverses franchises pour les bourgeois de Ham. (I) 

1322. — Jugement rendu par le bailli de Vermandois, en 
décembre 1319, entre les maire et jurés de Ham et Oudart, 
sire de Ham, qui avait empiété sur les droits de la ville; 
confirmé par le roi Charles ^ le Bel (4 décembre 4322}. (5} 

1328*29. — Accord entre Oudart, seigneur de Ham, et 
les maire et jurés, concernant la commune; en présence de 
Jehan Blondel , bailli de Vermandois , envoyé par le roi Phi- 
lippe. (6) 

4337, — 18 février. — Acte par lequel Oudart, sire de 
Ham, reconnaît qu'à sa prière le roi a accordé aux habitants de 
la ville l'assiette sur le vin , dont le roi aura un quart pendant 
six ans. (7j 

4350. — 41 )nars. — Homologation au parlement de Paris 
de l'accord fait entre les procureurs de la ville de Ham et le sire 
de Ham, par lequel ce dernier s'engage à resliluer aux habitants 
tout ce qu'il a reçu de l'imposition naguère octroyée à la ville 

(1) Article eilé dans la charte de 1329. Arch. de Ham. Liaioe aa U 
travée t* 

(S) Arcll. imp. J. 483. 

(3i A.rch. iinp. SecL hisl. Trésor des Charles , carton 4ii2, u* liii. 

(4) Dom Grenier, 28* paquet, n' 2. 

(5) Ârch. imp.» sect. Iiist. Ti-éior deâ eharle$, J. LXI, f. 138. 

(6) Arch. de Ham. Liane aa 1» travée 1. 

(7) Arch. imp. Trhov de$ ckmitf. J. flartoo 3G. 
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par le roi Philippe, pour être employée aux réparations de la 
forteresse de Ham. (1J 

1351. — Avril. — Procès entre la ville de Ham et lo sei- 
gneur, à l'occasion de violences exercées par en dernier sur les 
habitants. li est dit que le mateur de Ham était uo des six pairs 
du Vermandols. [%) 

— 1 juin. — Accord fait entre Jean, seigneur de 
' Ham, le maire Jean Corton et les jurés de Ham. (3} 

1355. — 33Vttt». Accord fait entre le seigneur de Ham 
et le roi Jean pour l'afforage des vins. (4) 

1357. — 9 mars. — Accord cntro les jurés delà ville de 
Ham et plusieurs habitants, touchant les tailles, (o) 

4367. — l*' mars, — Lettres patentes do Charles V qui pro- 
rogent Tautorisation accordée à la ville de Ham de prélever deux 

deniers sur les douze deniers pour livre, imposés pour la rançon 
du roi Jean; (G) Ces deux deniers devant être appliqués à 
l'entretieo des fortifications de la ville. Nous retrouvons la même 
donation renouvelée jusqu'en Tannée 1374, pour payer les dettes 
de la ville. 

1379. — 16 février. — Charte de Charles V qui établit à 
Ham une foire franche « commençant m sicc/e le jour delà 
» fefle de saint Waneng, 1 6® jour de may; à trois jours de 
» siUge» trois Jours d'entrée et trois jours d'issue. » (7) 

(1) Arcb. imp. ParUmêut de PwrU* Accord». Carton 5. 

(2) Ârch. irop., sccl. jud., u. 630. 

(3) CHée par M. De La i uns, p. 10 de sa Notice sur Ham. 

(4) Citée par M. De La Fona, p. 11 id. 

(5) Arch. imp. Roui, du parlement, 1 carton, p. 982. 

(6) ReeueU dâ documenté inéditt $ur la Picm^io , par M. de Beao« 
vOlé, p. 49. 

(7) Arch. imp. Re^ . Ctrpie dê Letiru de CMatin F, 
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Les fonctions municipalos , protectrices des firanebises com- 
munales , furent longtemps le plus odieux des supplices. Instru- 
ments pariois et souvent victimes du despotisme des sei^^nieurs, 
c'était aux maïeurs qu'incombait la lourde làclie de résister 
tout à la fois aux exigences des seigneurs et à la turbulence 
des populations. Le citoyen , élu maire , avait beau vouloir re* 
noncer à cette fonction , la loi impitoyable l-enfermait dans cette 
dignité comme dans une geôle. En vain essayait-il de fuir, de 
lourdes amendes et jusqu'à l'arsin de sa niaisou lui imposaient 
i'obhgaiiùn de remplir la charge de maïeur. 

Le plus ancien maïeur de Haui connu, avec date certaine , 
eiiRoàertm Venator, Major eonmuniœ, qui comparait dans 
une charte de Gérard deHam, en H 45. (1) Trois bourgeois Cbur- 
genmj de Ham sont nommés dans une charte de 11 f â souscrite 
par Roger, châtelain de Ham. {%) Voici leurs noms : Fulco Hato- 
nis, Fulco Roiroldi et Baldiiinus Venator. 

L'accord passo en 4355, par le châtelain Jean III, et scellé 
en cire verte, sur peau de parctiemin , du sceau de ce seigneur, 
avec un écusson chargé de troiê eroismita, porte les signa- 
tures suivantes: Jean Corton, maire; — Compagnons du 
Maire, aseesseurs: Thomas le Barbier ; Oudard de Chivemy; 
Jean Levasseur; Jean de Boulogne; Pierre Levasseur; Pierre 
leGay; Jean Manlel; Louis Jaquemart; Corus ; Ja(|iiemarl; 
Bequart^ Robert Bernard ; Rogier.— * ifa^et£r&^ des enseignes: 

[i] Chartes de l'Abbaye de Corbic, armoire 6, liasse 102, n" 2,- 
(2, Dom làrcnicr. l^aqucl i» art. 4, p. 
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Jaqiicmai i rasifue ; Jean le Carlier; Berlruiitl llollcur; Jean 
Maillet ; Viard UaUiilie. Clerc de la tille^ maiiro Jean Tliiébaut, 
dit Paticher, clerc de draiL 

Peu de temps après, nous trouTOOs un maleur de Ham et 
Robert Patous, bourgeois de cette ville, député aux Etats gé- 
néraux de Gompiègne eu 1358. Là Us demandent que les châ- 
teaux des environs de Ham soient détruits. Une irndiiion rap- 
porte que ce Roljert Palous (d'autres disent Claude P.Uouxj eut 
la langue percée d'un fer rouge pour avoir défendu les préroga- 
tives de la commune. 

Voici les noms des maîeurs de Ham que nous avons pu re- 
trouver, avec la date de ieiîr exercice: 
BouziBR, Antoine, maleùr en 1589» 1591 , (1 ) 1 29 août 1623 

(Saidl-Marlin.) 
CoauELLE, Grégoire, en 1592. (t) 
Parsnt, Jacques, en 4593. (4) 

PaÉCBLLB, Pierre, mayeur avant 1624, (4) 4622, f en 4625. 
Bidault, Mathieu, notaire, 4 623, 4 624. — 1 28 septembre 1 625. 
PatCBLLB, Mathieu, 4625 à 4628, 4634 à 1638. 

Louis-PuiLiFFfc: , IGi'Ja 1633. 

Decroix, Charles, 1639, coiiiiiiué maieuren 4644,4645, 4647, 
sur une lettre du roi, 4650, 4 652. 

Ghablbs-Pbilippb, élu maïeur en 4 644, continué eu 1 647, 1 648. 

GxNTiLHOMMB, Jean, maleur.— 1 20 janvier 4704. (2) (Saint- 
Pierre.) 

Db Grain, Claude, élu maïeur 1653, 4656, 4657, 4658. 
Lefebvre, Antoine, maïeur, 4054, 1059 à 106i. 
Lbfbbvrb, Laurent, maïeur, 1665. 

Dbcboix, Arthus, conseiller du roi et son procureur, à Ham, 
élu maieur 4679 à 4683 , 4685 à 4687. — 1 29 septembre 
4694. 

Waubbht, Barthélémy, maïeur, 4684, 4688. 

;1) Arch. de llam. Baux à Surcens. 1>I) 2s tiafée 4. 

(2; Epitaphes de l'égli»o Saiut^Pierre de Uam. Cbap. vuii. 
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Lbfbbvrb, Alexandre, 4689 à 4690. 

De Hem, Mathieu, notaire, maïcur, 1G91 à \ 

Cauvry, Jenn , nutairo, noiiiinu par !<» roi à l'ollice de maire 

perjjéluei de Ham, 4095 à 4706. (4J 
De Abu, Louis , nommé par édit du roi, maîrc alternatif, 4 707. 
Caoviy, Réné-fiemard , notaire, subdélégué de l'intendant, 

nommé par édit du roi à Tofilee de maire de Ham, 4708 h 

4746. 

Tli'igny, Picrrn, noiaire et procureur au bailliage, 4747, 4718, 
1726, 4727. 

TopiGNT, Louis-Augustin, notaire, 1719 1720. 

DBSâiNS, Claude-Alexandre, chirurgien, 4724-4732. 

Db Hbx GiVÂUBL, notaire, 4723, (2) 4728 à 4732. 

Le Gorps de yille de Ham était alors composé d*un mateur, 
d*un lieutenant de maire et de quatre échevins dont los deux 
derniers faisaient l'uflîco <rarg< niior et de greffier. (3] On 
procédait à leur élection cluKjue année , le dernier dimanche 
de septembre. Le maire, après sa nomination, prêtait ser- 
ment entre les mains des officiers municipaux sortants. Il 
avait sous sa garde, de temps immémorial, la moitié des 
clefs des portes de la ville de Ham. 

Crespeau, Charles, marchand, 4733. 

Clément , aîné , Francis , entrepreneur des travaux du roi , 
4738 à 4747. 

Lemercier, François , mnrchand de draps, 4748 à 1764. — 

t le 4«' octobre 4774 (Saint-Martin). 
TupiGiiT, Claude-Louis, notaire, maire de Ram par élection 

de 1762 à 4764. — t le 4 avril 4783 (Saint-Pierre). 

LiONiÈREs (Anne-Modeste, comte de) (>8<) seigneur de Beaurepas, 
des comtés de Saint-Lo, vicomte de Oergny, Viefville, San- 
court, Cuvilly et autres lieux, nommé maire par le roi en 

;i Voir Vidit d'août 1092. 

(2; LUt0 des taUta, Archives de Ham. 

,3 Ordimmmte du rai da 18 février 1747. 
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1765, sur la prcscnlatioii de trois candidats. Né le 4 dé - 
cembre 1720, à Ligniëres, paroisse de Flavy-le-Martel, ca- 
pitaine au riment de Poitou (infanterie], il s'était distingué 
particulièrement à la journée de Lan^feld, où il fut griève^ 
ment blessé ; nommé pour ce fait d'armes chevalier de Saint- 
Louis , à 22 ans. Il mourut le 5 mai 1 768, et fut inhumé 
(Luis l'église Saint-Martin de Ham, dans la chapelle des 
cloches. 

RossiicBTTB (de), Alexandre-Philippe, écuyer, suhdéiégué de 
Ham , maire en 4768 , nommé parle duc d'Orléans apana^ 
giste du domaine de Ham. 

AuTRÈCHB (d'j, chevalier de St-Lonis, nommé maire par le 
roi en 4774-1772. — Unarrôtdu Conseil d'Etat, du 12 juin 
4772, permit à la communauté de Ham d'acquérir les oilices 
municipaux. (4) 

YiNCHON, Claude, seigneur de Douchy, nommé maire en 4773. 

FoY, Hortinl-Sébastien, marchand, élu maire en 4776. 

TupiGNT, Nicolas-Tharaise , maire, 4783. 

Qum, Isidore, marchand de draps, maire, 4789. 

AssELiN (Eustache-Bénoît) , iiuUiire à Haai \ers 1762 , élu 
maire en" 1789. Peu de temps après (1792) , il fut envoyé 
par le département de la Somme à la Convention, dont il 
fut Tun des membres les plus modérés. Dans le procès de 
Louis Xyf , il vota pour la détention et le bannissement à la 
paix. Signataire de la protestation du 6 juin contre Tinsur- 
reclion des 31 mai et 2 juin 1793, journées qui avaient 
amené la chiilc du parli Girondin ot le Irirmiphe do celui de 
la Montagne, il fut exclus de rAsscmblée, où il ne rentra 
qu'en 4795 dans le Conseil des Cinq Cents, Asselin a pu- 
blié un ouvrage avec notes, intitulé : Coutumes du Goûter- 
nmmt, Baillage H Prévôté de Chami. (2) 

fl^ Arch. Impér. Secl. adm. E 2921. 

,2 fiiog. des cotitcmpot ains. Tome 1 , p. 27;i. 
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LussON, Jean de la Croix [dej , (^) chevalier de Si-Lnuis, nommé 
par élection générale en 4790.— Né vers 4743 à Bayonne, 
Lacroix de Lusson était capitaine au régiment de Flandre, 
lorsqu'il fut incarcéré au fort de Ham , le 43 mars 4785. Il 

y resta deux ans prisoniiier. A sa sortie, le 12 mars 1787, 
il se fixa à Ham. 

FOY, Joachim-Prosppr, ex-génovéfain, nommé maire par élec- 
tion générale, 4792, et en l'an viii par le Préfet. 

FouRQUiir, Al.-Fr. , nommé agent municipal par arrêté du 

département de la Somme en Tan iv. — Né à Ham , en 
4758,11 t'taitgéiiovt'fain au couvent de llarn lorsque les portes 
en furent ouvertes en 1790. 11 se maria le 12 prairial 
an XI. H est l'auteur de Recherches historiques manua- 
. erites mr la viUê de Ham. — f à Ham, le 40 mars 4839. 
PLnHBsiiyi (de Macquerd de) , Joseph-Armand, (^) officier 
dans le régiaienl du Maine, maire du 7 février 4808 au 
31 août 1830, chevalier de Saint-Louis, 1814. — rv>ij d'une 
noble cl ancienne famille de Picardie , M. de Plemeselve 
cmigra ; ses biens furent vendus. A sa rentrée en France, 
il vint habiter Ham, près de la famille de sa femme (d'Ës- 
touilly). 11 a été membre du Conseil général de la Somme. 
Il esc mort en novembre 4 834 , et a été enseveli dans la cha- 
pelle de l'église d'Esiuuilly. 

FoY, lïonoré-Fabien, f^) ancien négociant, maire en. 4830. — 
t à Ham le 7 novembre 4838. 

AcAK, Jean-Louis-Josepfa, (^] né à Péronne le 43 floréal 

an V (2 avril 4797)-, phannacien del'EmpereurNajji K on III, 

clievalier de la Légion d'Hunneur en 4856, décédé à Passy, 
le 20 mai 1862 , dans sa 65® année. 

M. Acar était pharmacien iHam lorsque le prince Louis- 
Napoléon fut envoyé au château, le 7 octobre 4840, on 
vertu d'un jugement de la Cour des Pairs. Voie! là lettre qu'il 
écrivit alors au prisonnier : 

« Je vous suis inconnu ; vos opinions ne sont point les 

e 



I 
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1 miennes, mais la profession que j'eierce me rapproche 
» de vous par les Hens de la fraternité scientiflque , et vous 

» ôtcs mallieunnix Je viens \ oïli a mes services ; accep- 
» tez-les et vous me rendrez bien heureui. » âcaa. » 

Dès ce jour, Acar devint Tami du Prince. Homme loyal cl 
franc, Acar possédait une iuslruction solide et variée* 

Appelé au eottseil munieipal de la ville de Ham en 1840; 

maire par intérim on 1848; disullateur, fabricant tle sucre 
en 4 846. Il quitta la ville de Ham en i 850, fut nommé premier 
pharmacien de l'Empereur aussitôt après la proclamation de 
l'Empire. A^)[>clé par ses nouvelles fonctions à Paris, il fut 
le même sur un plus vaste théâtre, et jusqu'aux denifers 
moments de sa vie Tétude fut sa principale occupation. 

Retiré à Passy, il y mourut le 20 mai 4862; sur sa 
tombe le docteur Henri Conneau a prononcé , au nom du 

corps de service de santé de TEmpercur, (I ] un discours dans 
lequel il a rappelé, avec do nobles paroles, les principaux 
actes de la vie d'Acar. 

Allart, Charles-AiiiuincMcolas, (*) notaire, nommé de 4833 
à 4848 et de 4848 à 4862. 



ARMOiaiES DE LA YILLK 1>€ BA». 

Les armes de Ham ont subi , comme celles de beaucoup 
d'autres villes, des modifioations suivant les époques et sui- 
vant l'influence plus ou moins grande des personnages qui y 
commandaient. Au moment de l érectioa de Ham en commune 

(1) Voir MmUaw én samedi 2« mai IMS, p. 7M. 
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(1158-1188;, ses armes ont élé la léte de saint Vanoig , en 
grande vénération dans la ville, car nous trouvons la téte de 
ce personnage figurée , aux xii« et xiii* siècles , sur le contre- 
sceau de la charte de i 223. [i] Or on sait que presque tous les 
eontre-sceaux des villes et des grands seigneurs représentent 
leurs armes. Ainsi au xiii* siècle, à Saint - Quentin , le 
contre-sceau porte la tête de saint QuenHn, aruies de la 
ville; à Lille, une Fleur de lyg; à Cambrai, VÀigle à 

ux têtes, etc. ; le contre-sceau 
5 comtes de Flandre représente le 
m de Flandre ; (2) celui delà cour 
Parlement de Bouigogne port» 
armes de Bourgogne, 4306; {%) 
IX de Robert, comte d'Artois ; (2} 
Mathieu d* Alsace , représentant 
armes de ces seigneurs. Ces ex- 
pies sont de nouvelles preu- 
( , que je pourrais multiplier 

ici , pour démontrer, par ana- 
logie, que la téte de saint Va- 
neng,' étant portée sur le contre- 
sceau de Ham , en \ â23 , a dû re- 
présenter les armes de la com- 
mune à cette époque. 

Sous la féodalité, Ham, ville 
peu importante , soumise à des 
seigneurs puissants, n'a pas dû 

(1) Arcliiv.'s impériales n" 1372 liis de la collection des sceaux. 

(2) EUmtHti de Paléographie, par M. de WaiU>. P. 14o, 146, 
147, 197. 
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conserver loiigteiD|» 
ses armes pardcu- 

lirres, et sous l'in- 
11 lie II ce des sei- 
gneurs qui commaii- 
daienl ses milices, 
elle a adopté leurs 
armes: d'or à iroU 
croissans montant 
de gueules , posés 
deux et un; (1) 
mais en modifiant les 
émaux, c'esl-à-dire 
en portant: d'azur 
à trois croissant» 
montant d' ai y tut. 



Ces armes, elle les avait encore un peu avant la nnmioii du 
duniaiue de Ham à lu couronne. Le sceau du bailliage de lluiti 



en 4546 (2) nous en donne 
la preuve, en nous mon- 
trant d'un côté les armes de 

la ville : d'azur à truis 
croiasafits montant d'ar- 
gent, et de l'autre les ar- 
mes de la comtesse Jeanne 
de Luxembourg, Dame de 
Ham, veuve de François de 
Bourbon. 




SGBAV DU BAILLIAGE DB HAM 



Tombeau d'Odon IV dm la crypte de Fég ise de lian». 

•2 Arrhi>e9 de rEmpiic, n** f,H33. L. 1000. 
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Après 1595, uous trouvons encore les trois croissants dans 
im dessin du zviu* siècle, (1 ) comme la ville a été réunie 
à la couronne par Henri IV, ils sont patronés par une fleur de 

lys d'or, placée en cœur. Cependant à Tépoque même où des 

auteurs dignes iIh fui , LamurlitTe {%) et Palliot (%) donnaicnl 
dans leurs ouvrages les iruis croissaub cuiniuc élaiàl les armes 
de Ilain, d'autres auteurs indiquaient: d'azur à la muraille et 
tour (fa rgent , maçonnées de sable, sommées de deux pennons 
dépUn/és d'or, (3) 

Ces armes soni-ellt»s celles du forl lui-iurine, ou celles des 
seigneurs apanugisles qui ont possédé le domaine de Hain et que 
la ville aurait adoptées? — Malheureusement d'Hozier ne peut 
nous éclairer dans cette circonstance, car lorsqu'il vint à Uam, * 
en 1696, constater Tétat des armoiries des personnes et des 
communautés, il ninscrivit pas celles de la ville dans son 
Amwried général de Picardie 

En résumé, [>our nous , les armes primitives de h commune 
de Ham ont été : 1*^ la tôte de saint Vaneng, indiquée sur le 
contre-sceau de la commune en 4223 ; 

Sous les seigneurs , la ville adopta les liuis croisi>aQts (4) 
de ses seigneurs , mais en modifiant les émaux. 

(1) Voir la Kue ^ fa vUU *t du €kétem 4» Ham d vai d^eSMou . 
1643-1060, dont Je donne ici la lUIiogriiphie «a chapitre v. 

i2] La yraiê et parfidte êdenee été «rmolrjei, 1660. Page 668. 

'.i; Voir le njnimsrrit de Srollier , de Mniitdidier, de il'M't , et la 
carte générale de ta Monarchie française, conlonanl l'Histoire militaire 
avec plans et armoiries de cent dix YÏlles, par Pierre Leuiau de la 
Jaîftse, 1733. 

(4) Dans Thistoire des frands ofHcien de la covonne, par le père 
Anaelme, tome 1*'» page SU, on voit, gravées, les armes d*Odon ou 
Eudes» de Uam, aTCc lea trois croinants ; en 118S, il n'en portait 
qu'on. — Les'' trois croissants sont encore portés par lebau I«* 
en 1218 et par Jehan fil, en 1344. 
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3* Après li réonion du domaine de Ham 

à la couronne, les trois croissants furent 
palronés par une fleur de lys en cœur. — 
Quant à la tour avec les pennons , ce sont 
sans doute les armes de quelque seigneur apa- 
nagiste, ou du fort lui-même, armes que la 

ville aurait portées, dit-on, lorsque ses maires étaient, pour 
ainsi dire, désignés au choix des commandants d*annes de la 
ville et du château de Ham. 




CHAPITU V. 



PLANS ANCIBII8 BT MODBRNBS. — VOBS. — BNCBINTBS. — 
PORTBS. — CBSSIOR DBS FORTIPICATIORS. 

PLANS. 

Le plus ancien plan que j'ai rencontré de la ville de Ham , 

avec une date (1631) , fait partie d'un album militaire manus- 
crit rei)réseiilant les Flans des places fortes de Picardie, par 
Le Muet (i) 

Un autre, qui porte la date de 1644, se trouve dans im livre 
manuscrit intitulé: Plmtz des pimages, gays et ehanùeéee 
de la rivière de Somme (2) , par U sieur Lenin, ingénieur' 
du rai. (3J On trouve encore Han et son Gouvernement (deux 

(1) BJbliotlièqiie ée rArsenal, manuicrit 494. 

(2) MUiothëqoe impériale , seelion des mannicriCs ; MUftpUmenfê 
frmtftk, 1788. 

(3) Le tiear Lenin était inf^éaienr militaire à Saint-Qoenlin, oà 
il a fait faire dés traranx de forlifioaCiont importants de 1638 à 1071. 
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pinnchos gni\(''ps pnhli^ips par Tassin , <mi 1038, flans un vo- 
lume in-4" oblong, intitulé: Plans etprofUz des principalles 
villps de h prouince de Picardie, atee la carte générale et 
les pariicuhères de cfuuem gowamemml d'ieelles. Le Gou- 
vernement de Ham se trouve à la page 36 et le plan de la ville à 
la page 37. . 

Le même plan de Ham existe gniv(>, k une échelle un peu 
plus grande, avec une vuo de la ville, j*ar Job. Peelers, dans 
l'ouvrage de Mériaen , Tupographia Galliœ , (jualre volumes 
in-folio f Amsterdam, 1664. Ham se trouve à la page 25 du 
deuxième volume. Cette gravure est moins exacte que celle de 
la collection Tassin. 

Les deux plans les plus curieux et les plus exacts de la place 
de Ham se trouvent à la division des Estampes de la Bibliothèque 
impériale. 

Le premier, dans un Becueil [maniiscril dp$ Plans de toutes 
les places fortes de Flandre et de Picardie, par Clairville. (1) 
Ce volume grand in fulio n'a pas de date, mais eomme il pro- 
vient du fonds Maroiie et qu'il a été acheté par Louis XIV, sous 
le ministère Fouquet (avant 4664] , il est antérieur à 1660. 

Le second, dans un R0eu$U des Places de Picardie, de 
Champagne et des Trois Ef^êchis, avee la date de 4677. {%) Ce 
dernier manuscrit montre Hiim transformée par Vaiihau en une 
forte place de f^nierre avee ouvrages à cornes, husUons, demi- 
lijii s, et ouvrages extérieurs autour de l'enceinte. Mais, hélas! 
tontes ces fortifications, élevées à grands frais, devaient durer 
hien peu do tem[is , pnisqu'en 1685 , sous le ministère de Lou- 
vois, les ouvrages extérieurs furent démolis p ir ordre du roi. 

Je pourrais citer d'autres plans , qui se trouvent dans la 
division des Cartes géographiques, (3) dans la division des 
JBsUunpes , (4) dans celle des Manuscrits , (5) dans les Ar- 

(1) Bibl. imp. Estampes. L d. 16, in-folk», p. 39. 

(2) Vlbl. imp. Eftampes. L d. 13, In-folio, p. 11. 
{3)PorlereQille7«. 

(4) Topographie 4e ta frANM, Somme, Péronne, vol. vu. 
'31 Wanufcrîl de dom Grenier, p«quel 16, art. 2, p. 18. 



Digitized by Google 



4B CHAPITIB V 

chives du génie de Ilam , enfin dans ma colleciion ; mais 

je m'abstiendrai de r;i[)|)oi1er lous ces documents, qui ne 
nous pnraissonl pas jti r.^eiiler Texaclitude ni i'iiit(''rèl des [ilans 
de 4631 , i()tiO et 4677 , qun j'ai cilét»; cependant nous men- 
tionnerons ici un plan de Ham avec rues, de 1740 à 4750. 

Un autre levé par Lefëvre, géomètre, en 1780 , sur lequel 

les rues de Ham sont aussi tracées. 

Enfin , le plan moderne dressé par moi en \ 862 , joint à cette 
publication , qui va nous servir pour indiquer les différentes 
modifications que Ham a subies. Ce plan présente non-seule* 
ment la ville avec ses mes et ses monuments actuels, mais en- 
core le château, ses abords , le cours de la rivière d(^ Somme, 
le faubourg Saint-Sidpicc , enfin l'ancicu et le nouveau tracé 
du canal de Picardie. 



VUES. 

La plus ancienne vue de Ham est une gravure publiée dans 
la Topographie de la Gaule, par Mériaen , 1661 , signée par 
Job. Peeters. Mais cette vue, qui parait avoir été prise du côté de 
la porte de Noyon, n'est exacte sur aucun point. 

Une autre vue bien plus intéressante de la ville de Ham (1 645- 

1660] , existe encore. C'est un ancien dessin au liait (jue pos- 
sède M. Hnliert, de Ham. Nous avons exactement décalqué sur 
une pierre lithographique, avec ses défauts de perspective et sa 
curieuse légende , cette vue de la ville de Ham, prise en dehors 
de la porte Chauny. Ce document, qui doit dater de 4645 
à 1 660, nous a paru très-exact ; il a dû être dessiné par quelque 
ingénieur militaire de la place; car les fortilicalion;^, les portes, 
les ouvertures dans les murailles et les tours, si l'on en juge 
par ce qui en reste, sont surtout très-exactement placées. Â 
droite, derrière l'abbaye, s'élève le clocher de l'église Notre- 
Dame [n^ 1) , tel qu*il était avant Tincendie qui le réduisit en 
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cendres. — L abbaye avec ses trois étages [n<* 2), — L'église 
Saint-Pierre (n® 3) , avee son abside plus élevée qne sa nef, ei 
son cloeher qui existe encore.— L'Hdiel-Dien (n^ 4J.— y^ise 
Samt-Uartîn (n* 5) , dont le clocher était placé sur le bras Sud 
delà croix. — La porte Ghauny (n° 6), très-exactement dessi- 
née. — La Providence, avec sa chapelle (n" 7). Le château 
avec ses tours parfaitement figurées, (n*" 8,9,l0,44);ses 
casemates {n^ 42). — Sa vieille cahute Saint-Georges (n^ 13) , 
poste qm se trouvait sous l'ancienne entrée du fort et dans le- 
quel nous avons vu une Aatue en pÎOTe de saint Geoiges. — 
La demi-lune de la grosse tour (n* li). — Le corps de garde 
des Bordeaux (n" 15). 

Un dessin représentant une vue de la ville et du château, prise en - 
dehors de la porte Noyon, existe dans le manuscrit déjà cité. (I ) 
J*ai aussi une aquarelle représentant la Vue de Ham , placée 

dans un passe-parlout, style Louis XV, qui paraît dater du com- 
mencement du xvni* siècle. Mais ces deux vues sont moins cu- 
rieuses que celle de M. Hubert, de Ham. 

Je possède une ancienne Vue à vol d'oiseau du château de 

Ham , ([ui , si l'un en croit ies aniiuiriei du Bcarn gui y sont 
figurées, remonierait à la fin du xvi® siècle, époque où le châ- 
teau fut possédé par Henri lY. 

Une lithographie de M. Constant Bourgeois (publiée en 1 818 

par Delpech) , qui représente le château de Ham pris de l'Es- 
planade , et dont nous donnons page la réduction faite par 
H. Brown. 

Plus un grand nombre de petites lithographies qui ont âé pu- 
bliées d'après celle de M. Constant Bûui|;eois. 

Cependant nous ferons tme exe^on en faveur des dessins 
de H. Duthoit, publiés dans la NoUee sur Htm, par Bl. Du* 
sevei. — Amiens, Caron et Lambert, 485(>. 

,1 Bibl. iiiip. Estampes I. d. n*^ 13, iii-folio, p. 12. 

T 
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BNCliMTB. 

Si Ton compare h [)lan de 4631 avec celui de 1862, on ro- 

coiiuaîlra de suite (jue le périm'ilre des murailles de la ville n'a 
pour ainsi dire pas été inudilié depuis le xvi® siècle. 

L'enceinle, protégée de trois cùtés , à l'Est, au Nord et à 
l'Ouest f par le cours de la Somme et par des marais tourbeux, 
aujourd'hui desséchés et convertis ea kardiMs, n*était abor^ 
dable , en 1631 , que du côté du Midi ; et de ce côté la ville 
était couverte par un étang et par le château-fort qui défendaient 
Taccès des portes Noyon et Chauny. 

llani avait alors , nomme aujourd'iiui , trois portes: 1° La 
porte Péronne , nommée aujourd'hui porte Saint-Quentin. — 
2° La porte Cliaumoise ou Chauny. — 3" La porte Noyon ou 
Paris. — Cette dernière, sur le plan manuscrit de 4677, est 

encore placée 

entre deux 
tours ; un n oit 
par là que la 
(>orle Noyon, 
qui vient d'ô- 
tre démolie, 
et dont nous 
donnons la 
vue page 5G, 
avait e(é bâtie 
après 4 677. 

ANCIENIfK PORTE N0V61f. 

Les murs de Ham doivent dater en partie du xv* siècle , 
si nous admettons qu'ils ont été bâtis au moyen de la ces- 
sion que le roi Louis XI fit, de 4 467 à 4 475, des deniers destinés 

aux fortifications de la ville. Ils se composent presque partout 
d'un sous-bassemeut en grès , de deux mètres de hauteur, qui 



Digitized by Google 




52 



CSAflTAB V 



soutient une muraille revdtue de briques , émaillée d'un grand 
nombre de grès placés en boutisse, dont rintérieur de trois à 

quatre mètres d'épaisseur est composé d'un blocage de moellons. 
A la hauteur de six mètres environ règne un cordon surmonté 
d'un mur de deux mètres de hauteur, mais d'une moindre 
épaisseur. 

Ces murailles n'auraient évidemment pas pu résister au fracas 
des boulets tirés à petite distance» mais elles étaient suffisantes, 
protégées au loin par des marais et des eaux tourbeuses qui pré» 
sentaient de grandes difficultés à l'approche de TartiUerie. On 
avait utilisé arec intelligenee les eaux de la Somme pour la dé- 
fense de la place du côté du Nord. La rivière, gonflée par des 
barrages et divisée en plusieurs bras , était disposée de manière 
à rendre l'accès de k ville fort difficile du côté de Saint^ul* 
pice. 

Le premier bras s'avançait jusqu'au pied de la tour de Benne; 
là, retenu par un barrage qui renflait les eaux de la Somme, 
il emplissait les fossés de Saint-Sulpice et passait sous le Pont 
de la FoulerUf où, selon toute probabilité, il faisait marcher 
les foulons d'une fabrique de draps. On voit encore les traces 
du fossé qui amenait les eaux vers la lour du Benne et de celui 
qui traversait la chaussée, contre le calvaire actuel de Saint- 
Sulpice. 

Le second bras qui baignait la tenaille de l'Abreuvoir, placée 
là où se trouve aujourd'hui la limite de l'ociroi, entre Ham et 
Saint-Sulpice, sur la route impériale n° 30, (1) passait dans 
un fossé dont on reconnaît la trace à la borne de l'octroi de Ham, 
près de la maison Dangreville. 

(1) U Umite de Ham du côté droit a été mtl détemiiiée Ion de la 
formation du cadastre; «lia eut dA sniwa le protosgeneit de la 
limite gauche , paisqae le bru de la Somme, Ibnnant la léparatioii 
des deai généralités , passait là en avant d'an onvrage, dont les 
cornes étaient également placées à droite et à gauche de la route. 
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Le troisième braà passait dans le lit aeUiel de la Somme, sous 

deux ponts, (1) dont l'un s'appelait le Ponî inutile et l'autre 
le PatU de$ MouUm, ce dernier faisait tourner les moulins de 
l'aUMye. 

On rencontrait le quatrième bras un peu avant la porte Saint- 
Quentin, là où ae trouve aujourd'hui Tëgoût de la ville ; il pas- 
sait sous un pont appelé le Pont Notre-Dame, et faisait 
marcher un tordoir. 

Le plan de 1631 indique un grand nombre de tours qui se 
trouvaient enclavées dans les murailles de la ville, et dont quel- 
ques-unes existent encore aujourd'hui. Voici les noms de 

ces tours , que j*ai indiquées sur 
leplan moderne joint à cet ouvrage. 

L;i tour qui est à l'angle de la 
place Marotaine, portait le nom 
de Corpê-de^rdêdêi Bardeaux, 
Un peu plus loin, sur le rem- 
part du Nord , nous trouvons la 
Tour du Pae-dê-CfuwU ; le 
Corps -de -Garde de la Tour 
Rouge f la Tour du Curés le 
BaetUm de l'Abbaye. 

Sur le rempart du Midi , on 
rencontre le Bastion de la Basse- 
Boulogne, placé hors de l'enceinte actuelle dont il avait été re- 
tranché au zvi* siècle; la Tour de Ronds Tour de la Fon- 
UUne et la 7oim* du Bamabin, 

1 Ces pouls ont été réiargîs eo 18^4 et I8f0. 
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Uenceinle du fau- 
bourg Saint-Suipîoe 

était défendue par sa 
porte, placée entre 
deux tuiirs; par la 
Tour de Benne, qui 
subaisle eDeoie; la 
Tour du Prieur; la 
Tour JacqueUi; la 
Tour de la Saillie 
et le Fer à ctietal, 
tour dans laquelle 
se trouvait la sortie 
du côté de la Gre- 
nouitlèfre. 

Mous allons , eu 
comparant les plans 
de 1634 , de 4660 et 



de 4677, succinctement analyser ici les modifications qu*ont 
subi les ouvrages extérieurs de la place de Ham au xvii^ 
siècle. 

Avant 4634 , l'accès de la porte Saint-Quentin n*est pro- 
tégé que par le bastion de la Basse^Boulogne , qui part de 
l'angle de la Tour de Rond , traverse en ligne droite les 
usines de MM. Gomart et Damay, pour aboutir dans l'abreuvoir 
au pont du déversoir actuel. — L'accès de la porte de Noyon 
est protégé par un ravelin dont la pointe s'avance jusqu'au 
magasin de charbon de M. Lenoir-Bry. — L'entrée de la porte 
Chauny par un petit bastion , el la plaee Harolaine par un 
ouvrage en terre. 

De 4634 à 4660, d'importants ouvrages extérieurs ont été 
ajoutés, surtout par le maréchal d'Hocquincourt , -de 465^ 

« 1655; car lorsqu'il se jpta dans le parti de Coudé, il 



Digitized by Google 



ERCBIMTB ]>B HAH 



55 



réclama du roi 200,000 écus (1) qu'il avait dépensés pour 
fortifier Ham, qui, dit Hazarin, « était uoe place en Irè»- 
bon état. » {%) Une tenaille avait été élevée entre la ville et 
Saint-Sulpice, en avant de l'angle du bastion delà Basse-Bou- 
logne, pour défçndre le passage de la Somme et des places 
d'armes, établies en avant des remparts de l'Est et de l'Ouest, 
les couvraient complètement. — La place Marotaine, de- 
venue le bastion du Buisson , était défendue par les cornes 
Sainto-Glaire; enfin, un second bastion avait été placé en avant 
de la porte Chauny. — Le mélin de la porte Noyon n'avait pas 
encore été modifié» 

En étudiant los fortifications du plan de 1677, on voit que 
Vauban a passé par là; il est en effet v enu à Ha m le 31 
décembre 1671. (3) Ce savant ingénieur paraît avoir tracé lui- 
même le système des fortifications de la place de Ham tel que 
nous le montre le plan de 1677. Une demi-lune a été ajoutée 
en avant des tenailles Saint-Sulpiee. L'accès de la porte Noyon 
est défendu par une tenaille et par ému deroHunes , mais Ti- 
trée n'a pas encore été modifiée ; c'esi loujours l'ancienne porte 
entre deux tours. La demi-lune delà Grosse tour a été reconstruite 
et agrandie. £nfin le bastion de la porte Chauny a été épaulé 
de deux nouvelles cornes. Ces ouvrages extérieurs importants , 
si solidement et si cbèrement établis, durèrent bien peu; car 
le roi ne voulant pas laisser des places aussi importantes dans 
les mains de seigneurs puissants, fit, sous le ministère Louvois 
et le commandement de M. D'IIervilly de Cani/y, c'est-à-dire 
de 1685 à 1720 , déruire les ouvrages extérieurs et réduire les 
fortifications de la ville à l'enceinte qui existe aujourd'hui. 

POBTBS. 

La porte bamt-Quenlin et la porte Cliauny, démolies dcr- 

(1) Mim, du vkomie de Turtnne, — Ed. Hichaod, tome 3, p. 474. 

f2) Lettre de Mazarin an naarquift de Faliert. 

'3' Registre dos bnptt^nies de U paroiue Saf RtF'Marlin , oA Toa 
trouve sa signature à cette date. 
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nièrcment, exislaieni déjà en 1665. La porte Noyon esl posié- 
rieure à 1677. Ces poru^s mesuraient environ 9"" de hauteur 
sur 9 " de largeur. 

La porte Chauny ou Chaumoise, d'une architecture lourde 
et sans caractère , a été démolie en 1852. Celle de Saint-Quentin 
offrait dans son tympan un trophée d'armes au milieu d'une 
composition d'assez mauvais goût ; elle a été supprimée en 1847. 

La porte Noyon, construite dans l'ordre ionique, avait plus 
d'élégance que les deux autres. La gravure que nous donnons 
ici de ce monument en présente une vue très-exacte. Les ou- 
vertures qui se trouvent dans le tympan montrent qu'elle a eu 
dans l'origine un pont-levis. En effet, c'était là que passaient 
les eaux de la Sommeite et de la Benne, retenues autour du 
château par un barrage. Celte porte a été démolie en 1847. 
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CM9I01I DBS POBTinCATIOHS. 

En Tan xiii delà République, un décret du 1 7 germinal a cédé 

a la ville ses foi illicaiioQS en toute propiit ié. V'oici ce décret: 

Décret du il germinal an XUI, — Ait. 2. — « Le mur 
» d'enceinte a depuis l'étang b jusqu'à la porte de Chaulny et 
» les corps^l^^de 1 , 3 et 3 des trois portes, sont cédés en 
» toute propriété à la ville de Ham pour assurer la pereeptîon 
» de son oetroi. » 

Un second décret du 26 brumaire an xiii,Iui céda les lorrains 
et bàliments dépendant des fortifications. En 1 831 est interveiiire 
une ordonnance du 5 Juillet, qui a classé la ville de Ham au 
nombre des postes militaires. 

Ordonnance du 5 juiUet 1834 . Ait. 1«. — « La ville 
» de Ham est classée au nombre des postes militaires. » 

Coiiinic complément de l'ordonnance de 1831 , est survenue 
en 1 832 une nouvelle ordouuauco ainsi conçue : 

Ordonnance du 4 6 décembre 483^.— Art. 4 — « Lo mur 
» d*enceinle a, depuis Tétang b, jusqu'à la porte de Ghauny, 
» et les corps^de^arde 4 , S et 3 concédés à la ville de Ham 
» parTart. % du décret du 47 germinal an xni, sont réinté^ 

» grés au domaine de l'Etat et remis au département de la 
» guerre, qui restera chargé de leur entrelien. * 

Protestation du Conseil municipal du 4 lévrier 4833. — 
Cette affaire est restée là jusqu'en 1 84â, époqueoit une nouvelle 
ordonnanee a déclassé la ville de Ham, tout en maintenant le 
château comme poste militaire. 

Vûici l'Ordonnance du 6 décembre 1842: — Art. 1*^'. — 
<c Sont défiuitiveraenl rayés du tableau de classeiueul les places 
» et postes militaires ci-après désignés: Ham (ville), classée 
» comme poste par l'ordonnance du 5 juillet 4 834 . » — Art. 3*. 
« Ne seront plus classés que comme simples postes : Bàm (châ- 
» teau). » 

t 
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BUES. IHSIIGHBS. 

On sait que il;»ns l'origine la pliiparl des nies des villes n'eu- 
rent pas de dénomination précise, et qu'elles furent appelées 
de tant de manières à la fois qu'il est souvent difiiciie de re- 
Gonnaître la véritable dénomination; cependant on remarque 
que les noms qui ont persisté sont toujours les plus significatifs 
et les plus caractéristiques. On ju^'»;, pour ainsi dire, par le 
simple énoncé de la rue, celle remarquahie par une église, un 
marché, un four, un puits, etc. etc. On n'avait point alors d'é- 
criteaux indiquant le nom de chacune d'elles, puisque ce ne 
fut qu'en 4723 que Turgot les mit en usage. 

La liste des noms des rues de la ville de Ham, tant anciennes 
que modernes , peut donc être un enseignement utile et tout à 
la fois ft)iiniir d*" nirieux rcnseignemenb suui le la^ip^rt des 
instiiuiiuns , de 1 indu^slrie, des usages et de la manière de vivre 
do nos ancêtres. 

Voici les noms do ces rues, placées par ordre alphabé- 
tique, avec les ensdgnes des maisons dont nous avons retrouvé 
la mention dans des anciens actes. 

Aisne Crue de VJ, nom donné à la rue de Chauny, pendant 
la H évolution. 

AhguEBusB fmc de V), conduit de la Grande Rue à la rue 
du Marché-Franc. Elle tire son nom du jardin de l'Arquebuse 
qui se trouvait à l'angle des rues de l'Arquebuse et Malacquise, 
là où sont aujourd'hui les maisons n^ I et 6. (Plan cadastral 202 
et 203). La rue de TArquebuse formait , avant la Révolu^n , 
la ligne séparalive entre la paroisse Saint-Pierre el la paroisse 
Saint-Martin. 

Caudermiche Crue), nom picard donné à une rue de Ham 
dans une charlc de 4331 . 

CHAHUT (rue de) ou Chaumoisb, conduit de la Grande Rue 
à la porte de Chauny. Elle emprunte son nom à la ville à la- 
quelle elle conduit. Dans cette rue se trouve aujourd'hui l'Hôtel- 
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LB COllIBT d'or 



Dieu n"" 9, 11 , 13; la maison du 
Cornet d'or, n** 2, dont l'enseigne 
est encore sculptée sur la muraille. 
Le 34 était, en 1700, l'hôtel du 
Clmal bUuM. — Le 15 était, en 
4750, rhôtel du Lyon d'or. ~ La 
rue de Chauny a été nommée, pen- 
dant la Révolution, rue de l'Aisne. 



Clbrcs (rue des) , conduit de la rue Notre-Dame au rempart 
du midi ; elle tire son nom des clercs de l'ancienne paroisse 
Saint-Pierre qui y habitaient. C'était une ruelle en 4525. Dans 

le presbytère actuel, qui porte le n* 3, est décédée M"** Fou- 
quier-Tinville , femme du trop célèbre accusateur public de 
4793. Cette rue a été repavée en 1837. 




mm'''' 

HEURTOIR DES TEMPLIERS 



CoiCT (rue de), 
conduit de la 
grande Place au 

rempart du Nord. 
Jehan de Corcy, 
qui habitait cette 
rue en 4334 (4) 
lui a laissé son 
nom. On trouve à 
la porte d'un bâti- 
ment de celte rue, 
n°8, un heurtoir 
en fer taillé et 
gravé au ciseau, 
qui passe pour 
avoir appartenu 



(i; Cbtrtc de l'abbaye de Hain. Àrch. imp. Sec(. hisl. K. IStf.. 
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à la maison des Templiers de Ham. (4) L'anneau en fer se ter- 
mine en haut , près du piton, par deux tdtes de chevaux tail* 
lées et gravées au eiseau. le centre est formé d'un cercle 
dentelé et découpé à jour, monté sur une croix grecque dont 
chaque hras est terminé par des triples pointes. Les plates 
bandes des bras de la croix portent au centre une rosace décou- 
pée à jour. Ce curieux ouvrage de serrurerie du xiu* siècle 
témoigne du rôle que le cheval a Joué dans l'histoire des Tem- 
pliers. 

GuL-nx-SAC BBS Patriotxs» nom donné, pendant la Révo- 
lution , à rimpasse de la Croix-Blanche. 

Douane frue de la), nom que portait îa rue de la Flaque- 
aux-Pourccaux en 4760, sans doute parce que les bureaux 
de la douane s'y trouvaient alors. C'est aujoui d liui la rue de la 
Gendarmerie. 

EsPLAiTADX (V) ou la PUnim, glacis du château qui forment 
un espace découvert, entre la ville et la citadelle, servent de 
champ de manœuvres pour la garnison dn ciiâteau, et, dans 

les jours de fêtes , de lieu de réunion pour les habitants. Cette 
plaine contient 2 hectares 46 ares 44 centiares. Le calvaire qui 
s'y trouve, près la porte-de Noyon, a été plante en J810 et 
donné par M. Scrain. — Sur la Plaine se trouvait, en 4600, 
la chapelle de la Gésine , placée entre le château et la porte de 
Noyon. Dans un plan de 1740 , un calvaire est figuré sur FEs- 
planade , vis-à-vis la demi-lune du château, du côté de l'étang. 

Esplanade (me de V) ou rue de la Plaine ; elle conduit de 
la rue de Noyon à i i^piauade, où se trouvent les glacis du 
château. 

FLàQUB-Aux-PODECBÂUx (rw dê laj , aujonrd'hui rue de la 
Gendarmerie; l'égoùt qui s'y trouve et qui était, sans doute, 

(i) Let anciens de la ville de 'Ham nous ont dit avoir tu dans «ne 
maison de ceUerae des vitraux de couleur représentant des hommes 

de guerre. 

Dans Ins environs de la place se trouvait en 15î2?J le jardin du 
yieil ChasUl. Ne serait-ce pas celui de la maison du Temple? 
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fréquenté par les pourceaux , lui avait valu le nom de Flaque- 
aux-Pourceaux, qu'elle a porté jusqu'à l'époque de l'établisse- 
ment de la caserne de la geadarmerie en 4763 ; — elle a été 
nemmée atun rue de la Douane, et, paodant la Révolutioo, rue 
Peltier. 

Fontaine (rue de la), conduit de la Grande Rue, entre les 
n^^ 46 et 48, au rempart du Midi» en longeant la fontaine Saint- 
Martin, d'où elle tire son nom. Dans celle rue a été bâiie , en 
1 830, par H. Lucas , une salle de spectacles. Celle rue formait, 
avant la Révolution, avec la rue de TAnfuebuse , la ligne sépa- 
ralive des paroisses Saint-Pierre et Saint-Martin. « 

FouK (me du), conduit de la Place à la rue Marchande. 
Elle lire son nom d'un ancien four banal qui y était établi au 
XIII* siècle , pour la commodité des habitants. 

Fraicalbonne (rue), nom picard donné à une rue citée 
dans la charte de 4355. 

GBiinARvnuB (rm d$ la), conduit de la Place au rempart du 

Midi; elle tire son nom de l'hôiol do la (icuiJariiierie qui y a 
ete établi (1) par suite de racquisiiion faito, le 49 septembre 
4763, à la famille Lenglet, de la maison qui sert de caserne 
actuelle. La rue de la Gendarmerie s'appelait au xvn* siècle la 
rue de la Flaque'aux-PawrcéOMX , puis en 4760, rue de la 
Douane; pendant la Révolution elle a été nommée rue Peltier. 

Grande Rue , conduit de la Place au carrefour des rues de 
Noyon et de Chauny; elle a porté le nom do rue de la Loi, 
pendant la Révolution, depuis relise Notre-Dame jusqu'au 
carrefour des rues de Noyon et de Chauny. Elle a aussi porté 
le nom de rue du Harebé-aux-Fromages, dans la partie située 
entre la rue aux Poulets el la rue de Chauny. Dans celte rue 
se trouvait la maison du Paon, 4658, aujourd'hui n*^ 49. — 
Le Fotd'étain, 1525. — L'hôtel du Feti^Saint-Jean, aujour- 

(i) Détibératioa du GoiuetL Gartoa BB. 



Digitized by Google 



63 



CHAPITRE VI 



d'hui l'hôtel du Nord^ n« 44. — L'hô- 
tellerie du Barillet, <678, maisons n®* 
17 eH9. — La maison de l'Echiquier, 
qui montrait encore, il y a peu de temps, 
son enseigne au-dessus de la grand'porte 
du n° 69 , mais que nous regrettons d'a- 
voir vu gratter et remplacer par une 
l'échiquier grappe de raisin. 

Grenier a sel frue du), conduit de la Grande Rue au rempart 
du Nord ; elle tire son nom du grenier à sel qui y était établi au 
xviii* siècle [nous pensons) , dans la maison qui porte aujour- 
d'hui le n° 5. La maison n° 8 a été balie par M"* de Bussy, 
en 1770, et habitée par elle, puis par M. de Pleineselvo et 
aujourd'hui par M"*' veuve Gomart. Le pavé de la rue du Gre- 
nier à Sel a été relevé et mis en chaussée en 1 836, 

Hallebrandb fruej y citée dans la charte de 1355. 

Hotel-Died Crue de l'J , nom donné à la rue de Sorigny, 
à cause de l'Hôtel-Dieu, qui occupe plus de la moitié du côté 
droit de cette rue. 

Impasse de la croix blanche, aboutit à la Grande Rue 
entre les maisons n°' 57 et 59. Elle tire son nom de la maison 
de la Croix Blanche , située au fond de cette impasse et dans 
laquelle se trouvait le Four de l'étape. Elle a été nommée pen- 
dant la Révolution Cul-de-sac des Patriotes. 

Impasse des Cordbliers, nouvellement ouverte dans les ter- 
rains vendus par la succession de M. la Mairie et aboutissant à 
la rue du Moulin-à-Vent. Elle tire son nom de l'ancien jardin 
des Cordeliers sur lequel elle est tracée. 

Jeu de paulme frue du) , aujourd'hui supprimée. Elle por- 
tait ce nom dès 1592 , à cause du jeu de paume qui y avait été 
établi en 1591 , par Loys de Moy de Gommeron, gouverneur 
du château de Ham , dans le terrain des Malacquises , donné à 
ce seigneur par les habitants de Ham , en considération des 
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Cortifications qu'il avait fait refaire autour de la ville. (Voir rue 
des Vieilles Boucheries ec des Malaequises. 

Loi ffue de la) « nom donné à la Grande Rue pendant la 
Révolution. 

Malacquisbs (me desj^ aujourd'hui rue du Marché-Franc. Le 
nom dos Malacquises, qu'elle portait déjà en 4592, lui vient d'un 
terrain de ce nom placé dans un enfoncenieni , entre le jardin 
des arbalétriers et l'Hôtel-Dieu , et sur lequel avait été établi un 
jeu de paume. 

If AieouLiTTi fruêj, nom porté autrefois par la me Sainl- 
Vaneng. 

Maichahdb Crue) , conduit de la rue de la Gendarmerie à 

la fantaine Saiiil-Mariia. Le pavé de celte rue a été relevé et 
mis ea chaussée en 1834. 

MARcnfi AUX Poulets frite du) , conduit de la Grande Rue 
au rempart du Midi. Cette rue tire sou nom d'une petite place 
qui s'y trouvait et sur laquelle se tenait le marcbé aux poulets. 
(Cad. B. 183.) (4) 

Hakcbé aux FaovAGts fruê du), nom que portait autrefois 
la Grande Rue dqns la partie située entre la rue aux Poulets et 
la rue de Chauny. Elle lire son nom d'une petite place avec ar- 
cade, ou espèce de fausse porte, placée à l'cnibeuciiure de la 
rue Saint-Martin , entre les n^* 60 et 62 de la Grande Rue, 
sous laquelle se tenait le marché aux fromages. 

MAicnt FiANC {tu» du) , conduit de la rue Vadé à la place 
Marotaine. Elle tire son nom du marché franc qui y a été 
ëialjli en 1836; elle portait le nom des Malacquises dès 
4591. Dans cttle me se trouvait le jardin des Archers, placé 
dans le terrain qui avance à l'Est sur la voie publique, et qui 
porte le n** 7, (2) vis-à-vis la rue de l'Arquebuse. Le jardin des 
Arquebusiers, placé à l'angle de la rue de l'Arquebuse, n^ SOS 
et 203 du plan cadastral. — Dans cette rue se trouTait aussi 

(1) Bail ân IS jaittet 1514. Bibl. de rArsenal, n- 884, p. ISS. 
(S) Plan cadattnl Mction B n* 198. 
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le eouveiit des Gordelîers , établi Ten 1 628 , et dont le bâtimeiit 
de l'église existe encore et porte le 43. (Voir chapitre xm , 
le Couvent des CordeUers.} — La rue du Marché-Franc a été 

pavée en 1 834. 

Martin [rue Saint'), conduit de la Grande Riie enlro les 
68 et 6â, à la fontaine Saint-Martin. Dans ceitu rue existait - 
autrefois un passage traversant le cimetière Saint-Martin pour 
aller à la rue de Noyon. Le vicaire de cette paroisse occupait 
la maison (plan cadastral section B, n^ 450) donnée aux orphe- 
lines par M'^* Rosalie Menet. 

Montagne (rue de laj, nom donné à la rue de la Rose pen- 
dant la Révolution. 

MoHDsaLoiR (ni0), citée en 4684 sans autre indication. 

Moulin a vent [rue du), conduit de la nio du Marche- 
Franc à la rue do Cliauny. Elle a tiré son nom du moulin à 
vent appartenant à Jehan Lecat , qui se trouvait au xvii* siècle 
sur la place MarotainOk Ëlle a porté le nom de rue Neuve et 
cdui de rue des Piques en 4790. Elle a été pavée en 4835. 

Neuve {rue), nom quelquefois donné à la rue dn Moulin à 

vent. 

Neove-Saint-Quentin [rue), conduit de la rue de la Gen- 
darmerie à la porte Saint-Quentin. Cette rue, qui a autrefois 
porté le nom de rue du Rempart, n'avait d'issue que sur le rem- 
part, mais, en 4833, le conseil municipal l'a fait aboutir à la 
porte Saint-Quentin, en pratiquant des débkis considérables et 
un pavage neuf. 

Notre-Dame [rue), conduit de la Place à la porte Saint- 
Quentin. Ëlle tire son nom de l'église Notre-Dame. Dans cette 
rue s'élevait l'égliie Sainp-Fierres qui couvrait les numéros 
43, 44, 45 et 46 du plan cadastral. — Le etoeher, transformé 
en beSroy, reste seul aujourd'hui. — V Abbaye de NoW&^ 
Dame de Ilam, dont il ne reste plus que l'abbatiale et la biblio- 
thèque, qui formeni lis n""^ 8, 9 et 1 0 du plan cadastral. — L'f'utise 
Notre-Dame , aujourd'hui paroissiale de la ville. ~ Dans cette 
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ruo il y avait, en 4723, lu maison de l'école latine, 2, 
habitée aujourd'hui par M** Lertoumé-Dinjon. (Voir ch. xiii.j 

NoTOK *{rue de) , conduit de la Grande Rue à la porte 
Noyon. Dans eette rue se trouvait P église Saint-Martin, dont le 

chevot était placé à l'iiiiglft de la rue du Marché aux Fromages. 
L'église uc(Mi[)aii remplaccnuMil dos mnisons ii"' i, i, 6 (n°* 
430, I3f , i;{2 du plan cadaslral; ; son cimetière le n° 422. — 
La maison, qui porte aujourd'hui le ii° 1 0, étâit celle du Prieur 
de la paroisse SaintrMartin. La rue de Noyon a été nommée en 
l'ail vni , rue de l'Oise. Dans cette rue se trouvait la maison 
du grand Canard, dS (cad. B. n^ 392) et dans le fao- 
bonio l' hôtel Saint-Antoine et le Miesiseipi. 

Oise (rue de l'} , nom doauc à ia rue de Noyou peudaal ia 
Révolution. 

Patbosr {rue) , citée dans la charte de \ 355 ; elle tire sans 
doute son nom de Robert ou de Claude Patou , mayeur au xiv* 
siècle. 

Pbltiii (rue), nom porté par la rue de la Gendarmerie 
pendant la Révolution. Ce nom lui avait été donné à cause de 

la maison du sieur Pellier, natif Jlaiu et qui a clé un sa\aiit 
physicien de notre époque. (Voir sa bio^^Tupliie au chap. xxi.J 
PiQUBS {rue des], aujourd'hui rue du Moulin à vent. 

PissiQuiBM {rue), nom, un peu trop picard, porté par la 
rue Vadé jusqu'en 1834. 

Place de la loi nom donné à la place de l'IJutel-de-Ville, 
en l'an vm. 

Placb de l'hotel-de-ville , n«)mrn(''c le plus souvent Grand* 
Place ou place du Marohé-au-Blé. C'est un rectangle d'une 
superficie de S,850 mètres, situé à peu près au centre delà ville 
et dégagé par six rues : les rues Notre-Dame, de la Gendarme- 
rie, du Four , de la Rose , de Corcy et la Grande Rue. L'Hôtel- 
de-Ville actuel a été rebâti peu de temps avant 1789 ; il ser- 
vait autrefois tout à h fois d hôtel de ville et de salle d'audience 
du bailliage de Uam. Sur la Place se trouvait, avant ia Révolu- 

t . 
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lion , une croix en grès taillés et picjués , éI('v<V» du si\ degrés 
circulaires eiiUtiiris d'une grille. Celle eroix, qui rxisl.tii déjà 
en 1331 , (1 J éiait placée à peu près, là où se trouve aujourd'hui 
la pompe publique , mais un peu plus mppnMshée des maisons 
occupées par MM. AUart et Aneelin ; elle était appelée la 
Croix du Marché au blé; elle fut abattue, le SI octobre 4798, 
les bras furent brisés, les degrés vendus et cassés. Le corps de 
la croix, dont on avait gmlté les fleurs de lys, fut transporté 
sur l'esplanade pour y être rephicé; ce qui n'eut pas lieu. 
Sur la place se trouvait en 4545 : L'hostellerie du ifouion, 
00; la maison du Cat, vis-à-vis la Croix du marché, au- 
jourd'hui les n~ 49 et 84 ; Fhdlel du Faucon, 4545 ; la maison 

de Sainte-Barbe , aujourd'hui V hôtel 
de France, n^ 9 ; les Trois croiesanU, 
4545 , antique hôtellerie aux armes de 
la ville; la maison de V Homme taumge, 

1515, vis-à-vis l'ancien puits; le 
grand Monarque , aujourd'hui n° 18; 
Thotel du Canard et de la Couronne , 

n» 86; rbostellerie du Cerf, 4674, n~ 8 et 40. H y avait, dès 
avant 4585, un puits placé en haut de la place, assez près de 

la chaussée et vis-à-vis la maison n° 23 ; il a été supprimé 
lors de l'établissement de la pompe actuelle, le 13 juin 1855. 
La place a été nommée en l'an viu place de la Loi. 

Le général Foy est né dans la maison maintenant démolie et 

réunie à celle qui porte le numéro 80. 

Place du marché au un, figurée dans les anciens plans; 
son entrée existe encore, entre les numéros 5 et 7 de la 
Grand'Place actuelle. Elle a été perdue pour la ville à la suite 
d'un jugement du tribunal de Péronne, du 48 avril 4833. 

Plaine (ri^e de la], nom donné quelquefois à la rue de l'Es- 
planade. 

(1) Charte de VÀbbayt de Ilotn de t331 qui la mmitionne. 
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Plâci Maiotainb, située à l'angle Eai du rempart du 
Nord, vers la porte de Chauny. Sur cette bulle de terre, formant 
cavalier , se trouvait au xvii* siècle le moulin de Jean Leeat. 

Un posto veillait en permanence dans la tuur qui a purlé long- 
temps le nom do corps de garde âos lîoidcaux. Ce auia, dont on 
retrouve Tliomonymn dans li's mes de tunlf»s les ancieoaes villes, 
devait-il son origiue à quelque mauvais lieu ? 

Rbipaet {rue du), nom porté par la rue Neuve-Saint- 
Quentin, avant son pavage en 1833. 

Rose {rue de la] , conduit do la placo à la rue Marchande. 
Ce nom lui vient de la maison de la Rose, pbcée, en 1525, à 
Tangle de cette rue et de la rue Marchande. £Ue avait reçu, en 
en 1793, le nom de rue de la Honlagne. 

Bidet l'aîné {impasse) , située dans la Grande Une h gauche, 
entre les n<** 5 et 9. Elle a été aussi appelée Impaxnr Dndmlk 
à cause du cordonnier de ce nom dont la maison se trouvait à 
rentrée. 

Sairt-HUitr {rue] , conduit de la rue Marchande au rempart 

du Midi ; elle a porté le nom de rue Tournoyante. Le nom de 
Saiijt-Maur lui a été donné, en 1834, en l'hunnenr de ce saint, 
dont les reliques sont en vénération dans l'église de Uam. 

Saikt-Vanbho (rtie}> conduit de la Grande Rue à la rue 
Marchande. Elle a été nommée ainsi en 1834, en Thonneur 

du saint patron de la ville de Ham. [Voir pour saint Vaneng 
le chap. XI.} Elle portait précédemment le nom de rue Margou- 
lette. 

SoiioifT (rue de) , conduit de la rue de Chauny à la rue du 
Marché-Fïanc. Cette rueestbordée, dans sa plus grande longueur 
du côté droit, par l'Hôtel-Dieu , dont elle a porté le nom. Elle 

lire son nom actuel du Jardin de Soriyii>j ^Cad. B n* 202, 
partie) situé à l'angle de la rue des Malacquiies et joignant le 
jacdin de l'Arquebuse. Dans celte rue aboutissait autrefois la rue 
des vieiUee Boueheriee , conduisant au Jeu de paume simé 
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contre l'ancien jardia de l'Hôtol-Dieu. Dans cetto me se trouve, 
au 42, l'école eommunale des garçons, bâlieen 4839. 

SpftOGQ [rue] , Citée dans une délibération du conseil de 

4690. Elle tenait ce nom de celui d'un babiiaiii de la rue en 
4 684. 

TommoTAHTB [rue), aujourd*hm rue Saint-Maur. Elle avaii 
reçu le nom de rueToumoyanle, sans doute à causa des détours 
qu'elle fait pour aboutir au rempart. 

Tricandon (rue du], cunduil de la rue de Corcy à la rue du 
Grenier à Sel» 

luGAivooii (impassê du) , située au bas de la rue de Gorcy 
i gauche de T^ùt. 
Tripot [rue du), nom porté au xvni* siècle par la rue des 

vieilles Boucheries; elle conduisait de la rue de Sorigny au 
jeu de Paulme, bnti dans les Malacquises, en 1591, pnrLoys 
de Moy de Guaiiacron , entre l'ancien jardin de l'ilolcl-Dieu 
et celui des arbalétriers. (4} 

Vadé (rue), conduit de la rue de Corcy à la rue du Marché- 
Franc. €e nom lai a été donné, en 4834 , en Tbonneur de 

Vadé , natif de llam , et parco que In riuni de rue Pissequien 
qu'elle portait auparavant, était uu peu trop picard. (Voir pour 
Vadé chap. ui.) 

Dans cette rue se trouvaient au xvii* siècle les Boucherieê. 
nêuvêg, aujourd'hui le bâtiment des pompes à incendie, n^ 4 . 

— La rue Vadé a été relevée en chaussée en <834. 

VEERoiiANifE [rue], nom porto par une rue de Ham en 
4334. 

VxRT Galant (rue du)f groupe de maisons, placé sur la route 
hnpériale n® 37, de Ghâteau-Tbierry à Béthune, aunlelà du 
cimetière et qui tire son nom de l'enseigne du Vert-Galant. 

Vieilles Boucheries {rue des). Celle rue, qui u exisle plus 
aujourd'hui , commençait derrière la chapelle de l'Hôtel-Dieu, 

(1) Plan Normand. Archives de TUdtcl-Dieu de llam. 
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partant de la rue do Sorigny, pour aboutir dans la rue du 
Moulia à vent , à Teadroit où un mur de terre sépare la maison 
de M. Tupigny, habitée par le sieur Grignon, de la maison du 
sieur Dnvert fils. — Elle a été nommée rue du Jeu de paume et 
du Tripot après l'établissement, en 4594 , par de Gomeron, d'un 
jeu de paume dans le terrain des Malacquises, entre le jardin 
de l'Hôtei-Dieu et le jardin des Arbalétriers. 

* 

n y avait encore à Ham : 

L'hoslellerie de la Clef, en 
i 647.— L'ECU de France, 
en 432f. — L'hostellerie 
des Quatre fils Aymond, 
4666 — L'hostellerie du 
Cygne, 4666. — L'Ane 
rayé, 4593. — Le ekd- 
Uauvert, 4792. 



l'ai» batA. 




GUiPlTBE Yll. 



ÉTABLISSEMENTS CIVILS : MONNAIES. 
— GRENIER A SEL. - FONTAINE SAINT-MARTIH. 
— - «ÉCOLE LATINE. — BBFFROY. 

MONNAIES. 

On battait monnaie à Ham sous Cbarles-le-CbauYe, 841-877. 
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CHAPlTtl VII 



Leblanc cile une pièce (4 ) qui porte la légende : m vico miivco, 
et il estime qu'die a été frappée à Ham en Picardie , que Fro- 
doard , dit-il , appelle Hamnim, Nous avons vu entre lés mains 

de M. Desains , ù Saint-Quentin , un exemplaire do cette pièce 
qui , selon ce savant numismate, s'applique très-justement à la 
ville de Ham. D'un autre côté, d'autres numismates érudits 
ont cru lire in vico nahyco , et ils estiment que cette monnaie 
a été frappée à Namur. La vérité est des deux côtés , car il y a 
deux pièces , et elles existent toutes deux au cabinet des mon- 
naies de la Bibliothèque impériale, à Paris, où nous les avons 
vues. . . 

La première est un denier d'argent de Gbarles-le-Ghauve» 
portant d'un côté le monogramme de ce prince , c*es^à-dire les 

quatre lettres C R L S pla- 
cées au bout des angles 
d'un losange avec un point 
au centre, on lit autour: 
-| — |- GRATU n-i nxs. 

Au revers : Une croix au 
centre , et autour : + in 

VICO HAMVCO. 

La seconde est une monnaie de Louis de Germanie (900 à 
912) portant à l'avers une croix cantonnée des lettres R E X V. 
On lit autour : -f- invi nowicvco o. 

Au revers: une croix cantonnée de deux points : au premier 
et au quatrième, avec autour cette légende : + ^ ^co namyco. 

On voit qu'on ne doit pas confondre ces deux pièces, qui ne 
sont pas de la mémo époque, ni du même roi. 

Nous citerons encore ici un autre denier de Gharlesrle-Ghauve, 
frappé probablement au château de Ham et qui a été mentionné 
dans une vente de la collection Rousseau. Voici la description 




wnaïAiB I» BAV SOI» ghailes- 



(1] Traité huiatique de» Monnaies de France , p. 129. 
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que lu catalogue (1 ) faisait de cette rare et curieuse monnaie, gui 
est aujourd'hui eu la possession de M. le docteur Colson , de 
Novon : 

Avers : -4- Gratia du rex. Monogramme par K. 

Revers : Hamo castbiio. Croix. M forîiH'o de deux A. 

Nous terminerons en citant encore M. Desains , qui nous 
disait, en 1840, qu'il avait vu une vnriétc curieuse d'un denier 
d'argent de Charles-le-Chauve , qui portait pour légende; 

HAMOMONEIA. 

Ce n'est pas ici le lieu de rechercher jde qud droit on a 
battu monnaie à Ham sous Gharles-le-Ghauve ; cependant nous 
ferons remarquer qu'après la mort de Ghariemagne, presque 
tous les seigneurs se sont rendus héréditaires des gouvernements 
qu'ils possédaient, qu'ils ont usurpé les droits royaux, au 
nombre desquels était celui de battre monnaie. Il n'y a donc 
rien d'étonnant que les seigneurs de Ham aient fait comme les 
autres. En résumé, nous venons de signaler des médailles qu'on 
peut avec quelque raison attribuer à la ville de Ham; nous 
avons indiqué où elles se trouvaient, et fait connaître l'opinion 
de MM. Leblanc et Desains ; nous croyons donc , en nous ap- 
puyant sur tous ces faits , qu'on a battu monnaie dans cette 
ville au ix^ siècle. 

La ville de Ilam a eu, en 1770, ses Bons de cuniiance, 
dont nous donnons ici un spécimen. (2) 

Commune de Ham JJ^g^^ Ces bons de 
^ confiance 



B Bon de SIX liards , ^ ont précédé 

S M de quelque 

«9 à échanger contre des Assignats ^ , , 

m - . I. ^ temps la 

f de cmq livres. | ^^^^^.^^ 

M • ^ si dix mille li- 

K vres de bu- 



L'an I de l'égalité f^l^B^jÉ P*^*^**' 



BOIf DE CONFIANCK DE LA COMMCTÎS DE HAM 

(1) PaUîé par M. Rollin, rue Vivienne, 13, à Paris. 
(2} Cabinet de M. V. Monteaox, de Paris. 



ques t déci- 
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dée dans la séance du conseil de la commune de Uam , le 34 
jaDvier 1792, el jeié» dans la circulation aux risques et périls 
de la ville. Voici , d'après les documents , de quelle manière 
a été faite cette émission , savoir : — 4,000 livres en billets de 

5 sols, coiilour jaune, signés de MM. Foy et Bcnard. — 3,000 
livres en Itilh'ls de 10 Sdis, cuuleur \orle, et signés de MM. Lus- 
son et Desoize. — 2,000 livres eu billots rie 15 sols, couleur 
rouge, signés de MM. Quin et Boinet. — 1,000 livres en bil- 
lots de 20 sols, couleur bleue, et signés de MM. Guidée et Li- 
mage. 

Ces billets portaient pour inscription : Commune de Htm. 

Le mot Commune est eu Icle, el de Jlamcn bas ; .ui-dessous du 
mot Commune était écrit : Billet de. . . . sous à échanijer 
contre des assignat^ de 100 livres, n** 00; à gauche, dans le 
cadre, était répétée la valeur du billet; sur la souche du registre 
était écrit ville de ham , de manière que la coupe du billet 
devait emporter la moitié de cette inscription. 

GRBNIBl A SEL. 

Ceux qui ont recherché Torigine de cet impôt en France, 

nous apprennent que le roi Philippe-le-Long a, le premier, pris 
un double denier pour livr.' sur le prix de tout le sel vendu. 
Philippe de Valois augmenta cet impôt de deux autres deniers ; 
Charles VI fit de môme , et Louis XI le haussa jusqu'à douze 
deniers. 

Ham avait, dès 4397, un grenier à sel qui a été suppnmé le 

23 mai 1413; (1) plus tard, il fut rétabli. Le magasin se 
trouvait dans la rue (jui en a eonservé le nom, el il était placé, 
dit-on , dans la maison de cette rue qui porte aujourd'hui le nu- 
méro 5. (Cad. B. 75.) 

L'impôt du sel se levait de deux manières: par la vente 
volontaire faite aux habitants non sujets aux greniers d*impôts 
et qui allaient acheter dans les regrets le sel dont ils avaient 

(1) BuutU d€â Ordoniumte$, 1. 10, f> 9;$. 
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besoin ; 2° par une vente forcée et par imposilion. Une conlri- 
bution, adressée chaque année à Tintcndant, fixait la quantité 
de sel qui devait ôtre imposée sur les habitants dans le ressort 
du grenier ; celte répartition variait» dans chaque paroisse» sui- 
vant le nombre d'habitants , mais toujours dans la proportion 
do quatorze personnes au minol (72 litres), conformément à 
l'ordonnance de mai 4680. 

• 

ÉCOLE LATINB. 

■ La ville de flam ne parait pas avoir possédé, avant 4723 » 
aucun établissement pour l'enseignement des humanités. Jehan 

Gordelle, docteur, régent en médecine de la Faculté de Paris , 
« désirant laisser à la ville de Ilam des marques de son amour, 
» et considérant que, dans cette ville, lieu de sa naissance, il 
» manquait une école latine, fonda [par acte du 26 juillet 1 723) 
3 une école pQur donner aux jeunes gens l'intelligence néces- 
» saire pour parvenir aux sciences et aux beaux arts. » Le 
maitré devait être un ecclésiastique, nommé d'abord par lefon* 
dateur, puis ensuite par les maleur et échevins de Ham. H pou* 
vait prendre des pensiuiuiaires ; les enfants externes devaient 
lui payer trente sols par mois. 

Cet établissement fut doté par J. Cordelle de 209 livres de 
rente pour les honoraires du maître et d'une maison pour servir 
à son habitation et y tenir l'école. La maison , située dans la 

rue Notre-Dame, paroisse Saint-Pierre, comprenait, d'après 
l'acte de donation, un corps-dc-logis sur la Grande Une, cour, 
jardin et puits ; un autre grand bâtiment sur le derrière , avec 
porte Gochère donnant vers le rempart. (4) Des renseignements 
que nous avons pris auprès des anciens de la ville, nous ont 
appris que la maison de l'école latine était celle qui porte le 
n^ 2 de la rue Notre-Dame et qui est habitée aujourd'hui par 
M"* Lertourné-Dinjon, modiste. 

(1) Voir la donation, Reg. du Connil , 10 septembre 1723. 
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prtMuuT régpnl d»^ l'écolf latine de Ilam fui i niAu' S.iliiion, 
pr«^lre, désigné j»ar le fondateur, le 10 septembre 1723. L'école 
fut d'abord as^ez frtM|ueiitée, mais à ravènemeot de l'abbé Le- 
breton, prêtre, le 23 janvier 1750 , elle était déjà réduite à un 
petit nombre d'élèves. Elle déclina jusi| n'en 1764, (1j puis elle 
se releva sous Tabbé Flamcnt, prèlre, ap[»elé à la diriger le 7 
janvifr 1700. Kilo jiassa ensuite simjs la diroctioii do Tablié 
Dufivsuoy, proire, le 7 juin 1784 ; — .s iu.s Cliarles-Luuis Dou- 
blet, 20 octobre 1785; — sous Jean-Nicolas Hubert, le 28 
décembre 1787; — sous François Frémont, le 27 janvier 
4788; — sous François Daudrez, en HdO; — sous Jean- 
Marie-Hilairo Bénard, le 44 avril 4792. — Cette école peut 
uldiilid il avoir vu sur ses Ijancs des élèves (fui depuis sont 
devenus des luailres. Nous en citerons quebjii^-s uii> : Vadé, le 
poète; Foy, le général; Mondescourt, id.; Thu et, le théolo- 
gien ; Peltier , le savant physicien, etc. etc. (Voir ces noms au 
ehap. X».) 

Nous manquons de renseignements pour faire connaître 
comment et à quelle époque cette maison a été aliénée du 

domaine de lu ville. 

FONTAlirB SAIICT^MARTIN. 

La fontaine Saint-Martin est d'une baute antiquité; les mu- 
railles qui retiennent les terres autour de l'espace r^ervé aux 
laveuses remontent au xvi* siècle; (2) elles sont de différente 
nature, ici en grès, là en briques, mais le plus souvent en 

gros moellons. On descend an lavoir (lar dc[\\ lar;^es escaliers; 
celui du cote de la rue Marcliaride, est coui[>o^é de douze mar- 
ches de 0 22 de hauteur. Arrivé dans le bas, on trouve dans la 
muraille, à gauche, près de la source, une énorme pierre en- 
clavée, sur laquelle on voit, entre deux palmes, un écusson mu- 
tilé en 4793 , qui sans doute portait les armes de celui qui avait 

(1) Compîf'-rcndu de l'abbé Torray. 0 avril tTfii. l)ibl. împ.» ma- 
• ntiscrils d(> dorn (ncnier, paquet 19, liasse 6, p. 20. 

(2) Siirt'eii!} des hospices eu 1515. 
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fait pratiquer autour de la fontaine Sâint-Martin les belles dis- 
positions qu'on admire encore aujourd'hui , et dont la tradition 
attribue ie ntérite à la btmne Dame de Ham, Marie de Luxem- 
bourg. La source , qui n*a jamais tari , donne une eau saine 
pour ralimentation , et elle pourvoit en môme temps aux né* 
cessiiés d'un lavoir public. L'eau , reçue d'abord dans un 
bassin , coule ensuite dans un long canal , borde de dvn\ quais 
dis^)osés comuiodéiueiil puur recevoir les laveuses, mises à l'abri 
des intempéries par un toit. À sa sortie du bassin, l'eau s'écoule 
par une pente naturelle au dehors do la. ville, en passant par 
une voûte qui traverse le rempart. Cette voûte , large et spa- 
cieuse , est assise sur d'énormes pierres ou moellons qui , par 
leurs formes frustes, annoncent une baute antiquité. 

Trois autres foulai iies très-ra[»j troc bées de llam et qui ap- 
parlienueul pour ainsi dire à la ville, sont : La Fontaine 
d'Enfer, située à Saiot-Sulpice, dans la rue d'Enfer. — La Fon- 
taine Saint-Nicolas, située au même lieu, dans le passage 
qui» passant derrière le calvaire de Saint-Sulpice, conduit 
de la route impériale n^ 30 à la ruelle d'Enfer. — La Fontaine 
Saint-Grégoire, située à Sai ut-Grégoire, dépendance d'Eppe- 



Le beffroi actuel , qui s'élève dans la rue Notre-Dame, entre 
l'église et la place , est l'ancien clocher de l'église Saint-Pierre, 
concédé à la ville, sur la réclamation du Conseil municipal , 
du 12 janvier 1792, et non compris dans la vente de ce mo- 
nument. 



ville. 



BEFFROI. — CLOCUES. — UORLOGB. 




BEFFROI l>E UAM 



Ce clocher, qui a la forino 
d'une tour carrée , se trouvait 
à gauche du portail Ouest de 
l'église Saint-Pierre. Chacune 
de ses faces est percée d'une 
fcnôire plein-cintre ; sa char- 
pente très-élev(^r- , taillée à 
quatre pans , rappello la formn 
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d'un grand nombre de elochen du ui* siècle. — - On voit sur 
la façade qui donne sur la me Notre-Dame , la statue de saint 

Pierre , dans une niche , avec une devise gravée en relief sur 
la muraille en lettres majuscules onciales et placée sur quatre 
lignes, de chaque coté de la statue, comme elles ont été ici 
disposées de chaque côté du beffroi. 

Sous la stauie se trouve un éeusson aujourd'hui mutOé. 



YNG 
VNG 
VNE 
VMË 




DIEV 
ROY 
FOI 
LOY 



VUE DO BBrrioi M OAM (amgibn CLOCHn SAmT-nnas). 

On monte à la tour du beffroi par un escalier pris dans 
l'épaisseur de la muraille et on arrive à la sonnerie par quatre- 
vingt-onze marches. Cette sonnerie se compose aujourd'hui de 
quatre cloches, dont les trois plus petites appartiennent à la 
paroisse et la quatrième (la plus grosse) à la vÛle de Ham. 

Les U*ois cloches de l'église datent de 1807. — La première. 
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en la bémol, porte à rouverture 0 ■ 94 ^ de diamètre. — La 
seeonde, en wl naturel, mesure 0 " 97*^ de diamètre. — La 
troisième, en fa naturel, porte 4 09 <^ de diamètre. — La qua- 
trième, celle de la ville, donne un mi bémol. Elle a été fondue 
en 18<8, aux iieu et place de rancienue cloche de la paroisse 
Saint-Mariin , donnée à la ville en 1794. £lle mesure 4 " 21 * 
de diamètre. On lit autour : € j'appartibns a la villb db bam , 

» j'ai <TÉ PRÉ8BNTÉB A lA BMMCTION VAS M' L' MaGQUBEBL 
» DB PLSniBSBiVB , CE** DB L. R. DB S^L0UI8, MAIRB DB 
» LADITB VILLE , BT BÉKIB L*A1« 4848 PAR H. StZILLB. » 

L'horloge communale établie dans le clocher Saint-Pierre , 
est antérieure à 1658. (1) Celte date concorde du reste parfai- 
tement avec son ancien mécanisme en fer forgé. 



GiUPlTBfi vui. 



ANCIEN ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE. — DOYENNÉ DE HAM. 
PAR0IS8BS SAINT-PIERRE. — SAINT-MARTIN. SAINT-SU LPICB. 

ANCIEN ÉTAT ECCLÉSIASTIQOB. — BOTENNË DE BAM. 

Le doyenné de Ham, dépendant du diocèse de Noyon avant 
4793 (assemblée provimnale de Soissons), comprenait alors une . 

abbaye, (2) qualre prieurés, quatre maisons religieuses, trente 
six paroisses , dont sept régulières, deux succursales, une cha- 
pellenie claustrale, cinq autres réunies, et trente-six hameaux 
dépendant des paroisses. 

L'£vÔque diocésain nommait de plein droit à un certain 
nombre de cures et bénéfices simples ; mais pour la plupart des 

(1) Aich. mnaicipales de Ham. H. vp 11* 

(2) Mcm, du Fermmdak, fiar Golliette» t. 3. Pfmillé du diocèse de 
fioyoo, p. 2K2. 
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autres , il n'en avait que la coMatton. Le Patronage ou droit de 
présentation , appartenait généralement à des Abbayes, à des 
Chapitres, à des Prieurés et PersonnaLs, rarement à des laïques. 

Cependant les sujets |)résontés (Jt'\ aient luujuurs, après examen, 
recevoir la collalioa et la juridicLion de l'Evètjut'. 

Le lieu des conférences était la maison du Prieur de la paroisse 
Saint-Pierre de Ham et son église celui des grandes assemblées. 

Abbatb db k.-i». bbHam. — Nous avons cousait un chapitre 
spécial à cette abbaye. (Voir le chapitre n^ xi.) 

Prieurés. — 1° Le prieuré de Notre-Dame de Margères 
(de Margellis] f vers 1104, au village de Douilly, et rempli, 
depuis plus d'un siècle, par des ecclésiastiques séculiers, rési- 
gnatfiirs successifs. — 2° Le prieuré de Bonnkuil {de Bon- 
nolio), dont la manse dépendait du village d'JËppeville, qui fut, 
dans Torigine, un couvent de Nobertines. Placées d*abord 
dans Prémontré même, à côté des chanoines réguliers, dont 
ellfs n'étaient séparées que par un mur ; puis , transférées à 
iMnUeiirlIe, et enfin à Honneuil. Los ravages des guerres ont 
détruit leur maison et anéanti leur communauté. — 3° Le prieuré 
(séculier} de Saimt-Nigolas-d'Esmerv, fondé au village de ce 
nom , sans oratoire ni conventualité. Le roi en était le coUateur. 
— i** Le prieuré de Saimtb-Madblbizib bb Villbsblvb {ViUa- 
ris Sylta] , fondé en 4136, au village de ce nom , sous la dé- 
pendance do l'abliaye Vésolais en Bourgogne. Ses biens et re- 
venus ont été donnés au couvent des Minimes de Cbauny, eu 
4542 (4). 

Maisons beugibdsbs. — La maladrerie de Saint-Lazare, 
située à peu de distance de la ville de Ham , dans le faubourg 
de Cbauny. Ses revenus , depuis sa destruction , ont été réunis 

h rHôlcI-Dieu de Ham. (Voir le cliap. xiv.) — 2° La maison 
de la Providence , école pour I inslruelion clirélionne des jeunes 
filles, fondée en la ville de Ilam, en 1()78 , confiée jusqu'à la 
Révolution aux Sœurs de Sainte>Aguès , de Péronne. (Voir le 

.1' Além. du y«rmandvi$, t. 3, p. i7U* 
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chapitre xiii.) — 3" Cn couvent de Cohoklikus irnnsféré à 
Mo\ encourt avant 1745, et réuni depuis à celui de Noy on. 
(Voir le chapitre xiu.) — 4^ Au village de Beaumont, une com- 
munauté de deux sœurs de TEnfaDt Jésus de Soissons» pour 
rinsiruction gratuite des filles pauvres et pour le soulagement 
de* malades de la paroisse. 

Paroisses dépendant anciennement du doternS de bah. — 
4^* La paroisse Saint-Martin de Ham, d*où dépendait Flamicourt, 
avec deux chapellenîes : celle de Saint-Nicolas, fondée à 

l'Hôlel-Dieu de Ham; celle de Saint-Jean-Baptisie, transférée 
de Ja uialadrerie de SaiiU-Lazare et réunie à rilukl-Diru. — 
2" La paroisse Saint-Pierre de Ham , avec la chapellenie de 
Sainte-Magdeleiae. — 3^ La paroisse Saint-Suipice» évêque 
de Bourges. 

Paroisses rurales. — Beaumont [Bellus Mon^). dépen- 
dance: Beatilicfi. — Beauvois [Bellum visiim), dépendance: 
Tombes {TumuU). — Bray-Sainl-Chrislophe [Braiium), dé- 
pendance: Aubigny-au-Gaîsne. — Brouchy, dépendances: 
Aubigny aux-Planques et Aubigny-le-Petit, — Buvercfay. — 
Croix {Cmces], dépendance: Molineau. — Douchy {Doeiaeufn)^ 
régnlière (Préraontré). — Germaine (Grnnaîiia) succursale). — 
Duuilly [Duliacum], dépendances: Foresle, Morgères \Mar- 
gffHs), Montisel. — Diiry {Darlacum). — Eaucourl [Aquaria 
Curtis),— Bsmery (baronnie) , dépendances: Hallon, La 
Folie» Le Mesni^Saint-Vaneng. — Ëppeville (régulière; Pré- 
montré] , dépendances : Bonneuil , Verlaine. — Estouilly. — 
Golancourt, dépendance: Ville-Nogent (FiWa n<wœ Gentis). 

— r.récourt. — Hérouël. — Hombleux , dépendances: Bac- 
quencuurt et Canizy. — Lanchy [Lantiacum] . — Maligny [Ma- 
femiaeîim). — M uille , dépendances: Couppevoye et Villetle. 

— Ofifois , dépendances]: Buny et Toul. — OUezy. — Oroir. 
((haîffrium) , succursale : Aubigny (AlHniamm), — Pithon 
[Pieimm].— Quivières, dépendance : Guisancourt. — Rouy- 
le-Pelil ■RoïeiumJ.— Sancourl, dépendances: Cuvilly et Vief- 
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ville. — SommfHio {Somefnnla) . — lIgny-rE»|uipép, dépen- 
dance : Quippé. — Viliccourl. — Villcrs- Saint- Christophe 
(Fiitor*), dépendance; Corbeny. — Villeseive ( V'i^^ans Sylva), 
dépendance : la Beynette.<— Voyenne ( Vimna), dépendances : 
Buny , Gany et Courlemanche. 

PA10I8S8 81I1IT-PIEREB. 

La paroisse Saint-Pierre , fini se composail de la partie sep- 
tentrionale de la ville, renfeniiail dans sa circonscription TAb- 
baye, l'auditoire du Bailliage, rHôtel-de-Ville et la Grand' 
Place. La rue de l'Arquebuse et la rue de la Fontaine formaient 
sa limite du côté de la paroisse Saint-Martin. L'église était un 
monument fort ancien , agrandi à une certaine époque, car le 
chœur et le sanctuaire étaient beaucoup plus élevés que la 
nef. (1 ) Le plan que nous possédons de celte église , nous la 
montre sous la forme d'un rectangle de 20 mètres de large sur 
40 mètres de longueur, indépendamment du clocher carré qui 
s'élevait, en dehors du vaisseau, à gauche du portail, contre 
le mur de la nef. 

Le portail Ouest s'ouvrait sur la Grande Rue de Ham , 
là où sont aujourd'hui les maisons numéros 6 et 8. La nef 
avait ialéricurement dix piliers ronds et le chœur quatre gros. 
Le sanctuaire était élevé de trois marches au-dessus du chœur, 
et le chœur du même nombre de marches au-dessus de la nef. 
Deux, chapelles existaient au fond des bas-côtés du chœur : la 
chapelle Saint-Jacques et la chapelle de la Vierge; indépen- 
damment de la chapellenie de Sainte-Magdeleîne. 

Cette église, vendue en 4793, a été démolie en 4799. Le 
clocher u'a du sa conservation qu'aux sollicitations du Conseil 
de la ville, qui l'a réclamd pour servir de beffroi. (2) Nous 
avons donné la vue de ce monument page 76, chapitre vu. La 
paroisse Saint^Pierre possédait trois cloches qui ont été descen- 

(1) Yuo de la v ille de Ham à vul J'oUeao, 1645-1660. 

(2) Délibération da 12 jauTier 1792, 
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dues du beilroi l6 août 4 793 et menées au distrîct de Pé- 
ronno. Le mobilier do l'église avait été prdcédcmraeDl vendu , 
le 9 février 4792, par le minUtère de M* Dubois, notaire à 
Ham. (3) 

Le cimetière, situé entre Téglise (côté Nord) , la Bibliothè- 
que de TAbbaye et la Grande Rue de Ham, forme aujourd'hui 
le n** i\ du plan cadastral et le 12 de la rue Nuu i -Darae. 

Le dernier prieur de la paroisse Saint-Pierre si^ nuoimail 
Bedos. Ce fut lui qui, le 42 février 1790 , fit la déclaration des 
biens et revenus du prieuré Saint-Pierre ; ils s'élevaient alors 
en nature à cent six setiers et demi de blé et à six cent quatre- 
vingt-trois livres. 

Les actes civils de cette paroisse commencent, pour les 
naissances, à l'année 1603; pour les décès à 16Ô5; pour les 
mariages à 4668. 

ÉriTAPIlES OB L'iGLiSa SAlKT-nBaiB. 

Lors de la démolition de Téglise Saint-Pierre , on a rapporté 
dans relise Noire-Dame une partie des tableaux et épitaphes 
qui y étaient. On les retrouve aujourd'hui , incrusté dans les 

piliers, ou {ilacés parmi les dalles de la uci de l'église de Ham. 
Voici le texte de ces inscriptions: 

4<* Un tableau en marbre noir, enclavé dans le sixième 
pilier droit de la nef de l'église Notre-Dame, et qui porte l'ins- 
cription suivante : 

SPES MEA UL\S. 
SVMisn VAVl.. QTiflQTis WÈ HUMAfiBOK qwtucxob 

Q. wQviBif svitux n Mva a dio nstvi^ , sic ' 
AMTiAnFA ronsMm. vibiaw aBGVPTvnvs. 
Hic ivxTA Ih SACBABie BBip. vIm. iAGBT V. G. M 
UAms* IMimBBB rbmni. ovM vivr, a. viscal 

A WD CAUliAC. wmMW* BOiaBBa. HViVSVBBli BAM 

(3) Vente du 9 février 1792. Etude de M* Dvboh» notaire à ifiia. 

Il 
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NATALiS 8Vi SOLi PATBÏCiVS , QVI PLOR. ADnVC ."ETAT» 
AKRBPTVS nâr TERREST. PALllâ AIYTIq. FAMÎL. ?>\ X. 
STÈMA , ÎMMARCKSS. PAI.MA r.ÔMVTAVÏT. CÙCTÏS AÛN. AMÎ- 
CiS CiviB. PLVR. PLKTVS, SKL) ô>ivil ÏNAGIS AMU.iSS. 

coïVGK Dîi. A.»'A Martîxe ex iîîCL. MARTixronvM 

APVD NoViOD. OPTiMAT. PBOPAGi>E ORTA , FACE XVPT. 
DicniSS. SED-YioVALÎ CÔTÏNKNTiA QVâ A XXX Ml. âlfO. 
AD BXTft. VSQTB SEJVECT. VniCB COLVÎT, MAGÏSi EXTOL" 
LBKDA. CTJB BÎNOS ETÏAM TTM Pi£KB LACT. LiBSBI» 
CHAftiSS. SOLATÏA ÎNCRBO. CTBA BT àMWWSVt VAXKB- 
Na BIHTI. Il HAT. STILATO» IPTCATIt , BT MOBD* 
PÏET. Q. CRUDilT, GTOm. VÎNOH NAIY 11. IAC. Bd.fBTiBIB. 
Hic PATRi ADÏACET , OVt. ÙlINlLiB ST MASHJI »■! ÎIIT* 

. BHÉso FBLicîxm nm» lImr. r ttb. q. I. stadIo 

CTH iN rOrfnf CâDtD. VATBQHOB* AIM» i]f SOnU PaeIS 
CTK BBCfti AMGKin' ■MR, R lAM TIMMD CQUiTAB 
TOliS GBlfin* PAKAIRTI, AB jRBB. SVdeO AD GOBL 

mmiA» ixriTAT' pobIk casib h. SBCTf* m. vtbîq. 

FAKnniB pId. GÔiTZ R PiA PAKim HOC BÔ^| AFPIO- 

TTf mtonnjioir, AnnoBâTiB. 6brbbo sto amai^- 

TiSB. U. N. BOCQVR AdUKIO BMiO CAUSAB. Q. PATB. 
BiTSf^ TIOBB BiLiA STA m SlT. Rw. BdlfBIBBBB, pUs 
PmKC. BT LAf»« VTBBB. HilliSlBBiO POtTÎT. 
IlBSiÎT B8BB in Bm. PABBHl AX. lAL. CI3. B. Zn. Z 
AL. Am JR. BYA ZZXT, Pil^ÎTS AU BAL. CD. B IXXO 
X KaL. MAÎi Kt STJB ZZII. 

^ Un tableau en marbre noir, incrusté aujourd'hui dans le 
sixième pilier de la nef de l'église Notre-Dame, présente 
l'inscription smvanla: 

CT «iSBR. BT. BEPOSBR. WTAlfT. 
LiBUfiB. DY. CBTCipiZ. BB. CBRB. BBLiSB* 
tBt. O0BP8. BB. BBFPYlfCTB. BOMBOBABU. 
PBBMMIIBB. LisriN TbBDOB. R. IbHARNB. 
EbOHABI». sa PBMMB. tXieYBLB. ONT. 
POmift. BR. CBB1B. Bien. BOLiSB. SAfaier* 
piBBBB. A. «OYSiOYBIB. TBOiM. BAS I BB . 
1IB8BSB. PAB. CHACmB. BBHIAiBB. BCATOIb. 
LB* iZTBl* Vfx B. BACBBMDfT. U. TBBBBBBi. 
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M. LA. famIor. mtnv. ntaimu n. 
u. M»i. M. LA. TiniSB. KABiB. Awamn 
m. Tanis. ■▼icT. imiiat. bb. tsbbbs. 
Mini. AT. tKuoiB. SB. bbbmaIiib* 

Oânt* AlISBT. FAB. UVB. flSTAMBirr. 
FAMÉ. A. BAH. FABHOTABT. BOMAiB. M. LA- 
mOBUS. BT. «TiLLATMB. ABBOB. 
BOITAlBBi. BoUnX. LB. XVD* iVLLBT. 
L*AB. VIL. CiBll. CBHBT. CiMQITABIB. 
WtfVtU «BMOiBB. FBBIBTTBL^** Lit. FABBBf . 
DBIBiGIBI. BBWTBGIH. CHT. FAiCT. 
mtTTBB* BT. FOflBB. LB. FSmRT. TABLBAT. 
OB. VABIU. FOTB. LA. BBOOBATiOir. DB. CBtTB* 
HiCTB. tain. BIQTiiaCABT. iR. FACE. «m. 

3* Un monument en marbre noir appliqiu' d.ins la qualrieiue 
feuètre du baâ-HSôté latéral de la nef, au milieu duquel on lii: 

D. o. M. 

Cy GIT HONORABLE PERSOIC5E, PlERRB CAXV, MARCHAÎTr, BOVRCEOIES 
DB LA VILLE, ET A?(TfRM MARfrVILLIER DE CETTE iaUSU; Q\'l TB&- 
FAS^A , LE 29 «SEPTEMBRE M. D. C. LXX , AAGÉ DE LX. ANS. 

CATIIFBIXK IiREbi:>, SON KPOVZE, POVR LE REPOS DE SON AME, ET DB 
LA SIENTtE, APRltS gOU lABSPAS, A WOOSSÈ Ut» FOHDATIOKS SVI VAXTM 
A PBRPÉTVITÉ : 

LE SALVT SE CHANTERA l'avENT ET LF CARÊME , l'oFFICE DE S. 
iOtïKPH, LK LKKDEMAIN LA MESSE DES MORT!l KT I K LIBERA CV nKVANT,' 
AINSI qu'il est DiCLARÉ PAR CONTRAT PASSÉ LB 4 IVILLST MDC LXU« 
FAR DSVAlfl GAVTRT, HOTAIRB A HAM. 

RBQiUSCânT fil FACB. 

4* Une dalle blanche de 0 " 64 sur 0" 64 , placée dans la 
nef, près du banc d'œuvre; elle donne la date de la morrd'un 
maire de Hara*. 

D. O. M. 

Cy gïst 
honorable homme 
M> Ibak GBiniLBfBnn , 

ANCIEN MAIRE DB CETTE VÎLI F , 

ANCIEN MARGViLLiBA DE CEITK PAHOi»!»E. ; 
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LEOI Br. A FOIVhK , DAXS CETTK ÉGMW» 

L'oFFicE m' s Ai.\r >(»m de lÉst ». 

IL EST l>MA.kltk, LE 20 iAMVÏER 

1704, A«ft mM ans. 
miB dIiq mnib mmi ami. 

5^ Un autre tableau en marbre ndr, adoesé eootre un pilier 
de la chapelle de la Vierge, dont l'ëcuMon armorié porte: 
D'azur au ckwrond'or» ateompagné en ckef de deux 
roeee de mime, et en pointe d'tm Um de mène , tous lequel 
on lit : 

En EXÊCUTiON DES VOLONTÉS ET POUR LE RKPOS I)F L aME DR 

Messîre louis DR MALHZYEUX, CuEVALiER, S<;n' de Menne- 

VÎLLE ET DE MONTGENBKRT , C.ONSEFl I KR DM ROY E> SES Co>- 
SbIlS, intendant DE SES CaMPS et armées, ET auparavant 
INTENDANT DE LA FRONtIÈEE D£ CHAMPAGNE BT LORRaInB, Bi* 
CtJDÉ U d A0U8T 1717 IT INBUMÉ DAIW L^EoiiSB DE S'-JOSSPB, 
D<P£NDA1IT Dl LA PaBOÎSSB MK S*-EU8TACHE, A pARIS, 4 ÉTÉ 
PONDft A PiaPfiTUiTÉ, IN CBTTB EglIsE PABOlssiALB DB S^PÏIKBB 
DB HaNT» un OBir SOLBMNBLS , LB fi AOUST DB CHAQOB ANNÊB; 
A L'iSiUB DUQUBL DOIT ËTRB CHANTÉ LI ÛBBBA, BNBUÎTB LA 
PBiÈRB OBDiNAiBB DBB HOBTS, AsPBBSiOR BT BNCbNSBMBHT A 
LA IBPBÉSBNTATiON, AVBC QBANDB SONBIIB LA YSOLU^ LB jODE 
BT PBNDANT LB lIbBBA ; PL08 4 MbMBS PAB SBHAÎNBy à LA GhA- 
PBLLB DB LA VÎBBOB, AVBC A1J88T TOUS OINBHBNS NOIB, BT A 
t'isSUE DB CHACUNE, AU BAS DB l'aUTBL, LE De PROPONOis ET 
L'ORAisON, POUR LA CflLl- DR AlioN DESQUELLES 208 MeSSES M** 
LES MARGUiLLBRS DOivENT F(»UIlNiK PAIN, vilf , LUMlNAiRR, 
OHNEMENS , BTC, ET EN OUTRE PVYi 156 LÎV. PAR ANNÉE AU 
I'ki SIKK gui LES ACQUÎTERA, LEQ1 I I SERA à LA NOMiNATlON DE 
L AÎNf: MÙLB DESCENDANT DB MOND^ S*^ DB M.VLÉZYËUX. 

MICHEL. 

PAÉ01S8B SAINT-MAKTIN. 

La paroisse Sainl-Marlin élail la plus inij oiianto <l0 la ville 
(le llaui; elle comprenait la partie méridionale de la ville, à 
partir des rues de la Fontaine et de TArquebuse, qui formaient 
la ligne séparative avec la paroisse Saint-Pierre. Dans cette 
paroisse se trouvaient THôlel-Ûieu ; la Providence; le Château 
et le hameau de Flamicourt. L*^lise« euticremeut recoiis- 
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tniile, ven la fin du xvi* siècle, en forme de croix latine» 
avee deux chapellee latérales , aTail son clocher placé dans le 
bras Sud de la croix. L'ancienne vue de Ham , de 4 640 à 4 660 , 
nous a conservé le profil de cette église. Son chevet occupait 
l'angle droit de l'entrée de la rue de Noyon , là où sont aujour- 
d'hui les maisons n® 74 de la Grande Rue, et les n^ S (Bf . Leton- 
dor , n" 4 (M. Reynard), n** 4 bis (M. Arnetz), de la rue de Noyon. 
Le cimetière de la paroisse était placé à la suite de l'église 
(n'' 422 du plan cadastral), qui porte aujourd'hui le n° 6 do la 
rue de Noyon (jardin Masse). Le presbytère était la maison 
occupée dernièrement par M. Vavasseur, notaire. 

Le Maître-Autoi du chœur (1) était en marbre jaspé noir et 
blanc, avec deux marches en marbre noir; le sanctuaire dallé 
de carreaux de marbre noir et blanc, avec trois marc^hcs pour 
descendre dans le chœur. Le chœur, pavé de carreaux de 
marbre noir et de pierre dure blanche. On descendait du chœur 
dans la nef par trois marches en dalles blanches. Une grille en 

fer avec porte à doubles 
vanteaux fermait le 
chœur. — Dans le bras 
Nord de la croix de l'é- 
glise, se trouvait la cha- 
pelle de Notre-Dame du 
MontrCarmel. Dans le 
bras Sud, la chapelle du 
Clocher. La nef et les 
bas-côtés étaient pavés 
en grandes dalles blan- 
ches de pierre dure. Voi- 
ci quelle était à peu près 
.la forme du clocher; 
forme commune à un 
grand nombre d'églises 
du xiv*' siècle dans la 
Picardie. 

(1} Vente du 0 février 1792. Elude de H* DcWMs, notalfe à Han. 
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Les revenus du prieuré de Téglise Saisl-MartiD élaienl im- 
portants en blés, ai^oines, fourrages, orges, et ils figurent dans 

la déclaration des biens ol revenus (1) faite le 12 février 1790, 
par le Prieur, Jean-Bapiiste Mercier, pour une somme de 1,425 
livres, indépendamment de 462 livres en fondations. 

Le mobilier de l'église Saint-Martin a été vendu, à Ham, le 9 
février 1 79S , (2) et l'église Sainl-Manin adjugée à Péronoe , 
le 30 juio 1 792. Elle fui démolie peu de temps après et sa grosse 
cloche transportée, le 3 juillet 4792, (3) du elocber Saint- 
iMariiii J/ins le beffroi de la ville, pour servir aux convocaiioiis 
municipales. Lors de la vente de i'eglise, la municipalité de Ilaia 
avait demandé avec raison qu'on réservât le passage existant 
à travers le cimetière Saint-Martin, pour aller chercher de 
l'eau à là fontaine ; cette demande n'eut sans doute pas de suite, 
car nous n'avons trouvé aucune trace de concession et le pas- 
sage n'existe^plus. 

Le calvaire du cimetière Saint-Martin, qui se compusaii d une 
modeste croix de fer montée sur un socle octogone en grès , 
taille et piqué, est aujourd'hui placé dans le nouveau cimetière 
de Ham , sur la tombe de M. Masse père. 

ÉFITÂPHBS DB l'SGUSB SAIKT-MARTIK. 

Plusieurs tableaux et épitaphes qui figuraient dans l'église 
Saint-Martin, ont été également rapportés, lors de sa démoli- 
tion , dans l'église de Notre-Dame de Ham, où on les retrouve» 
savoir : 

1® Un tableau en marbre noir, applique contre le mur sur 
lequel se trouve gravée Tinscription suivante : 

St Bonini 8*ut acqvw »ar au nims pvblîgqvbs 

ET sr*; soLvGS POi n irs nr r.'i!0>M: ^ r à ÎAMAÎS , 
SA iKOVââBT A GARDÉ , PARU Y SES DOMEâTiCQVBS, 

u DB txm I.AB01VBS nr l'aiiovii bt là paIx. 

(1) ÂrchiTes municipales, p. 12. 

(2) Etude de M* Dvbois, notaire à Ham. 

(3) Archives de Ham. Registre rouge, p. 33. * 
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Ct GiSEKT SI EEPOSENT LSS CORPS DB M'* AnTHOINS BoYZÎKR, 
HAIEUR Cnn VILLK DB HaU , Bt DB BAHOiSBLLB AlITHOi' 
NBnB TkOYSSBT, son VlrîCQVB BT SBVLLB B8P0VZB; CAl COMVB 
iu ONT VB8CV COnSTÀlIT UVB HARÎAttB BN TOVTB AMOVB BT 
siLBCTÎOlf, OKT BRGOB DÉsifeB GB8T AVTIB ASSBMBLBHBNT 
O^iLCBVLX SOBYZ GESTE TOMBE. 

Après lb covbs db QVAmBm-TtOTs akiiBbs qv'îli t ont 

C0Niv6A|.I.Ba8NT PAS8ÉB8 , ÎL APLBV A DÎBV BN DÎBSOVDBB LB 
s' LÎBN, BT APPBLBB PRBMÎBB A SOT LAD. TeOVSSBT, LB XXIX* 

OCTOBRE) MiL SIX CENT DOYZE, EN LA ciNQVANTE HviCT"* ANNÉE 
DE SON AAGE, ET APRÈS l'aVOÎK PASSÉE EN TOVTB pIéTÉ, AMOVR 
ENVERS DiEV, CHARÏTÉ A TOVS, ET AVTA>'T RELiuiES SBM ENT QVE 
CHASTEMENT, BT LED. BOVEIBR, LB XXIX'^ 10 VR DE AOYST, mIl six 
CBNB BT XXIIl* BT DB 8B8 ANS LB LXXVI*, BT LBS AVOIR AVSSi 
PASSEZ BN TOVTB PROBITÉ BT VTB BT MOBVIS, SBLLB BNVBR8 
DÎBV BT LA RBLioiON, AMOVB DB SON PBOCHAIN BT DB SA PATRTB, 
TANT QVB DB TOVS 8B8 CONCÎTOTBNS [aVSST VNANillBHBNT QYE 
MÉHiTOiREMENTi; liT, DÈS SES P R EmIeRS ANS, \t EN A ÉSTÉ AFFELLÉ 
EN CE UEÙhÈ DE LEMl PREMÎER MAGisiRAT, ET CONTiN\'É lYSQVES 
EN SES DERNiERS iOYRS ; AFFIN QVE CES DEVX AMES AÎLLENT 
BHCOR' dans LB CÎBLÎOviR d'vNB AMYTiË PLV8 PARFAiCTB QV'bLLBS 
N*0NT FAÎCT iCT BAS BTST FVisSBNT AVSST, COMHB LBVRS CORPS 
BN CB ÛBV, BBIOINDRB D*VNB VRITÊ PLV8 BNTltBB BT T BSTBB 
BÎBN HBVRBB DV 8^ RBPOS ÉTBRNBL. POVR BN mPBTRBB LA ORACB 
BT NB BÎBN OBVBTTRB Qvi LA PVtSSB FACILITER, ONT FONDÉ , EN 
GESTE ÉGLISK, DKVX 0 ItilTZ A PERPÉTViTÉ POVR Y 1 SIRE CÉLÉBREZ, 
CHAOTÎ AN , ES US DE LE\ KS IHÉFAS, El TROYS MESSES PAR 
CHACYNE SEFRaIne; la FRXMiBRB LE LVNDT, BN l'hONMBYR DV 
SHSACRBRBNT \ LA SBCONDB LB VBBCRBDT , BN L*HONNBVR DB 
XONSÎBVR SVÂNTHOiNB LBVR PATRON; LA TBOÎSlftMB LB VÊDRBDT, 
BN cAvtHOBATÎON DBS CINQ PLATBS DB NOSTRB SaWBVR IbBVB- 

CnaisT et la Rédempt'ion bb leyrs péchez; t{fq\ erant encor* 

TOVTB âMRS DÉVOTES BT PiSYSES ¥ ADloiNDRE LEVRS PRiftRRS 
PAR OEWRR DB CHARITÉ. 
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2" Une belle pierre en marbre noir adossée contre un des 
gros piliers de la cliapelle de la Vierge, qui porte les armes des 
Cowbervilie , avec au-dessous riascripUou suivante : 

+ 

Hic JAC£T 
vil NOBiLÎS HOBERTUS CaSAR 

DB GOMBBRVILLB , 

Doui^^US I)E LA UivAUDE, EQuItUM TURM^ viCE PRjBFECTUS , 
Qfi MaJoRUH STËMMATiBUS ET PROPRiâ viRTUTE CLARUS TOST 
HÀVjLTAM BSGi , BT REGKO 5TBBNCÀM IN BBLÛS OPERAM , DUM 
PUBlicJt PACis NOHDUM GUSTAT OlÏA» QUJS OBBl CHBiSTlANO 
FBCBBAHT ABXA GaLUCA, ABMATUS ADHUC XbUoBBH ilf iPSâ . 
VOBTB PACBK BBPBBÎT , VITA FUHCTQS GHRISTÎ MIUTB BT 8Ui 
REGis DÏGNA. 

QoilfTO iDUS JULii m. d c. uuv — bbquîbscat in pacb. 

Un tableau de marbre blanc incrusté dans le quatrième 

pilier droit de lu uef sur lequel on lit : 

Ct GisSBNT LBB C0BP9 BB M. AbTVS DB CboIz, COH' BV BOT, 
SON P'. BIT GB BAIL**. BT AVClBIf HATBVB BB GBTTB VÎLLB, BÉ- 

cédé le 23 NOVEMBRE 1691 , AAGÉ DE 59 ANS; DE D"® M® 
ChARPEKtIeR, son ESPOVSE, DÉCÉD^E LEO AVRÎL 1690, AAGÉE 
BB 50 A!9S, £1 DE M^^ CH. DE CftOix, LEVE fIlS, PRE^^ CHANOiNB 
BB S^-FUBCT BB PéBORNB , OV ÎL HOYBVT, LB 23 HAT 4699» 
AAG< BB 38 ANS, APEftB 'AVOIR GHOiST, PAR SON TESTAMENT, SA 
BftPViTVRB AVPRftS BB SES PÈBB BT KÈBB ; OBBONN< QYB GBTTB 
ÉPÎTAPHB 8BB0ÎT BBÎGttB BN LBVR MBHOIbB BT T3NBÉ POVR LB 
REPOS DE LEVRS AMES ET DE LA SIENNE ! 4° VnE MESSE BASSE 
CHAQUE SEMAINE, LK S\M' l'oVH DE SONDÉCKD. V^ OBÎT 

80I.BKNBL T0V8 LES ANS, LE 23 MAT. 3° Lb BONDisSEMBNT DB LA 
6B08SB CLOSCBB, TOVTTBS LBS FOIS BT BVBANT TOYS LB TEMPS 
QVB l'on PORTBBA LB YIaTÎQUB ATX MALABBS DB LA PAROi**, 
BT AV RBTOVB, LB DE PBO^. 

LË TOVT PAR M''^ DE HSH y NOTAÎRE r' a HAM, LE 1 HA¥ 1700. 
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4** Une épitaphe en marbre noir, placée contre le cinquième 
pilier droit de la nef, qui donne Finscription suivante, gravée sous 
un écusson qui porte : d'or au lion de Sinople (Brouilly) : 

Cy GiST NOBLE ET nOORARLE DAME Lot'iSB DE BruuIlLV, DAME DE 

Canisv; en son yïvam espuusb m messïre Charles D'Hervilly, 

SEIGNEUR DR DBViSE, LiECTENANT 1»Ë ROY ET COMMANDANT DR CETTE 
VILLE ET DE SON CBASTEAU, LAQrEI.LR n^.rÉDA, LE 8 DECEMBRE 1695, 

âGÉE DE 40 ANS. — PrUz Dieu pour son dme. 

5^ Une pierre blanche placée dans la troisième fenêtre (bour 
chée) de la nef latérale Sud , qui porte Tépitaphe suivante: 

M" LES MARG"^' de CETTE EgLÎSB SONT OtHAGEl DE FAIrE CUANTER, 

TOI S LES ANS A PERPÉTLÎTÉ, 3 MkSSFS T)KS TkKS1'AS1*E7. AVEC LE 

Kl DtrUOK. V>K LE 13 DE MaRS PO' (iKHMAi> I)KVil.l.ERO>DE, ESCl VKK 

CONS»' SECRÉTAiRK Dl ROY, MaÎSO.N El CoiRO.»E DE FRANCE El DE 

SES Finances, et advocat ès conseIls dk sa MaJesté. vne le 9 
DÉc.EM. POi'R Dame Elîsabeth Boucot, femme dcdït sIeir DevIlle- 
noNDE, et encore vnb autre po' GermaIn Devîllerondb, Prîbir et 

CL'RB de cette EfiLÎSB, A COMMENCKR DU JOUR DE SON DÉCED9, AftEÏVi 

LE 20* jouR DE JaihIer 1706. 
Le Salut avec lîb. et deprop. les Jours des Roys, du St-nom de 

lÉSES, ras 2 pestes de PasQUËS, DBS PESTES DE LA PBNTECOSTE, DB 
LA niDiCACB, DU ST-NOM DB MarIe , DES DEUX FeSTBS DE NOBL , DB 

L'ilfvsirrimf, bt hb L'exaltatIoit db la Stb Caoix, avec PacousioN 
ooMm Avssr tocts les 5<»«* dîmanchb des mois, mcb la cmmAiBiB 
I» CboIx DB NosTBB SBicMBOB Jbsw CmisT; ooRroBinEif. Aine 
oarnuGis passbz fab»vaiit M* Jean Gaotrt, les 22 joof 1092, 
3 viammE 10M, bt 8 mnraiBR 1607. 

6° Un tableau de marbre noir, incrusté dans le troisième pi* 
lier Sud de la nef, qui porte Tinscription suivante : 

Ici BEPOSBITT us CHOIB» , DB IbtSSiaB JBAN'BAmSTB GBAZBnB 9 

Pii{bitb, Ctmi db cette PAtoissE, oicÈné lb 4 d'octobbb 1788. 

Des VERirs rares et l'>e cuARi i É ixéprisABLK pour les Pauvres, 

Ll i MÉRiTÉREM A jl STE tItRE CEGLOHlKl .V EloGE TIRÉ DE L'ÉCRITURE: 
LiLECTLS DeO et llOUniltl S tl jlS MEMORIa i.\ BEAEOiCTiONE EST. CuÉRi 
DB DiEU BT DES UU^IMES , SA MÉMOIRE SERA BÉNIE PARMI LES SIENS. 
ECCL. 4. 5. 

12 
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PAR0189B SAINT-flULPICB. 

' Le village de Saînt-Sulpice , qui portait en et 1248 le 
nom de Pont, (1) a longtemps été une des paroisses de la ville 
de lïam. Ai)rès la division de la province de Picardie en deux 
généralités [1 607) , Saint-Sulpice, jusque-là faubourg de Ham, 
fut classé dans la généralité de Soissons, tandis que la ville fut 
soumise à la généralité d*Amiens. La rivière de Somme , qui 
coule entre Ham et Saint-Sulpice , et qu'on prit pour limite sé- 
paralive entre les deux généralités , fut cause de cette sépara- 
tion. Mais, quoique n'appartenant pas à la môme généralité, 
Saint-Sulpice continua à faire partie de la commune de Ham , 
et ses habitants prirent part, comme auparavant, à Télection des 
maires et des échevins de Ham, qui continuèrent à les adminis^ 
trer. C'est ce qui résulte particulièrement de rassemblée générale 
dci liuldi ants de la ville de Enm , tenue le 25 septembre 1 678 ; 
et de celles (|iii ont été tenues les années suivantes. (2) 

Les habitants de Sainl-Sulpice demandèrent à plusieurs re- 
prises à être déchargés des droits d'octroi qu'ils payaient avec 
la ville, entr'autres , au commencement du xviu* siècle , mais 
toujours leur demande fut écartée et un arrêt du 4 S septembre 
1 72 1 les maintint dans le paiement de ces droits, comme par le 
passé. 

L'église do Saiol-Sulpice, dont le corps de bâtiment principal 
subsiste encore et qui forme aujourd'hui avec l'ancien cimetière 
et le preiibyière, le n<^ 401 du plan cadastral delà commune 
de Sain^SuIpice , était un monument sans caractère dont les 
mtirs portent les traces de remaniements et d'agrandissements 
faits à diverses époques. Le clocher, qui n'existe plus et qui 
avait la forme d'une tour carrée, se trouvait assis contre le 
mur Sud de la nef, presque au centre de r£glise. Les fidèles, 
pour arriva dans l'Ëglise , passaient par le cimetière , et en- 

(1) Cliarlc de 11.j2 de Bcaudoin, évéque de Noyon. Manusc. de 
dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 80; ^ et charte de 1848: jivg. 
firom. tfl. par Emmeré, p. 169. 

(2) Procès-verbatii d*électioD des maîenrs de Ham. 
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iraient par une porte placée dans le rez-de-chaussée du ( locher, 
commuiii([uaiit avec l'intégeur de rép^lise par une grande 
arche. (4 ; La sacristie se trouvait a Tuppu^sé, du côté du j)resby- 
tère. Le clievot de l'église donnait sur la rue priricipale de la 
paroisse formant aujourd'hui la route impériale n** 30. 

On lit encore aujourd liui, enclavée dans le mur du por- 
tail , l'épitaphc suivante : 

t 

Hic Jacet 
DoMiifvs 

Lvnovirx s 

StI CUHiSTOPHOKJ 

DB ViLusas , Tilt Dbî , 

OliiT MENSB Al Gl STO, 

AKNO DoviKi 16a2. 

Nous avoDs retrouvé dans relise de Ham , sous le buffel du 
grand orgue, une autre épitaphe gravée sur une dalle blanche, 
et provenant de Téglise Saînt-Sulpice : 

t Hic Iacbt (2} 

R* P.» Hl'PPOLVTHCS TABART, 8ACBBD09, 
OBiiT 10* SBPTBHBBiS , ANMO DOVÎNI 1738 BT ^AT WM 




^ ''^^'^ L'église Saint-Sulpiee a été, 

jusqu'en 4790, une des trois pa- 
roisses de Ham. Son curé, Pierre- 
Louis ] Il il lot, faisait, eu 1790, 
une déclaration des revenus de sa 
cure , d'où il résulte qu'ils s'éle- 
vaient à 834 livres et 47 setiers 
k il 1. de blé. 

Après la vente, eu 1794, de 
l'église et du cimetière de Sainl- 
^ Sulpice, les habitants furent, lors 
de la réouverture des églises, réu- 
PLAN DB L'ÉGLISE sT-suLPicE ^ paroîsse do Ham pour le 



f ) Témoignage de M. Lecomte, couvreur, ancien enftnt de cluBor 

de l'église Saintr-Sulpico. 

(•2> Voir plan des hardinos <ieSainl-Suîpire en 178$, qui se trouve 
chez M. Lucas, secrétaire de la mairie de ilani. 
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s^iirilUL'l, et quoiiju'ils aient formé» depuis i7^J.i , une commune 
séparée, ils ont continué à faire partie do la parni^-fi de Ham. 
Les inhumations des habitants de Saint-Sulpice ont été faites 
dans le cimetière de la ville de Ham de 4793 à 4843, mais de- 
puis cette époque, il a été établi, au Nord du village, un cime* 
tiëre distinct et séparé de celui de la ville, pour les habitants de 
Saint-Sulpice. 




GHAPITBË IX. 



NOUVEAU DOYEN.m:; Di: IIAM. — LBS DOYENS. 
— LE PEBSBïltiUE. 

La nouvelle circonscription, faite en vertu du Concordat (4 804 ) p 
a enlevé au diocèse d'Amiens les Doyennés d'Auxi-le-Châ1eau, 
de Montreuil et de TArbroye , au Nord-Ouest du Ponthieu , et 

au Midi, celui de Grandvilliers avec <^Tand nombre de Cures 
des anciens doyennes de Conty, Monididier, Moreuil, etc.; 
mais, en échange, cent trente paroisses environ des importants 
doyennés de Péronne, Ham, Nesie, Athies et Curcby, lui ont 
été attribuées, à TEst, dans le démembrement de Tancien diocèse 
de Noyon. 

Le Doyenné de Ham, autrefois du diocèse de Nuyon, appar- 
tient depuis le Concordai au diocèse d'Amiens ; il comprend: 

4^ Un Doyen et deux vicaires en titre qui desservent, dans 
l'ancienne église de l'abbaye de Notre-Dame , la paroisse de 
Ham, avec les dépendances d*Estouil]y, Saint-Sulpice, la cha- 
pelle de rhospice et celle des religieuses du Saint-Enfant Jésus. 

2^* Cures : Alhios , Fourques , Devise. 

3** Succursales: — Brouchy, Aiibigny-aux-Planques ; — • 
Croix ; Moiij^iieaux, ï ; — Douilly ; Moutizel j Margères ^ — 
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Esmery-Hallon ; le Mesnil-Saint-Vaner^ ; La Folie; Bumieuil; 
le grand et le pelil Saint-Nicolas; — Ennemain ; — Matigny ; 
Yilleeouri ; — Moncby-Lagache ; Montescourt ; Meraacourl ; 
Fiez; Douvieux; — MmUe-Villetle; Flamicouri; — Offoy; 
Toulle; — Quivîères; Ugny-FEquipée, Guizaneourt; — Sàn* 
court, Cavilly, Viefvîlle, le Moulin, la rue du Bois; — Teriry. 

Chapelle vicariale: Eppeville; Verlaines; Coupevoie; Saiiii- 
Grégoire. 

Nous consacrerons un chapitre spécial (xi*') à Téglise de 
Notre-Dame de Ham. 

NOUVBÀUZ D0TXN8 1>B HAM. 

De 4804 à 4802, la paroisse paraît avoir été administrée par 
Jean-Baptiste-Joseph Mercier, ancien Prieur et titulaire de la 
cure de la paroisse Saint-Martin , et par M. Bedos , ancien 
Prieur de la paroisse Saint-Pierre. C'est la qualification qu'ils 
prennent dans les actes de baptême qu'ils signent indifférem- 
ment. Les actes de mariage ne portent que la signature de 
M. Mercier; maïs à dater du â5 octobre 4802, jour de l'instal- 
latiuii tJe M. L^louelte, on ne trouve plus dans les acics que la 
signature de M. Laloueite, curé de Ilam , et de M, Bénard, 
vicaire de la paroisse. M. Bénard avait été » dit-^n , curé de 
Salency. 

L&LOUBTTB, Jean-Joseph-Maximin, installé curé de Ham 
le 25 octobre 4802 , signa le premier acte le 34 octobre 4802 
et le dernier le 41 septembre 4803. A dater de ce jour, M. Bi- 

ii'inl -i^nia, jusqu'au mois de janvier 4804, époque où nous 

iiouvons la première signature de M. Sézille, curé, doyen de 
Ham. 

Sézille , Marie-Balthasar , né à Noyon (Oise) , paroisse 
Saint-Martin, le 4 4 novembre 4765 , fut installé curénioyen de 
Ham au mois de janvier 4804, administra cette paroisse pen- 
dant près de vingt-deux ans, c'est-à-dire jnsiju'au mois de 
novembre 1825. Retiré à Noyon, il y mourut le 14 décembre 
4834. 

Càron , ué à Albert (Somme) , passa de la cure de Fr amer- 
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ville (Cilâuliies] , au doyenné de Ham, où il fui iiisiallé le 
5 novembre 4825. Nommé chanoine honoraire en 4828, il 
resta à Ham jusqu'au S5 mars 4830. Appelé à cette époque à 
la cure de Sainl-Leu d'Amiens , puis eo 4834 à celle de Saint- 
Oermain , de la même ville, il mourut curé de cette dernière 
paroisse en 185i. 

LiLBv, né à Hocquâus, paroisse d'Aigneviile , canton de 
Gamaches (Somme) , était professeur de réthorique au petit sé- 
mînaire de Saint*Riquier , lorsqu'il fut appelé au doyenné de 

Ham eu 1830. Il y resta jus(|u't'n 4832, époque où il donna sa 
démission pour aller occuper la place de supérieur du collège 
des Lazaristes, à Constantinople, où il est mort, Préfet aposto- 
lique, le 44 novembre 4846. 

Monseigneur Tii«AtcnB, Vilal-Honoré [{JfîJ, né à Abbeville, 

paroisse Sainl-V'ulfrau , le 10 juillet 1796, fut d'abord aumô- 
nier des Ursulines d Abbeville, puis vicaue du Sainl-Sépulchre, 
aumônier du collège royal d'Amiens, en 1824; chanoine hono- 
raire de Notre-Dame; vicaire de la cathédrale d'Amiens, en 
4830; curé-doyen de Ham en 4832, chevalier de la Légion 
d'Honneur en 4849, aumônier de l'Empereur en 4853, et sacré 
Ëvôque d'Adras au mois d'août de la même année. 

H eut pour successeur, en 4853, Noël-Isidore Tiimargeb ({Rs}, 
son frère aîné, né à Abbeville, le 26 octobre 4793, professeur 
chez les R. P. Jésuites, au Blamont , puis curé de Lueheux 

(Doulens) , vicaire de Saiul-Leu (l'Amiens ; il fut ensuite nommé 
curé-doyen de Combles, où il testa dix-sept ans, puis chanoiuo 
honoraire et curé-doyen de Moreuil , où il resta neuf ans, et 
eniin curé-doyen de Ham, où il fut installé en juin 4 853. Nommé 
cbevalier de la Légion d'Honneur au mois d*août de la même 
année, et décédé i Ham , curé-doyen , le 26 janvier 4856. 

M. Jacob, Jean-Baptisle-Melchior , né à Perlain, canton de 
Nesle, le 6 janvier 1814, ordonné prêtre et nommé vicaire à 
la paroisse Saint-Pierre de Montdidter en 4837 ; curé desser- 
vant à Becquîgny, près Montdidier, en 4849; curé de seconde 
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classe à Moislains , près Péronne, ]e 25 août 4850; installé 
curé-doyeo de Ham, le 13 avril 4856; nommé, le dimaoche 
24 mars 4858, chanoine honoraire de la cathédrale d'Amiens, 

dans l'église Notre-Dame de Ham, par Monseigneur Boudinel, 
en tournée de confirmation. 

PRBSBTTftnB. 

Le presbytère actuel, situé rue des Clercs, n° 3, a été acheté 
par la ville , le 3 décembre 4 84 7 (étude de M* Allart], à M. Ca^ 
ton, ancien notaire à Ham. 



GHiPITRE X. 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE UAM. SA FONDATION; 

SON IMPORTANCS; SBS ABBÉS ; SES CHAUTBS; SON SCEAU; 

BBS ABHOIBIBB. 

Dans les plus anciens monastères il y avait deux sortes de 
personnes, des prêtres et de simples religieux vivant en commun 

et consacrant leur vie à leur sanctiiicalion personnelle. Après 
avoir été florissants , ces ^lahlissements éprouvèrent de grands 
désastres des guerres des seigneurs entre eux et des invasions 
des Nomands. Aussi , pour être protégés contre les piileries 
et les ravages de ces hordes sauvages , ils placèrent leurs mai- 
sons sous la protection des seigneurs séculiers qui les avoisi- 
naient. Ceux-ci disposèrent alors des biens des Abbayes comme 
de leurs propriétés , donnant à peine la subsistance aux moines 
qui continuaient à y habiter; mais dans le courant des xi^ et 
XII® siècles, les rois, les évéques, les seigneurs travaillèrent à 
transformer les nombreuses communautés séeulièrei en abbayes 
réguHèreê. Ce mouvement, qui produisit de nombreuses fon- 
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dations , so propagea rapidement et l'on vit tous les hommes 
puissants fonder à l'envi de grands établissements, qui furent 
aussiti^t peuplés de fervents religieux. 

L'Ahbaye de Ham , de Tordre de Saint-AugustiQ , fat réguK 
]arisée en 4108 « par la remise faite par Odon, seigneur de 
Ham, et sa femme Louise, entre les mains de Baudry, Evéque 

do Noyon , de tous les droits qu'une ancienne coutume leur 
avait conservés sur l'église Sainte-Marie de Hani. C'est par 
suite de cette donation, approuvée par le roi Philippe et par le 
comte de Vermandois, qu'on introduisit des chanoines réguliers 
en place des séculiers qui y étaient établis de temps immémorial. 
La charte qui rapporte cette fondation a été publiée dans di- 
vers auteurs auxquels nous renvoyons ceux qui voudraient 
l'étudier. (1) La môme année, le Pape, Paschal II, érigea la 
nouvelle communauté en titre d'Abbaye et lui accorda plusieurs 
privilèges, confirmés ou augmentés depuis par ses successeurs. 

Le supérieur, appelé Abbé, d'un mot hébreu qui signifie 
père, avait au-dessous de lui \e prieur (le premier), qui exer- 
çait une autorité subalterne. 

Quelques années après la fondation de l'Abbaye de Ham» un 
chanoine régulier, nommé Drogon, ayant demandé au Pape sa 
sécularisation (4 472) , afin de pouvoir posséder en môme temps 

une prébende canoniale dans l'église de Noyon, reçut du Pape, 
malgré les recommandations du roi de France , de Philippe 
d'Alsace, de l'Archevêque de Reims et de l'Evéque de Noyon, 
un refus accompagné de ces paroles : Non arandum in bove 
et oaino. (S) 

L'Abbaye a eu la Sainte Vierge pour titulaire , mais saint 

Vaneng, patron do la ville, dunt elle possédait les reliques 
dès avant 1 1 9d , en était le vocable secondaire. * 

(1) Annales de Ccglise de Noyon. par Levasseur, pa{j;e 800. — Auff, 
Fttomand. par Emuieré, p. 141. — Mcm. du ferm. par Coliielte^ 
lome 2, page 186. — Fie de êtdnt Foneng, préfkoe. 

(2) jinn. de iVuyon, par Levasseur» page 897. 
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• : 

Les religieux de Ilam portaient la robe de laine ijlaiicbo des 
génovéfains, mais au xiv'^' siècle, quand ils sortaient de l'Abbaye 
pour desservir leurs cures, ils revêtaient l'habit noir, avec obli- 
gation de reprendre l'habit blanc en rentrant dans la eommu- 
nauté. (4) L'hiver, ils portaient les e^cafignons de draps* ^ 

Les abbés de Ham obtinrent, en 4 469 , du Pape Paul II , la . ^ 

permission de porter la mîtrc et les ornements pontificaux , de ;t 
donner la bénédiction à la fin de la messe, des vêpres et des \\ 
matines, aux jours solennels, dans leur église et dans celles ,] 
dépendant de leur Abbaye. (SJ 

Vers le milieu du zvi* siècle (4 532], un immense changement 
eut lieu ; j usques là les Âbbés de Ham étaient des moines suivant 
Tordre et professant la règle de leur maison ; c'est pourquoi on 
les appelait Abbés réguliers ; mais vers l'époque que nous ve- I 
nons d'assigner, la nomination des Abbés fut attribuée au roi; 
on sépara les revenus de la men$e (table] abbatiale, de ceux 
du monastère , puis on substitua aux Âbbés r^liers des Abbés 
eotrmandaiiUres. L*Âbbaye, mise en commande, fut censée 
recommandée à un ecclésiastique séculier pour en avoir soin ; 
mai^ celui-ci se borna le plus souvent à percevoir la portion de 
revenus attribuée à la mense abbatiale. Aussi le monastère 
éprouva, sous ce régime, une prompte déchéance. C'est pour 
remédier à cet état de choses qu'un peu plus tard des hommes 
de bien affilièrent l'Âbbaye de Ham aux congrégations de moines 
réformés, et que, le 25 mai 4644, les religieux quittèrent la règle 
de la maison-mère de Saint- Victor do Paris, pour embrasser la 
réforme de la Congrégation de France, accomplie sous Charles 
Faure, Abbé de SainterGeneviève. 

ABBÉS DE HAM. , 

Voici les noms des abbés réguliers , tels que les donne dans 
sa préface Fauteur de la VU de ^int Vanmg* Nous ferons re- 

i^'lBùt, ^Arttmaùe, page 236. 

(3) Bibl. Iinp., Manuscrits de dom Grenier» 27' paquet, 3. 
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marquer qrie ces noms ne sonl pas exaftement \m mêmes que 
fioux qu'on trouve soit dan» la Gallia ChriHianu , tome 9, 
page 4420 , soit dans les Mémoires du VemumdoUf par Gol- 
lietle, tome S, pogc 1 26. 

Los abhrs n'gulicrs ont été : Iliildon, on H 08 ; — Barilié- 
l/rrii, on 1132; — Renauld en H43; — Hugues, avai|t 
4460 ; — Renauld H en 4468; ^ Jean I en 4488; — Tho- 
mas, avant 4242 ; — Roger en 4242; — Pierre 1" en 4263; — 
Jean II en 4277; — Gobert en 1304 ; — IIuPs , m 4340 ; — 
Pierre II, en 1330; — Ileiirs Moiscl, on 1373; — Jean III, 
nvan! 1389 ; — Adrien, en 1389; — Pierre III, on 1417; — 
Raimond I, en 1 450 ; — Pierre IV, en 4 459; — Raîmond II , 
en 1484 ; Pierre V, en 4 504; — Jean IV, en 4524. 

Les abbës eommandalaires sont : 

Silvain , doeieur de Sorbonne, en 1533 ; — Cliarles de Bour- 
bon , cardinal et archevêque de Rouen, en 1537; — Nicolas, 
cardinal de Sainte-Marie, in latâ vid, dit le cardinal Ro- 
dolphe , en 4547; — Antoine Caraccioli, prince de Melphes , 
(^véque deTroyes, en 1552; — Guillaume Viole , évéque de 
Paris , en 1562 ; — Pierre de Dreux , chanoine do Paris , en 
1568; — Nicolas Du val, conseilier du Parlement, on 4595 ; — 
Nicolas Lescalopier , référendaire apostolique et aumônier du 
roi, en 4605 ; — Jean Armand, cardinal, duc de Richelieu, en 
4627. De son temps le révérendissime Père Charles Faure, gé- 
néral des chanoines réguliers de la Coiigré^Mlion de France , 
cl Althé de Sainle-Geueviève de Paris, réforma l'Abbaye, le 
25 mai 4644. — Pierre du Buisson, lils d'Alexandre dn Buis- 
son, gouverneur de Ham, en 4642; — Louis Fouquet, évéque 
et comte d'Agde, en 4659 ; ^ Humbert Ancelin, en 470â ; — 
Alexandre-Antoine du Poudras de Cbâteau-Thiers, grand Ma- 
réchal de Mallhe, ITiîl ; — Réné do Sesniaisons, du diocèse 
de Nantes , ex-jésuite profès, chevalier de Mallhe , 1731 ; — 
Auguslin-Césard'Hervillyde Devize, évôquede Boulogne, 4745; 
— François-Joseph de Paru de Pressy, id., 4746; — Jean- 
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RénéÂS8eliiie,iii.,6n^789. — Ën 47SO, U Conlier élait 
Prieur conveoUiei l'église de Ham. (1) 
Plusieurs hommes illustres , dee saîols » des évéques , dos 

abbés ont été formés à l'Abbaye dQ }Iam. Un saint, évéque 
de Moaiix, Gilbert; deux abbés de Vermand, Wiberl hI Irihori; 
un abbé du inonast»»re des Aulnes, Goboit de Iliiiii , ont été 
eomptés parmi ses religieux. (V'oir ces noms au cbapiuru u.) 

L'AMaye fui, peudant plusieurs siècles, ud des monumenis 
les plus importants de la ville de Ham. L'Abbatiale, une partie 
du Cloître et la Bîbltotbëque , qui existent encore , ne remon- 
tent pas au-delà de 1701 , date inscrite au-dessus de la [>urle 
d'entrée. L'architeclure du cloître de celte Abbaye devait [)ré- 
seniiir, autant qu'on peut le constater, dans les parties qui res- 
tent, une simplicité majestueuse; mais combien les i^ieux mo- 
nastères qui ont conservé leur enceinte crénelée , leurs galeries 
découpées en arcades (Noyon , Longpont} , leurs vastes salles 
eapitulaires, leurs préaux décorés de pierres tombales, offrent 
plus de caractère à l'archéologue et de souvenirs à riii.>t()rieu. 

L'Abbatiale, dont lâ fai;ade porte le n" 1 i de la rue Nolrtî- 
Dame, touche d'un cùlé à l'église et de l'autre à f ancienne 
bibliothèque (n* 42). La porte d'entrée k laquelle on parvient 
par un escalier en pierre de sept marches, est ornée de quatre 
colonnes de Tordre corinthien, qui supportent un fronton» dans 
lequel on lit la date de i 701 . 

On trouve dans l'inlérieur de la cour, adossée contre l'abba- 
tiale , la galerie du cloître, élevée de trois marches au-dessus 
du vestibule qui, avec celle de la bibliothèque, dont les arcades 
sont aujourd'hui bouchées , formait deux des cdtés du cloître. 

Le préau mesurait 17 mètres sur 28 mètres ; il avait la forme 
d'un rectangle entouré par quatre galeries disposées symétrique- 
ment ot composées de vingl-six arcades, de 3 1 0 entre les 

(1) Voir Gallia Christ, t. 9, p. 1121. — Mém. du rerm. , par Col- 
lielte, t. 2, p. 130. — L'wrond, de Pironne, par M. l'aul de Cagny, 
p. 391. 
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faces intérieures. Ces quatre galeries reliaient entre elles toutes 
les eoDStructioDS placées autour du doilre, fii elles servaieot de 
promenoirs couverts aux religieux. C'était sous ces galeries que 
s'ouvraient les portes diverses communiquant au Nord avec le 

transept méridional do l'église; à l'Orienl avec l'Abbaye ; au 
Midi avec la Hibliolli(V{ue, et à l'Ouest avec i'Abbaliale. 

Les murs intérieurs des galeries sont sans ornements, un simple 
bandeau décore les piliers à la naissance des arcades, mais cha- 
que pilier est orné extérieurement d*un pilastre faisant avanl- 
corps et surmonté d*on modilion soutenu par une téte sculptée 
il'un bon style. Les voûtes sont en berceau, élevées sous clef de 
4 45. Ces galeries sont éclairées par dcî> arcades surbaissées, 
percées dans les façades, et, sauf quelques ouvertures ménagées 
pour le service, le passage des arcades est intercepté par une 
banquette de 0* iù^ de hauteur sur laquelle reposent des*pi- 
liers de un mètre au carré. 

Dans l'angle Sud-Est du préau se trouvait un puits destiné à 
donner aux religieux plus de facilité pour faire letirs abluiioti». 

Le logement des religieux était uu vaste corps-de-logis ayant 
sa façade principale vers le Levant. Ce bâtiment, démoli pen* 
dant la Révolution et formant un des côtés du cloître, était 
placé entre le chevet de Féglise et la bibliothèque. Il mesurait 
36 mètres de longueur sur 10 mètres de largeur, il était élevé 
de trois étages (1) au-dessus du rez-de-cliaussée et chaque étage 
éclairé par 24 fenêtres. On retrouve aujourd'hui , sous ce bâ- 
timent et sous le cloître , des galeries qui forment de vastes 
celliers. 

Les religieux descendaient du cloître dans relise par une 
porte plein-cintre aujourd'hui bouchée, mab qu'on voit encore 
dans le transept Sud. Cette dis[)osiilun était très-convenable, 
puisque l'église , le réfectoire, les celliers , la salle capitulairoy 
le parloir, les dortoirs, le chauffoir, étaient en communication 
directe par les galeries du cloître. 

(i) Déclaration de» biens de l'Abbaye. Ach. mun. régis. 
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Le logement de l'Abbé ëlail meublé avec une certaine élé- 
gance. Le roi Louis XIV y coucha plus d'une fois , en passant 
à Ham, de 1663 à 1676 , lors de ses voyages en Flandre (1J. 
Aussi il y avait la Salle du Jioi, dans laquelle se trouvait son 
portrait et plusieurs tableaux de prix ; la Salle du Dauphin ; 
une salle de billard et un oratoire situé du côté du cloître. 

La bibliothèque de l'abbaye , placée au premier étage , au- 
dessus des galeries du cloître, possédait plus de 8,000 volumes 
imprimés ; (2) elle était également riche en Evangéliaires et 
autres manuscrits. On cite un Antiphonaire manuscrit à 1 usage 
de Rome , orné de très-grandes vignettes en couleur, et qui 
faisait l'adiniralion des savants. Lors de la Révolution , une 
partie de cette riche collection fut, le 19 novembre 1791, ven- 
due à vil prix ; l'autre partie conduite sur plusieurs voitures au 
district de Péronne. (3J Les plus curieux de ces rares manuscrits 

(1) Yoir, dans le chap. xviii, les passages des rois i Ilam. 

(2) Format in-12. 3.120 volumes. 

» in-8" 1,0 iO » 

M in-i" 1,872 » 

» iD-f- 1,156 » 

7,488 » 

Plus dans un cabinet 1,200 » 

8,688 volumes. 

(3) Complc-rcndu par .M. Dubois, notaire, le 21 novembre 1791. 



Digitized by Google 



m 



CHÂMTftB I 



ont élé détruits ou brûlés sur la place publique do Ilam , le âO 
lurumaire an ii » comme des monumeats de la religion et de la 
féodalité. 

Les revenus de la mense abbatiale et conventuelle s'élevaient, 

suivant CoUiolle , à 30,000 livres; (l) niaia si uuus consultuii^ 
la déclaration de ces biens, faite le février i 790, par Isidore- 
Simon Brière de Mondetour, préposé par le roi à la recette des 
revenus temporels des bénéfices; (2) ils se composaient de 
marchés de terre situés dans, plus de quarante-cinq paroisses , 
et qui devaient fournir un revenu bien plus considérable , car 
suivant celte mémo déclaration, ils s'élev.iieiil en ar^^ent à 1 5,21)5 
livres 4 ' et en nature à 2,79i seliers de blé et à 288 seiiers d'a- 
voinc. 

L'Abbaye fut supprimée par la loi du 49 février 1790 et les 
religieux renvoyés. Le mobilier fut vendu , le 21 novembre 
1791 , (3) et presque immédiatement, le 48 ventôse an ii, les 

bâtiments de rAbbiiye furent convertis en Intpiial niiliiaîre; 340 
lits y furent installés. Un voit par là de (quelle importance était 
cette .maison. 




L'Abbaye fut vendue avec ses dépendances, le 40 thermidor 

1) Mém. du rermandois, tome 3. Fouillé, p. 

;2; Archives de Hani. Reg. des détiaralion», A. H. p. 1. 

13) Vente par M* Ouboi», notaire* le 21 novembre ITM. 
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an IV, eomme bien ntiional, par les administrateurs du dépar- 
tement de la Somme, à M. Joaciiim-Prosper Foy, pour le prix 

de 13,500 fr. L'argenterie de l'Abbaye, envoyée aux administra- 
teurs de la ville de Péronne, le 25 aaût 4 791 , avait produit, d'à* 
près leur reçu, un poids de 450 mares 3 onces 3 gros d'argent. 

La maison de M. Gérard Desoise (n* 46) , et la caserne d*in- 
fanlerie, situées au Nord de l'église , étaient des depoiiJances 
de TAbbaye. C'est là que se trouvaient la basse-cour, la buan- 
derie , la maison du jardinier et les communs. Le mur de la 
façade de la maison de M. Gérard, qui IuucIil' au pi^'iiou Ouest 
de l'église , nous paraît avoir une origine commune avec le 
monument ; les grès sont de la même nature , les assises de 
même bautenr, et nous donnerions volontiers à la porte d'en- 
trée de celle niaisoii , dont le sous-bassement est en grès tail- 
lés, la même date qu'au portail de l'église (4408). 

L'étude du transept Nord de Féglise nous avait révélé qu'un 
grand hàlimenl auquel il étiiil lié, dcvail avoir élé déiruil par un 
vaste incendie. Cette opinion a été confirmée par les trouvailles 
faites , en octobre 4864 , en perçant les fondations d'un mur de 
clôture élevé dans la cour de la caserne pour la séparer de l'é- 
glise ; on a reconnu les massifs de quatre gros murs avec 
parements en grès. A côté de ces fondations on a rencontré 
trois tombes, dont une, avec caveau maçonné, renfermait un 
squelette ayant un vase^lacé à côté de la téte. Co vaso contenait 
des cendres et des charbons. Un autre squelette, placé égale- 
ment dans une tombe en pierre, avait à sa droite l'épée large 
et droite des Croisés, avec un vase de la forme de ceux que 
nous donnons page i 04. 
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Ces fondations el ces lombes appartiennent-elles à l'église qui 
a précédé le monument actuel, ou au cloître de l'Abbaye primitive? 
Nous laissons a d'autres le soin de trancher cette question, mais 
ces murs anciens , qui nous révèlent les traces de deux édifices 
très-importants , nous portent à croire que l'Abbaye de Ham 
a été primitivement construite au Nord de l'église, là où se trou- 
vent aujourd'hui la cour de la caserne et la maison de M. Gé- 
rard, et qu'elle a été rebâtie au Sud de l'église après un incendie 
considérable. 

CHARTES ET SCEAUX. 

Les chartes de l'Abbaye de Ham étaient relatées dans un 
cartulaire général dont nous trouvons la mention au bas de 
presque toutes les chartes copiées par dom Grenier. Ce cartu- 
laire, que nous n'avons pas pu reirouver, a sans doute été brùlé 
avec les litres , le 20 brumaire an ii, sur la place publique de 
Ham. 

Nous allons donner ici le sommaire des principales chartes 
que nous avons rencontrées ayant rapport à l'Abbaye, avec 
l'indication des sources où elles se trouvent. 

La première charte est celle de la régularisation de l'Abbaye, 
en 1 1 08; nous avons dit page 96 qu'elle avait été rapportée tex- 
tuellement par plusieurs auteurs. 

4112. Cession par l'église de Ham à l'église de Compiègnc de 
trois frères esclaves. (1) 

(1) Bibl. Imp. Manuscrits de dom Grenier, 4« paq., art. 4, p. 45. 
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4436. Albert, abbé de Vezelay, cède ses droits sur l'église dé 
Ham. (4) 

4440. Adèle , comtesse de Yennandois , donne à l'Abbaye de 
Bam la terre de Brie, près Cartigny. (2) 

4444. Gérard , abbé d'Hoonecourk , cède à l'Abbaye de Ham 
une terre sur Santin . (3) 

4444. Charte de Gérard de Ham sur l'investiture; il approuve 
l'aumône que fit aux moines d iluinblières Ode, par une 
oblalion solennelle, par la branche framoj et le gazon Cces- 
pUeJf lorsqu'elle y présenta ses enfants pour y être moines. (4) 

4455. Accord entre les Abbayes de Ham et de Prémontré. (5} 

4 460. Beaudoin, évequo de Noyon , confirme diverses dona- 
tions faites à T Abbaye de Uam. 

4477. Autorisation aux religieux de Ham de défricher leurs 
bob de Golancourt. (6) 

4t48. Jean de Saint-Simon donne à l'église de Ham douze 
mesures de blé sur sa terre de Pont, près de Ham, (7) pour 
fonder une chapelle dans l'église de cette ville. (8) 

4i48. Pierre de Saint*Simon, chevalier, donne, avant de faire 
le voyage d'outre-mer, & FAbbeye de Ham, quatre muids 
de blé, sur sa terre de Pont, près de Ham. (9) 

4276. Jean de Ham donne aux religieux de l'Abbaye de cette 
ville deux moulins sis auprès de Ham. (4 0) 

(1) BiW. Tmp., Manoscrits de dom Grenier, 27" paquet, a» 3. 

(2) Bibl. Irap.. Manuscrits de dom Grenier» 27' paquet, 3. 

(3) Bibl. Imp-, Manuscrits de dom Grenier, 27» piqoet,no 3. 

(4) ^ug. f'irum. itl. par Emmcré, p. 160. ' 

(5) Bibl. Imp.. Manuscrits de dom Grenier, 211* paqnet, n° 3. 

(6) Archives de l'Oise, n" 1,366. 

(7) Pont, dont il est ici question , doit être Saint-Sulpice , prèi 
Ham , à cause du mot Juxta Hamum qui, dans la charte, est ajouté 
au nom de Pont. 

(8) Bibl. Imp., Man', de dom Grenier, paquet 27, arl. 3. B p. 4. 

(9) Bibl. Imp., i\lan . u i'^i) Je dom Grunier, paquet 27, n<* 3. 

(10) Arch. Imp., sect. bist. K, 185. 13. 1. 

14 
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1302. Privilèges accordés à Notre-Dame de Ham par lo Pape 
Boniface VIII. 

4303. Le Prieur de l'Abbaye de Notre-Dame de flam adhère 
aux conclusions du Concile et aux prescriptions du Pape. 
Cette pièce est en parchemin avec le sceau et le contre-sceau 

de l'Abbayo , pendant avec des ;itlaches en parchemin. [1) 
Nous les donnons ici de grandeur naturelle. 

Le sceau représente 
la Sainte Vierge nimbée, 

assise sur un pliant ter- 
miné par des têtes de 
dragons. Elle tient dans 
la main droite la boule 
du monde et de la main 
gauche, elle soutient 
PEnfant Jésus. Celui-«i, 
qui est égalemonl nimbé, 
porte un livre dans la 
main gauche, et, de la 
main droite» il donne la 
bénédiction. Onlitau- 

tOUr:-f-SIGILLVM8ANCTJI 
MARIJB HAHBNSIS. 

Le contre^ceau, de forme ronde, 
représenté le buste de l'Abbé portant la 

crosse. — On lit aulpur : -j" confirma 

HOC DBY8. 
GOMiik-i»CKAU 

4330. Charte par laquelle le roi Philippe YI commissionne Ro- 
bert de Condtî pour faire le dénombrement des propriétés 
que l'Abbaye de Uam tient depuis quarante ans , tant par 

(1) Arch. Imp., secl. hist. J. 481. 
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titres d*acbat$ que par titres de dons ; suivi du procès-verbal 
de la désignation de ces biens. (1 ) 

1333. Jacques ) chevalier de Saint-Simon, vicomte de Ham , 
accorde aux religieux de Longpont l'exemption des droits de 
vinage , péage , cbaussée , roage , qu'ils payaient en pas- 
sant par Ham. (2) 

4344. Charte d'Oudars, sire de Ham et de Marteville , qui 
confirme la donation faite, pour le repos de son àme, a l'Ab- 
baye, par Pierre, dit Gringoire, d'une maison sise à Uam, 
rue de Songny, et de terres sises à Yillers. (3) 

1361. 27 février, bulle du Pape Boniface YIII , qjai fait re- 
vivre en faveur de FAbbé et do couvent de Notre-Dame de 
Ham, de l'ordre de Saint-Augustin, diocèse de Noyon , les 
privilèges accordés par les Papes ses prédécesseurs , que 
les chanoines réguliers avaient laissé tomber en désuétude. 
— Bulle de plomb et attaches perdues. — Original en par- 
chemin aux archives de l'Abbaye de Ham. (4) 

4384. 8 Janvier. Déclaration dtt temporel Ile TAbbaye de 

Notre-Dame de Ham. (5) 

1469. 29 janvier. Permission donnée par le Pape Paul H à 
l'Abbé de Ham de porter la mitre et autres habits pontifi- 
caux , de donner la bénédiction à la fin de la messe, des 
vêpres et des matines, aux jours solennels-, dans les- églises 

dépendant de celte Abbaye. [6] 



(1) Areh. Imp. sect. hi«t. K. 185. 13. 

(2) Cartuhire Lmgpoat, p. 8d. 

(3} Àrcb. Imp. sect. hitt. K. 185, 13. 3; 

(4) Bibl. Imp., Htm*. .de donkGraiiier, paquet 6, »" 2. 

(5) Arcb. Imp. Sect. Adm., p. 51. 

(6} Bibl. Imp., Man*. de dom Grenier, paqucl 27, n* S. 
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ÀHU01R1£S DE L ABBàYB DE flAM. 

L'Abbaye de NotreDame de Haqi portait: D'azur semé de 
fleurs de lys d'or, à une Notre-Dame a^isise (Va rgent, brochant 
mr U tmi et tenant son petit Jésus de même. [\ ) L'écusson 
que nous donnons ici n'est pas tout à fait celui de l'Abbaye de • 
Ham, mais il s'en approebe. Voici les différences : la vierge 
ast d'or au lieu d'être d'aiigent, elle est debout au lieu d'être as- 
sise et le fond n*est pas ici semé de fleurs de lys d'or, comme 
il l'était dans les armes de l'abbaye de Ilam. 




(7) Bibl. Imp., Mail*. Armoriai, de Pkwréie, géoénliléde SoiMont, 

r> 4i7, D" 01. 
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É6LISB DS l'abbaye NOTRE-DAME ; — SES DIMENSIONS , ■ 
SON PORTAIL , — SES CHAPELLES , 

SES ORGUES, — SES BAS-RELIEFS, SES CHASSIS, 

— SON INCENDIE DE 4760 , — SES TOMBES. 




L'église parois- 
siale actuelle de la 
ville de Ham est 
celle de l'ancienne 
Abbaye de Notie- 
Dame. Ce beau mo- 
nument a la fonue 

• 

d'une croix latine el 

le clocher en forme 
de dàme qui le sui^ 
monte et qui date de 
4762, placé à che-r 
val sur la couver- 
ture au centre du 
transept, montre 
au loin sa flèche élé- 
gante en charpente 



TCE DIJ CLOCDER DE l'ÉGLISE DE If .-D. OS 1 

Deux vues de la ville de Ham du xvn« siècle nous ont oon- 
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iervé la forme de l'anelen clocher qui ae oompoeaU d'une flèche 
trbsF-élevée à base carrée. Quant aux détails de la flèche, l'une 

des vues la donne tout unie ; rautie, au contraire, la inonlre 
composée d'étages en reiraite , imitani en petit la flèche de la 
cathédrale de Strasbourg. 

Le clocher actuel n*a plus de cloches, mais , avant la Ré- 
volution f il en portait quatre de moyenne grosseur , apparte- 
nant à Tabbaye (\ ] . 

L'uglise de Noire-Dame do llam est un monument mixte , 
qui participe à la fois de rarchiteclure à plein cintre et de l'ar- 
chitecture à ogive et dans lequel ces deux formes d'arcades* 
figurent simultanément : ainsi le portail Ouest, les piliers de la 
nef et les parties C et I du transept sont plem cintre , tandis 
que les allées collatérales de la nef et de l'abside , l'abside et la 
crypte dont il sera question dans lu chapiue suivant : \ir , sunt 
à ogive. L'église peut donc être regardée comme un monument 
de transition. Nous allons expliquer ici comment le style de 
cette église concorde avec la date de i 4 08 qu'on lui attribue. 

Au milieu du mouvement universel des esprits qui a signalé 
le XII* siècle et lorsque la société se transformait tourmentée 
d'une fièvre d'alïiaiichissemenl, l'archiltcUire pouvaii-tHe res- ♦ 
ter immuable? Jusqu'alors on n'avait pas construit un seul 
édiûce religieux sans que l'architecte ne fût moine ou ecclé- 
siastique et ceux-ci s'efforçaient de maintenir la tradiiion dii 
plein cintre; mais avec les idées nouvelles surgirent des 
hommes nouveaux, des libres constructeurs qui s'approprièrent 
l'ogive qui se rattache an plein cintre par de nombreux élé- 
ments, mais qui s'en sépare par une originalité visible et saisis- 
sante. 

La nef et les transepts de l'église de Ha m ont donc dû être 
commencés vers 4 i 08, au moment de la régularisation de l'Ab- 
baye, sous l'influence des moines et des traditions canoniques. 
Mais comme parmi les monuments les plus richement dotés 

(1) Déclaration dn prieur, 1790. 
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soit parle z&le des fidèles, soit par la mnDÎficence des sei- 
gneurs, il n'en est [)as un seul dont la construcùun n'ait duré 
au moins de 20 à 30 ans ; il est évident que les travaux de la nef 
commencés en 4 1 08 n'ont été terminés au plus tôt que vers le 
milieu du zu* siècle , en pleine époque de transition et au mo- 
ment oti Ton substituait en Picardie la nouvelle forme à l'an- 
cienne. Aussi à mesure que l'église 8*élevait, les idées se modi- 
fiaient et lorsqu'on arriva à la crypte et à Tabside , les idées neu- 
ves avaient déjà fait trop de chemin pour qu'elles ne fussent pas 
franchement adoptées. Cependant l'ogive de la crypte rappelle 
le plein cintre, sa hase est plus large que les côtés, on voit 
qu'elle vient de se substituer au plein cintre dent elle présente 
l'aspect lourd et un peu écrasé. Elle n'a pas encore revêtu les 
formes verticales, sveltes et élégantes qu'elle obtiendra au 
xiii" siècle. 

L'abside avec sa crypte appartiennent donc à l'époque de 
transition. La forme des ogives , les proportions des colonnes» 
des chapiteaux et des soubassements indiquent le milieu du 
XII* siècle. 

Les deux transepts présentent un mélange de style ogival et 
roman; le pignon du transept Nord porio extérieurement les 
traces d'un incendie considérable. Les fondations de bâti- 
ments importants , dont les murs étaient liés à ceux de l'é- 
glise de ce côté, qu'on y a trouvées encore récemment, 
nous portent à croire , comme nous l'avons exprimé dans le 
chapitre précédent, page 4 04, que l'Abbaye aurait été primitive- 
ment placée au Nord de l'église. 

Nous donnons ci-conb« le plan de l'église réduit à l'échelle 
*de O^OOâS pour mètre. Nous ajoutons ci-dessous, pour plus 
de facilité, les principales dimensions de cet édifice : 

Longueur de l'église , du dehors au dehors . . 60*" 50° - 

— — du dedans au dedans . . 56 
Largeur totale de l'édifice au transit. ... 28 

— prise entre les faces latérales de la nef. 1 7 50 
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Longueur à» la nef prindpale 9i 

— du chœur 46 

— du sanctuaire 9 

— df l'arnère sanctuaire 7 

Épaisseur des piliers 0 95 

HaufPiiP, mesurée graphiquement, depuis lespuil 

du grand portail jusqu'au sommet de la croix du 

clocher 5<84 

— de la croix qui est sur le clocher . . 4 50 
» de la flèche qui porte la croix ... 44 43 

— du dôme dans lequel se trouvaient les 

cloches 9 46 

— du faitage du toit de T^ise à la voute 

du sanctuaire 5 80 

— depuis le dessus de la voûte jusqu'au 

dallage du sanctuaire 46 94 

Diilérence du dallage du sanctuaire à cdui du 

chœur (5 marches) 0 70 

Différence du dallage du chceur à celui de la nef 

(5 marches) 068 

Hauteur de la pente du dallage de la nef. . • 0 08 
Différence entre le milieu de la chaussée (route 
impériale , n° 35) , vîs-à-TÎs l'angle Sud-Ouest du 
pignon de l'église, et le seuil du grand portail . . 4 38 
Le dallage de la nef est élevé de 67" 61' au-dessus du ni- 
veau de la mer. Le vaisseau est éclairé par 57 fenêtres , dont 
49 au rez-de-chaussée et 38 au-dessus des voûtes des bas- 
côtés. La teinte grise portée sur le plan indique l'emplacement 
de l'église souterraine. 



A Btealiar de l'ergiM, 

B Àulel SainMTancaf. 

C Eicalier de la crypte, 

D Eaealiflr dn greoler de la sa- 

crittie. 
B Sacriitie. 
F Autel Saint-Bolpice. 



G Matlre aaieL 
H Escalier da doclier. 
I Fonts baptismaux. 
K Autel Saint-Uaar. 
L Peut poruil. 

M Gotonaes qpii soutiennent l'or- 
ffiie. ' 
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1H CHAPITRE XI 

Pour bien juger le plan de l'église de Ilam et l'apprécier 
dans toute sa pureté , il est nécessaire de supprimer les addi- 
tions qui, de chaque côté de l'abside, élargissent sa partie 
inférieure. La nef, dégagée de la sacristie E et de l'escalier H, 
réduite à l'allée principale, présente ur.e grande harmonie avec 
les transepts. Ses quatre parties, c'est-à-dire la nef, les tran- 
septs et l'abside, se lient et s'enchaînent dans de belles propor- 
tions ei rien de mieux combiné pour exprimer , dans un plan , 
la forme de la croix. 




POHTAII. DE l/ÉCLISR DE IIAU 
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L'église a trois entrées ; Time, aujourd'hui condamnée et par 

laquelle les religieux arrivaient du cloître dans le chœur , était 
placée dans le pignon du transept du Midi, près de l'autel (K) 
anciennement dédiéà Saint-Maur. La seconde (L), ouverte dans 
le côté Sud de la nef et élevée de cinq marches sur la rue 
Notre-Dame, est aujourd'hui l'entrée ordinaire des fidèles. La 
troisième , placée dans le pignon du couchant, est rentrée prin- 
cipale réservée pour les solennités. CeA un charmant portail 
élevé de dix marches au-dessus du niveau de la rue et qui 
appartient à rarchitecture romane secondaire. Son arcature, 
plein cintre, est supportée par six colonnes, dont quelques cha- 
pîtaux sont remarquables par les ornements bizarres qui les 
caractérisent et qui y sont sculptés ; au-dessus du portail ne 
trouvent des fenêtres feintes à colonnettes qui rappellent les 
derniers temps du style tombant. 

L'architecture de ce portail et les. lourdes fondations du pi- 
gnon de l'église, formées- d'énormes grès, nous portent à croire 
que cette partie de l'édiUce a échappé aux incendies qui ont 
successivement ruiné le monument et qu'elle appartient a l'é- 
glise primitive de 4408. 

A l'intérieur, les formes romanes de la nei onl été cachées 
sous de nouveaux ornements ampruntés à l'architecture grecque. 

Les pilastres de la nef, qui por- 
teul une épaisseur de 0" 95*^, ap- 
partiennent à l'ordre ionique ou 
corinthien. Cependant, malgré la 
restauration de 4 695, on retrouve 
encore presque tous les anciens 
chapiteaux des colonnettes du 

chœur chargés de feuilles en volute, comme celles de la crypte. 
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* 

L'église a quatre autels principaux : 

4^ Le maîlre-^titel (G) , au centre du sanctuaire , en marbre 
ruijgo de Flandre, recouvert d'un Ijahl njuiii supposé par six 
coloiifies de irsorbre noir Saîntc-Anno , dont les chapiteaux 
sont formés d'une composition imitant le marbre blanc. 

S® L'autel placé au fond de Tabeide (F) , aujourd'hui sous 
rinvocalion de la Vierge » autrefois sous rinvoeation de Saînl 
Suipice. 

L*autel du transept Sud (K) , autrefois sous te vocaMe de 

Saint-Maur, aujourd'hui sous ctilui de ia Viergo, avec un bal- 
daquin soutenu par deux coloiines de marbre Sainte-Anne. 

4^ L'autel du transept Nord (BJ , sous le vocable de Saint- 
Vaneng, avec un baldaquin soutenu par deux colonnes de 
marbre Sainte-Ânne. Les deux autels qui se trouvent au fond 
des galeries latérales de l'abside sont sous rinvocalion de Saint 
Sulpîee et Saint Agapy. 

Le sanctuaire est garni de marbres précieux aussi bien sur 
les faces des piliers que dans les arceaux des entre-colonne- 
ments. Il est pavé en marbre, avec une étoile; les degrés de 
l'autel et du sanctuaire sont en marbre rouge de Flandre. Le 
chœur, dont lesstalles sont en bois de chêne sculpté, est dallé de 
pierres blanches de Senlis et de maii>ren(Hr, avec une étoile 
au milieu. U en est de même des chapelles de la Vierge et de 
Saint-Vaneng. 

Une grille moderne a remplacé le jubé et la magnifique grille 
en fer qui fut enlevée et transportée à Péronne le 18 Yentôse 
an II. La nef est pavée ea grandes dalles blanches. 

Les deux transepts ont été relevés de quatre marches et mis 
de plein pied avec le chœur, ce qui n'existait pas dans l'église 
primitive, puisque les soubassements des piliers du transept sont 
aujourd'hui enterrés. Cet abaissement du sol d* vait permettre de 
descendre plus facilement dans la crypte. Le chœur a éle ré- 
tréci en 1 832 et la nef agrandie par le rapprochement de la 
grille d'entrée du chœur vers le centre du transept et par Tou* 
verture d'une arcade de chaque côté de la nef. 
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Le buffel de Torgue , qui m trie-beau , est soutenu par six 

colonnes en marbre rouge (MMMM). Ce remarquable instru- 
ment, duiit les boiseries sculptées sont très-csiimées , a ét^ 
fait, en 1763 , par Louis Pérooard, facteur d'orgueâ à Reims, 
et restauré en 4842 et 4854. 

L'argenteiîe de l'église Notre-Dame consistant en 4ii mam 
(Targenl , a été portée à la Conventioa Dalioiiale par le eitoyen 
J.-B. Umkt , le 82 brumaire an ii (4 ). 

BiS-MUira M h'tOLUM DB UàM, 

L'église de Ham » remarquable pour son buiïet d'orgues et 
par son maitre-autcl , possède en outre une belle collection, 
umqoe peut-être, de bas-reliefs consacrés à retracer les prin- 
cipaux faits de l'Évan^e et des actes des Apdtres. Ces bas-re- 
liefe , dans lesquels les personnages sculptés sont presque de 
grandeur naturelle , ont été exécutés d'après les tableaux des 
grands maîtres ; voici la dcsigualiou de ces tableaux suivant 
l'ordre histuri(j'io : 

Le n<* I [dans le pourtour du sanctuaire , coté du Midi , au 
fond, à droite], représente l'Annondatian, 

Le Q« II (id.), la ViiUaHon. 

Le n« III (intérieur da sanctuaire , côté du Midi) , la Na- 

Le n* IV (id.) , la Circoncision. 
Le n** V (id.), l'Adoration des Mages. 
Le n° VI (dans le sanctuaire , côté Nordj , la Présenla- 
Uon. 

Le n<* vn (id.) , la Fuite m Égypte. 
Le n^ VIII (id.) , l'Enfan^-Jénu dont le temple, au mUiea 
dêe docteurs. 

Le n*> IX (dans le pourtour du sanctuaire , côté Nord, au 

fond, à gauche), le Baptême de Jésus-Christ par Saint Jcan^ 
Le n° X (id.) , Jeûne et Tentation de Jésus-Christ. 

(1) ilrch. de llam. Registre ruuj^e , page iU3. 



Le 11 (daot le transept Sud) » la Noeeê de Cana. 

Le n° XII (id.) , Entretieji de Jémis avec Va Samaritaine. 

Le n° XIII (dans le traiisepi Nord;, ia Feimm aduiUre. 

Le n° XIV (id.) , Dation des Clefs. 

Le zv (dans le ehœur, oàlé Neid), le Latemmt dm 
pUd» dm ÀpôHrei, 

Le ii« XVI (îd. » ù6té duMidi) , la Cène, 

Le ivii (dans la cbapeUe de U Vierge) , Jimn au Jardin 
des Oliviers. 

Le n° xYiu (dans ia chapelle Samt-VaDeng] , la Résurrec- 
tion. 

Le n^ ziz (dans la nef, côté du Midi, près de l'entrée du 
chœur) , Mission des Apôtres, 
Le n* xz (id.) , ta Séputiure «Mitenne. « 
Le XXI (id.) , Adminietmtion du Sacrement de Con~ 

finnation. 

Le n<* XXII (id.) , Eunuque de Candace, reine d'Ethiopie, 
baptisée par SaiJU Philippe. 

Le n^ xziu (id.) , Vision de Comeills , eentenier romain. 
iZ S0 jette am pieds de Saint Fierre. 

Le n^ zziv (id.), près des orgues, Saint Paul et Saint 
Bamabé arrivent à Lystre. Ou veut leur offrir un sacrifice. 

Le n*' XXV (dans la nef , côté du Nord) , près des orgues. 
Martyr de Saint Étimne. 

Le n* zzvi (id.) , Saint Paul et Sytas ùom/wrtiseent leur 
ffeôUer. 

Le n* zzvii (Id.) , SaUU Pool prêche à l^imde^ Mort et 
RéswrreetUm d^Eulique. 

Le n ' XXVI II (id.) , Apparition de Jésus-Christ à Saint 
Paul dans les fers. 

Le xjLix (id.) , Saint Paul à Césarée devant le roi 
Agrippa et Bérénice. 

Le n^ zzz (id., près de rentrée du chœur) , Saint PafU, 
après le naufrage , aborde dam VUe de Malte et est mordu 
par une vipère. 
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Le n" XXXI (dans la nef latérale du Midi, mur extérieur 
du chœur) , te Penieeaste. 

Le XXXII (dans la nef latérale du iSuid, iuur extérieur 
du chœur} , V Extrême-Onction, 

Le pourtour de l'abside est orné de cinq médaillons repré- 
sentant Notre- Sdgneur Jésus-Christ au centre , ayant à sa 
droite Saint Jean et Saint Mathieu et à sa gauche Saint Luc et 
SaÏDt Marc. 

Quelques personnes attribuent rhonncur des magnifiques 
décorations du sanctuaire et des 32 iias-reliefs sculptés qui 
couvrent les murs de l'église , soit au cardinal de Kiehelieu , 
soit à Louis Fouquet, abbés oommaDdataires de l'Abbaye deHam; 
quant à nous, nous estimons que tous ces embellissemenis ne 
datent pas de la même époque , et nous en voyons la preuve 
écrite sur le monument tuHndme. Ainsi on trouve gravé, en 
haut des deux premières fenêtres, à droite et à gauche du sanc- 
tuaire, la date de 1690. — On lit sur le deuxième bas-relief, à 
droite en entrant : dailly. r. 1695. — Enfin on trouve écrit 
au-dessous de la bouche du plus gros tuyau de la Montre de 
Torgue : « M. Jean Cordier étant prieur de cette abbaye, dès 
« Tan 1769 , cet orgue a été fait par ses soins et sous ses yeux 
€ par Louis Péronard, facteur d'orgues, demeurant à Rheims, 
€ et fini Tan 1772. » — Et en dedans du petit buffet, on lit, à 
gauche, sur le bois :* « Fait par Pérouard, facteur d'orgues, de~ 
€ mourant à Rheims, Champagne. 4763. » 

De ces signatures et de ces dates nous pouvons estimer que 
la décoration du sanctuaire et des bas-reliefs peut être attribuée 
à Louis Fouquet , abbé commandataire de 4659 à 1702; les 
orgues à Jean Cordier ; quant aux réparations faites à la suite 
de rineendie de 4760, nous trouvons la date et le nom de Fau- 
teur de cette restauration dans une épitaphe de Téglise même, 
que nous dunnuns ici textuellement, page 125, exprimant que 
le prieur claustral, Cosie de Champeron , a fait restaurer de se* 
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deniers, avec plus de niagnificence qu'auparavant, l'église dé- 
vastée par rincendie de 4760. 

LA CHASSE DB SAIMT VANE.NG. 

Saint Vaneng était déjà en grande vénération à Ham , au 
XII* siècle , puisque la commune avait placé son buste sur son 
conire-sceau et dans ses armoiries. Sa vie, écrite par Chris- 
tophe Labbé , curé de SaintrSulpice [1], nous apprend que ce 
seigneur , issu d'une noble famille de Normandie , après avoir 
embrassé la carrière des armes , devint gouverneur du pays 
de Caux, sous €Iotaire m. Sa bonne administration et ses ta- 
lents militaires lui valurent bientôt la faveur du roi ; mais il 
employa son pouvoir et ses richesses à des œuvres saintes et 
pieuses et, à la suite d'une vision [2], il fonda et bâtit à ses frais 
le monastère de Fécamp , dans lequel il plaça des i^ligieuses. 
Dégoûté bientôt des grandeurs de la terre, il se retira lui-même 
dans l'Abbaye qu'il avait fondée el enrichie de tous ses biens, 
et dans laquelle il mourut saintement en l'année 688, selon Ma- 
billon ; il fut canonisé peu de temps après. 

Les religieuses de Fécamp conservèrent en grande vénéra- 
tion , dans leur abbaye , les reliques de leur fondateur ; mais 
lors de Tinvasion des Normands , au ix* siècle , ces saintes 
fdles se réfugièrent en Picardie , emportiint avec elles les re- 
liques de leur bienfaileur. l'oursuivies dans leur fuite, elles dé- 
posèrent au Mesnil , près de Ham , leur précieux fardeau, 
qui fut pou de temps après transporté dans l'Abbaye de Ham et 
placé dans une très-belle châsse, ornée de lames d'argent in- 
crustées de pierres précieuses* Cette châsse^ que la famille 

(1) Un voL île 396 pages, avec préitoe, Paris, UDCG. 

(2) On tronve dans l« bas cdlé Sud de l'église de Ilam , dans la 
troisième reoétre (bouchée) de l'allée latérale de la nef, nn lablean 
qui représente Tapparition de la Vierge à saiot Vaneng , an ino~ 
mml où elle lui fodique le lieu où il doil bâlir l'ahbaye de Fécamp. 
Ce laiikMti n v\6 mnlhcnrensement restauré d'une manière qui le 
défigure coniplèlemeol. 



Digitized by Coogic 




Cordelle, du MesnU-^int^Yaneiig (commune d'Esmery), avait 
seule le droit de porter dans les pioeessioiis fut, lors de la Ré- 
volutioB, brisée, détruite, et les précieux métaux qjû Tomaient, 
arrachés et passés au creuset. Les reliques furent heureusement 

sauvées et un procès-verbal a cuiistalé depuis qu'au moment du 
dépouillement des châsses, en novembre 1793, elles avaient 
été cachées et enterrées dans l'ancien cimeuère de Saint-Pierre 
par Alexandre Bidet , bedeau de la paroisse , qui les a réînté* 
grées, le 9 janvier 1796. 

La chasse de Saint Vaneng, aujourd'hui moderne , a été ou- 
verte six fois avec solennité : en 4199 — 1382 — 1562 — 
4565 ^ 1695 ^ 1696 ^ 1796 el en 1844, et chaque fois un 
procès^verbal en a été dressé. Les premiers procès^verbauxsont 
rapportés dans la Vis de Saint Vmeng ; les* derniers sont 
insérés en originaux dans la chasse elle-même. Les ossements 
de ce saint y sont en grand nombre. 

Saint Vaneng a toujours été en grande vénération non-seu- 
l^ent à Ham , mais encore dans les environ^ ; sa fête , qui 
tombe le 9 janvier , se célébrait avec pompe et magnificence, 

et elle était obligatoire, puisqu'un maudiiinent (du IG mai 1oî5), 
adressé par Charles de Hangesl, évêque de Noyon, au doyenné 
de Ham , donnait l'ordre de chômer la fête de Saint-Yaneng. 
{Viedeiaint Vtmeng, p. 268.) 

inCBNDIB m L*tGUSS NOTM-nAHB Bit 4760. 

L*églîse Notre-Dame a eu à supporter bien des ruines et des 
incendies. Nous citerons celui qui la désola en 4411 et qui, par 

sa violence et sa durée, mit en péril le monument. Les témoi- 
gnages des historiens sont nombreux , précis , et rincendîe de 
l'église ne s'éteignit que faute d'aliments. 

En 1557, à la fin do septembre , un mois après là fatale 
journée de Saint-Quentin, les Espagnols s'emparèrent de la 
ville, après avoir fait mettre bas les aroies à la garnison Cran- 

4S 
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çaise qui ft'étah vaillamment défendue. L'ennemi pilla la Tille 

et réglisê ne Ait pas épargnée. 

Eoiia réglise fui incendiée par la foudre le 26 avril 4760. 

Le tonnerre tomba à trois reprises sur 1e grand clocher de 
l'église et sur le petit clocher de rhorloge , placé au-dessus du 
portail f fort éloigné du grand. La grande flèche se trouva tout 

enflammée à deux places au-dessous de la boule el au beffroi ; 
le feu se manifesta en même leoips au-dessus des orgues , dans 
le petit clocher , et » de suite , à la charpente de la nef ; 
bientôt il se communiqua au buffet d'orgues, et par la chûte de 
la voàte, à la chaire du prédicateur et à. tous les bancs » stalles 
et boiseries ; tout ce qui était combustible dans Téglise fut 
en très-peu d'heures la proie des flammes. L'Abbaye , contigud 
à l'église , allait subir le mémo sort , peut-être même une par- 
tie de Ja ville, lorsque ie vent changea; on parvint alors à 
arrêter l'activité des flammes , mais l'église avait été complète- 
ment dévastée par l'incendia et l'intérieur n'était plus que ruine 
et désastre. 

L'Académie des sciences consigna , dans ses Mémoires (an- 
née 1764, page 41], l'effet produit dans cet incendie par l'élec- 
tricité. 

€ Non<^lement la matière électrique mise en action peut 
€ embraser les corps sur lesquels elle exerce cette action, mais 
€ il semble qu'elle puisse encore produire un effet bien plus 
« singulier. Le feu qu'elle y coiuaiiinique peut y rester long- 
« temps caché et se montrer ensuite tout à coup lorsqu'on s'y 
« aUend le moins. » 

XOIIBES DB L* ÉGLISE NOTSB'DAXB. 

Nous décrirons au chapitre xii«, en parlant de la crypte, où 
elles se trouvent , les tombes d'Odon IV et de sa femme Isa- 
belle , qui sont les plus anciennes pierres tumulaires de Notre- 
Dame de Ham (4234). L'élise possédait aussi quelques sépul- 
tures de la famille de Longueval, qu'un manuscrit de la Biblio- 
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thèque Impériale nous a fait eomiailre (1). Ce docoment» a^ës 
avoir mentionné les pierres lumalaires d'Odoo IV, de sa femme 

l^abt Uc et de âou iiU ^ ajuuiû , ea j^aiiani des autres tom- 
beaux : 

Tombe dans l'église de la même Abbaye : « Elle est de pierre» 
€ placée dans le chœur, du côté de l'Évangile » entre deux 
« piliers. Il est représenté aimé de toutes pièces, son épée 
« pendante à un éeu qui est fàseé de six pièoei dè wnir el de 
« gueules {%). » 

Autre tombe : « Elle est représentée joignant les deux maius 
« et paraît ôlre la femme du précédent. » 

Autre de pierre : t II est armé de toutes pièces avec un écu 
€ qui est faseé de voir et de g.mules, » 

Autres de marlm-: « Deux figures qd paraissent être im 
€ homme et une femme , ayant tous deux les maine^et les pieda 
« cassés. » 

On voit , par ces épîtaphes , que plusieurs membres de l'il- 
lustre famille de Longueval avaient choisi leur sépulture dans 
l'église Notre-Dame de Ham. 

Un autre sdgneur de Ham, le comte de Romont , y a été 
enterré en 4486, et sa veuve, Harie de Luxembourg, lui avait 
fait ériger un monument qui , suivant Dubuisaon {Voyage en - 
France), était en pierre blanche , élevé de quatre pieds, et sur 
lequel on voyait le comte de Komont , vêtu d'une très-longue 
robe, avec le collier de la Toison d'or au col, priant, les mains 
jointes, à genoux vi»è«vis un oratoire. On lisait dessous llins^ 
cription suivante : 

« (Cl) ^iet xvh bant et tr^e puieertttt prtnce , JH* Jar- 
n (\nt$ î>e ^aP0ije , comte U Ucmonif S"" var\$ tre 
« iùantf qui oD^it t$pm5t ma^' fiHaxu it iTunm- 
« bont^f comttù&t U St-'Poif U a lieu; U^itS^'" txts- 
« paeea m e. t^àn U cttU Mf, U 30 j. U janii. i^att 
« 1486. a 

(1) Bibl. Imp. • maamc Éfitaplm , vol. zm, p. M et 293. 
(S) Cet anoiM sont oéiles da la «iDiUla de- Lougoeval. 
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Son ëeu portait une croix bordée mm eiwirom, la bor^ 
dure chargée de huU beaam. 

Malheureusement lous ces mouuraenls uni disparu avec bien 
d autres , et il ne re&le aujourd'hui, dans l'église de Ilam , (jue 
quelques tableaux et dalles tumulairos provenant, en grande 
partie , des anciennes paroisses de Saint-Pierre , Saint-Martin 
et Saint-Suiptee. Elles ont été signalées dans leors éfj&m 
respectives. (Voir au chapitre viii , pages 81 , 86 , 91 .) Nous 
donnons ici les dalles tuniulaires provenant de Téglise de l'Ab- 
baye do Ham qu'on y retrouve. 

I** Une grande dalle blanche placée au milieu de la nef, vis- 
à-vis la chaire, sur laquelle on lit : 

O. 0. 11. 

' Em mmctAm wtnata mat aiUM et mmttTAUTÀiBM r 
AmroMiira Acmmst, ums cnmLusHBG nom Homs-a tbus vmbtqs* 

ÙntT AJmO SALQTB mBFAHATiB 1681 ; ATATIS 67. 

Habu. Gobsaat, ILUC8 f.AaiMwiA coKiur, coKKiiiurA m Air* 
SûH. 1602. 

AjIUMUUS AlBfiDlXUS BBMOISTy ffftjmCfOKini VILIUS BT FAXMUn HO* 

mwB ntUkKu mmAtm, Amwa nr uticioiinf n vâtuam nam con- 
siWPTus , DUnmii ac PAcnauv imu mqva lahcb dbiiiibaiib mol- 
tAviamatit ; m ncrr nuKans tandem aunis dtsakabiuiiorbo 

INVIOTA UHriATUS PATIENTIA » GBIIISTIA'IV^ FIDEI MITHITIIS SACRA- 
MBimS, HUMAMS RKBU8CLAUSIT OCCLOS, DIVIKIS APBRUIT; Alf. DOM. 1732, 

DIE 15 KOVEMBRJS ; ^lATIS 75. 

SiSTE VIATOR KT AUDIT TS HOC TCMCLO SEPLLTORVM HLiL.-> 5 T NIPOS 
A.MOMLS ÂrGUSTCS BeKOIST de NeIFLIEU, W SCPREMO Gvi [ i\iU^T 
SENATD PATRONUS, HUI^C LAPIUKM MOKIRKIVS POSCII, UT PRO âLB £0 
RBCOKOmS MOih PRBCANDI HOIf SIS IMIIEUOR. 

2^ Att milieu de la nef » au-desssus de la précédente : 

t 

me JÀGET 

RsVSRKMDUfl PATSa 
D. AmARDBk J.-B. GWTB 1» CHAVnKOM, 

Hoius abbAtus Pbhib; 
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Sagba bjk mdem 

Coei.ESTI FULMINE AMBlSTA FUIT AC PRTClT DIRDTA. 

0' ' T\MKT>i| MORBO Tt'XC PEBCrS«il S I KTIUll, 
Nn. no^ MUI.in S KS r, NEC I LI.IS ci ris PEPgftdTt 
Ut , SilUlI P08T OBllLM , 

SijrGCtA QcoQCB wsem dbtastata 

UAlOltt CDM 8»LIIID0RB USTAiniABlimm. 

.Omr 

Die u hait. anx. n. mdcclxh, 
^TATis XLi; Prof. xuii. 

f 

3° Un carreau en pierre Uanche, placé dans le bas-côtë gauche 
de la nef latérale, qui porte Tinscription suivante : 

t 

me IACET. 

Frater Ludoticcs le Conversus, 
Qui obut atxho dohlm 1716, pie feb. 13; iETATis 77; professus 51. 

ReQUIESCAT IJf PACE. 

4^ Une dalle carrée, placée dans la chapelle Sud du transept, 
sur laquelle on lit : - ^ 

Hic Iacbt. 

patsr Âxmmtm Nicolai» GmnxAnr, Hnn» domts Pbim« 
Obiit DnovARTA lOnsis ocTOBMs, AiQio OoHna 172i|ATAnS 

Deux autres carreaux en pierre blanche , placés dans 
différentes parties de l'église et sur lesquels on lit : 

t 

Hic JAcarr. 

Rm PATBR FkAICOSC* UuXIBB, HCICS mon ASTBMI, PUOft AC RBSTAT- 
BATOK. 

Obiit, AimoDomin MDCcvn, dib SI^Àtcusti; jitatb sdaiSO*; no- 

FBSaiOIf* (M^*. BCQViBSCAT in FACB. 

t 

Hic Jacet. 

R. P. Pnirjppus Millier, saceudo^ saacti Remigii dc Pvtbok 

QUO.XDAM PRIOR Cl HATl 3. 

Umii ATiSio DoMUii 1729, DIE 30a1Uhtii; >£tatl> 74; puofkssds 49. 
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La nef de Fëglise de Htm possède un ea?eeu pour les sépul* 

lures , dont l'entrée, fermée ^>ar deux grandes dalles, se irouve 
placée onlre les 2® et 3* piliers du cùié Nord de la nef. La re- 
marque qu'on a faite que le pavé de la nef était en fort mauvais 
état par suite de la nécessité dans lamelle on se trouvait de 
lever souvent les dalles pour faire les fosses des religieax^ a été 
la cause de l'établissemeni de ee caveau. On comptait le faire 
assez spacieux pour pouvoir creuser des fosses dans le caveau 
môme , mais à peine avait-on ouveii le sol qu'on rencontra un 
roc tellement dur qu'on trouva ce dessin impraticable. On se 
contenta donc d'établir un caveau de 6*80 de largeur sur 3"^70 de 
longueur» et dans chaque pignon on pratiqua douze fours pour 
douze bières. Ces vingt-quatre fours ont 2* 20 de profondeur. 



Qu'il nous soit permis d'exprimer ici le vœu que les dalles 
gravées qui se trouvent aujourd'hui» dans l'église de Ham 
et qui tendent à disparaître sous les pas des fidèles, soient 
relevées et appliquées contre les murs et piliers de la nef, ainsi 

qu'on l'a fait pour les épilaphes rapporlces des égiiàei Saintr- 
Pierre et Saint-Martin. 



CIAPITU xu. 



GlYPTB DB l'AGLISB BK HAM, ^ PLAN, VOS, — 

8TÀTDKS TOMBALES. 

Dans les temps malheureux où les chrétiens proscrite se* 

dérobaient aux vengeances de leurs persécuteurs, des grottes, 
des souterrains leur servaient de refuge; et, comme la grotte 
de Sainte-Rosalie, à Païenne, ou les vastes catacombes de 
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Rome y ils étaient les seuls temples où , dans le silence y loin 
des profanes, les fidèles célébraient, en présence do Dieu seul, 
les rites de la religion. Ces mystérieux sanctuaires reçurent le 
nom de crypte , dérivé du grec xpy^'w » cache ; c'est de 
cette origine que vient la dénomination donnée aux lieux sou- 
terrains dans beaucoup d'églises. « Lorsque les persécutions 
des chrétiens , dit M. Duchesne , eurent cessé et qu'ils purent 
faire bâtir des églises , ils les élevèrent souvent sur l'emplace- 
ment môme où se trouvaient enterrés des martyrs ; la crypte 
se trouva donc conservée et fit partie du nouveau monument. 
Plus tard encore lorsqu'on éleva de grandes basiliques , on 
chercha à imiter les premières églises , et les architectes eurent 
soin d'y ménager quelques parties souterraines , par consé- 
quent d'un abord moins facile , et qui reçurent aussi le nom de 
crypte. » 

Le plan général de l'église a déjà montré , par une teinte de 
hachures , l'emplacement occupé par la crypte sous le sanc- 




PLAN DE I.A CRTPTR DR l'ÉGMSE DB HAM. 
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tuaire; mik la plan partieulier da ce beau iBommuiit en fera 
mieux apprécier les belles dispositions, l'imponanee et la di* 
vision en trois nefs. C'est une véritable église soulerraine, à la- 
quelle deux ciiirées (lonnaieut accès : Tune au Midi (B], pour les 
religieux de l'Abbaye , l'autre , au Nord (Â) , pour le^ iidèles 
qui y descendaient de l'église par un escalier monumental pra- 
tiqué en G dans la chapelle du transept Nord, (Vcur la plan de 
l'église, page 443.) 

La crypte se compose: 1° d'une nef centr?»le arrondie en 
bémicycle vers l'Orient, d'une longueur de 43™ 25^^ sur 9" de 
largeur , éclairée par cinq fenêtres étroites qui n'y laissent pé- 
nétrer qu'une lumière douée et brisée; vers rOceident, elle 
s'arrête en F d'une manière brusque et carrée ; — 2* de deux 
nefs collatérales, réunies à la nef centrale par des arcades, 
mesurant en longueur 9" 25*^ sur une largeur de 4'° 40*^. 
On n'y trouve pas de chapelles absidales, ni la Confession, ce 
réduit secret qu'on rencontre à l'Ouest dans les anoennes 
cryptes ; on voit qu'il a cessé , à l'époque de la construction 
de la crypte, de faire è l'intérieur une enceinte distincte. 

la voûte est divisée par parties carrées de 4™ 50 sur 3° 35*^, 

de manière à diriger la pression soit sur des colonnes simples, 

soit'sur de robustes piliers carrés, garnis de colonnes engagées 

dans leamurs , points qui reçoivent les arcades en ogives et les 

arceaux croisés diagonalemeht qùî soutiennent le berceau des 

voûtes. 
* 

La crypte est curieuse au point de vue archéologique, 
parce qu'on trouve là tout à la fois l'ancienne colonne 
pesante et courte composée d'un fût cylindrique formant 
support et le robuste pilier carré garni d'un assemblage de co- 
lonnes, innovation qui a été un acheminement très-marqué 
vers un système nouveau d'architecture; on elTei, du moment 
rOÙ la colonne n]a plus été le support réel, niais seulement l'ac- 
cessoire, l'ornement du support a pu sans inconvénient varier à 
l'infini. 
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La distancé du sol, jusqu'au- 
dessous de la clef des hereeaux, 
esi de 4" 47*". La liauleur des co- 
lonne», souft-lMisseineDl et chapi- 
teaux compris, n'est que de S*. 
Les ehapiteaux se composent de 
deux feuilles réicourbées en Yolate 
et séparées par un Tolule taillé en 
feuille; les bases ont un simple 
chanfrein et plusieurs larmiers en 
retraite; elles sont ornées de pattes, 
genre d'ornements fort en usage 
au ZI* sièele. Les murs, eolonnes, 
pilisn , voûtes , sont enlièrement 
eonstruits avec des moellons jaunes 
et blancs du pays, en appareils, 
qui se rapprochent de ceux en 
usage dans rarcbitœture romane. 

Les épaisseurs de mortier sont aussi fortes que dans les monu- 
ments du bas-Empire. On y remarque également la tendance à 
employer dans les murs et les [)iliers des matériaux de peu de 
hauteur, excepté pour les trois eolonnes du milieu de la crypte, 
qui sont des fûts monolithes. 

L'église souterraine a eu trois autels (G £ D} , car dans 

chaque nef on retrouve, creusée dans la muraille , la crédence 
nécessaire au saint sacrifice de la messe. Marie, fille d'Odon 
avait fondé une chapelle à l'un de ces autels sous l'invocation 
de saint Etienne [1). Nous pensons aussi que les deux ouver- 
tures bouchées qu'on trouve aujourd'hui, eo F, dans le mur 
Ouest de la crypte et qui aboutissaient dans les transepts de 
r^ise supérieure , ont dû permettre aux fidàles placés dans 

(1) UÊimmUêdim Grenier, paquet 4, «rt. 4, p. 73. Charte de 
1949. 
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les ohapeUes dd voir , avani leur exhaussement au niveau du 
cbcBur, par ces grandes ouvertures, le prdire dire la messe aux 
autels G et D de la crypté. 

L'aspect général de cette église souterraine est plein de grau- j 
deur ; il invite au recueinenient ; le jour un peu pâle qui l'é- 
claire ajoute à la majesté do l'ensemblo où tout se fond en une 
teinte grise pleine de mystère. Uimpressioii qu'on ressent est 
mélancolique mab vive, et elle porte l'âme à des pensées reli- 
gieuses. 

Soit que l'on cuu&idère la crypte de l'église do Ilam à l'é- 
gard de ses belles proportions, do l'aspect imposant de ses 
voûtes ; soit qu'on évoque les souvenirs liistoriques que rap- 
pellent les torobëaux élevés- à la mémoire de ses seignemrs, 
il y a peu de inunuments pour uirrir aui i ni du sujets digues d'exa- 
men et de méditation. Ses colonnes isolées et ses piliers trapus 
assis sur de larges sous-iNissements, surmontés de chapiteaux 
élevés contrastant avec le peu de hauteur des fûts, présentent une 
hannouie dont l'ensemble est des plus sévères. Les arcades de la 
voûte sont à ogives surbaissées et elles rappellent Faspect lourd 
du plein cintre ; la hauteur aussi bien que la largeur de cha- 
cune des galeries souterraines de ce silencieux palais de la 
mort, lui donnent un caractère de grandeur pareil à celui que 
l'on Urouve dans les monuments funèbres qu'a produits le génie 
de l'ancienne Rome. 

Cette crypte passe pour avoir servi , dans l'origine , de sépul- 
ture aux seigneurs de Ham. Cependant un manuscrit de Fa 
Bibl. Trop., vol. xiii , Épitaphes, dit, p. 29â, que les lombes 
qui y sont ont été transportées de l'église dans la crypte , en 
4600. On y trouve aujourd'hui quelques dalles tumuiaires et 
entr'autres deux belles tombes en pierre sculptée, qui ro* 
montent au xiii* siècle et que nous donnons ici. 

L'une, placée dans la nef Ps'ord, représente» sculptée eu re- 
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Mef » Oéoù f coHehé dur k 
dot , la tête Mie , posé» 

siflr un coussin ; son corps, 
de grandeur naturelle , esl 
entièrement revêtu de la 
côte de mailles recouverte 
d'une tunique sans man- 
ches ; le eapuce, tressé en 
maflleâ, rabattu sur le col, 
laisse voir la figure d'O- 
don complètement rasée, 
comme au temps de Saint» 
Louis ; de la main droite, 
le ehitelain saisit son épée 
qu'il paraît prêt à tirer du 
fourreau, et, de la main 
gauche, il s*appuie sur son 
écu» qui porte 3 eroit- 
9anU mmUantt, poêét t 
al 4 ; ce sont ses armes, 
et elles ont été depuis celles 
de sa famille. Ses pieds, 
chaussés d'éperons, repo- 
sent sur un chien, symbole 
funéraire fort connu. 

On lit autour Je cette pierre l'inscription suivante, gravée en 
creux , en caractères du xiii« siècle : 

.... OdO QVAaiVS, ANS HAMBIISIS, QYl OBIIT 8BXT0 KÂLBNDAS 

ocTOBais, Ainro mn millbsimodv CBnnaiMO tiigbsiiio qyart,^ 

Odon quatre, seign&ur de Ham, qui nunmU le et» 

des calendes d'oelobre (I], Van du Seigneur mU deux cent 
trente quatre,,.. 




UAm TOHBAU D*ODOR IT, 1S34. 



(1) Cette iodicatiOD, empruntée aux Romains, reporte la date au 
sa aeptembre im 
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L'autre, pUeée dios la naf Sud, est eeUe d'iMbeUé de Bethefr- ' 
court, femme d*Odon IV. La pierre tumolaire de la noMe ehêt- 
telaine la représeDle dans le costume des grandes dames du 
XIII* sîède. Satéle, ceinte d'une comnne enchâssée de pisr* 

reries, repose sur un coussin au-dessus duquel on voit, dans un 

écusson soutenu par deux anges aîlés, vôtus de robes, un 

agneau nimbé, symbole du Christ» tenant, avec le pied, un 
petit étendard. 

Isabelle est couverte d'une très-longue robe flottante , dont 
les draperies de hon goût ^annoncent un sculpteur habile. La 
taille en serrée par mie ceinture, ornée de pierreries, à laquelle 

pend rescaredle. Les man- 
ches de la robe sont justes ; * 
les deux mains sont jointes 
et relevées. Sur ses épaules 
est jeté un manteau, retenu 
par une riche agraffe pla- 
cée sur la poitrine. 

On lit anUHir de la pierre 
l'inscription suivante : 

.... ISABELLÀ, PILIÀ HV- 
GOmS DB BBTHBBGOVaT , 
BT OXOB QYÂBTI OBORIS , 

noMim nAHBNSis... 

Isabelle de fiethencourl 

est issue des seigneurs de 
Bethencourt-sur- Somme, 
alliés aux premières mai- 
sons du Vermandois. Celte 
famUle eish, au xi* siècle, 
en grande renommée à la 
cour du roi Henri P'; elle 
avait, à Belhencourt, un 
château solide et bien assis 
pour défendre le passsage 

e 
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CHAPITRE XII 



de la Somme. Ce château, dont il est quelquefois question dans 
l'histoire, exista jusque sous le règne de Louis XIII. 

On trouve encore dans la crypte une partie de la statue tom- 
hale du fils aîné d'Odon, dont Emmeré (1) nous rapporte l'épi- 
taphe conçue en ces termes : 

€ Hic jacet Odo, primogmitus filius quarti Odonis domini 
« hamensis et Isabellœ de Bethencourt , uxoris ejus, ante 
€ patrem vivis exemptus. » 

L'église souterraine paraissait devoir ôtre un endroit tout 
naturel pour y enterrer les religieux. On a tenté de le faire, et 
€ l'on y voit quelques-uns de nos confrères, dit un Manuscrit de 
l'Ahhaye ; « mais l'expérience qu'on a faite, ajoute le môme Ma- 
nuscrit, « a forcé d'y renoncer et l'on a continué à enterrer dans 
» les nefs de l'église; car pour creuser des fosses dans la crypte, 
» il eût fallu entamer le banc de pierre sur lequel sont assises 
» les fondations de l'église, ce qui, outre la difficulté du travail, 
» a fait craindre d'ébranler la base du monument. » 

Dans les travaux qu'on a prati- 
qués autour de l'église, on a ren- 
contré quelques carreaux émaillés. 
Provenaient-ils de la crypte ou de 
l'Abbaye , c'est ce que nous n'avons 
pas pu constater. Nous donnons 
ici les dessins des plus curieux: le 
premier représente dès quartes feuil- 
les, ornement emprunté au blason; 
le second l'agneau coupé d'une croix, 
symbole chrétien qu'on aimait à rap- 
peler aux fidèles; le troisième des 
' rosaces s'inscrivant dans la forme 
carrée du pavé. 




(1) Jug riromanduorum, Ul. par Euiiueré, p. iH^ 
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La crypte passe aussi pour avoir élé témoin d'un fait histo- 
rique raconté par Ënguerrand de Monstrelet et qui eut lieu, 
lors de la prise de la ville de Ilam par le duc de Bourgogne, 
en 1411. Les habitants furent livrés, dit-il, à toutes les hor- 
reurs do sac et des meurtres d'une ville prise d'assaut ; mais, 
malgré ces cruautés, « s'échappèrent, à l'aide de quelques 
« nobles hommes, six ou sept religieux de l'Abbaye, parmi les- 
« quels le prieur qui tenait en sa main, avec beaucoup de ré- 
« vérence, une croix. Ils furent conduits jusqu'à la tente du 
« duc de Bourgogne où ils furent en sûreté (1). » 

Ce monument, longtemps négligé, est aujourd'hui l'objet de 
soins intelligents de la part du Conseil municipal de la ville de 
Ham et des autorités administratives du département de la 
Somme. On a dégagé, en 1862, les terres qui encombraient 
extérieurement les murailles, et assaini le pourtour do la crypte 
au moyen d'un pavjige qui éloigne les eaux. Restent à faire 
aujourd'hui les réparations les plus indispensables , tant aux 
murs extérieurs qu'intérieurs, à établir un dallage, un escalier 

(1' Engiicrrand de Monstrelet, édit. in-^, p. 128. 
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pour la d06c«ite» et à piaeer, «m fenêtres, des vitraux ordinaires 
(si les ressoarees ne permettent pas d*y mettre des grisailles), 
plutôt que d'adopter les vitraux de mauvais goût qu'on a mis, 

il y a quelques années, aux fenêtres de l'église supérieure. 

M . le Préfet de la Somme a visité cette crypte lorsqu'il est 
venu à Ham, en 4862, en tournée de révision, et, frappé de 
Fintérét que présentait ce monumènt , il a accordé une somme 
de 4 ,000 fr. pour aider à sa réparation. Depuis M. Corroyer, 

élève de M. Viollet Leduc, est venu pour étudier un projet de 
restauration de la crypte. Espérons que le Bureau des mo- 
numents historiques fera quelque chose pour la conservation de 
ce monument qui, par ses belles proportions et son importance, 
est digne de toute la sollidtude d'un gouvernement éclairé. 



CHAPITBE XIII. 



LES TEMPLIERS, — LES COEDBLIEES, LIS ANMONCUnES, 

— LA PBOVIBBITCE, 
— LA CHAPELLE DE LJ^GÉSINB. 

LES TEMPLIERS. 

On sait que l'Ordre des iciiipliers , fondé eu 1118 par 
Hugues Payens et huit autres geniiJshomines, se recruta bien 
vite d'un grand nombre d'adeptes. La pauvreté première de cet 
ordre ne fut pas de longue durée, si l'on considère les mai-* 
sons importantes qu'il possédait en Picardie, ou leurs comman- 
deries, leurs châteaux-forts, leurs métairies fortifiées étaient en 
si grand nombre. 

Les commanderies d'Éterpigny, de Càtiiion-du-Tempie, de 
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Patzieiix, de Boneourt ; les ehâieaux-forts da Gâlelet, près Pé- 

ronne; les métairies fortifiéos de Monloscourt, do lieriaigne- 
iiionl, de Snint-Auhin, deToilluu, deTlioiiry, de Cuurtemanche, 
de Maurepas, près Ciigny , de l'Hospilal (I), près Libermonl, 
de Margères, près Doailly, etc.; la maison du Temple de Saint- 
Quentin , témoigneraient an besoin des profondes racines que 
cet Ordre avait jetées dans le sol de la Picardie. 

La deslruclion de l'Ordre des Templiers, en 131 4, fil passer 
aux hos{)i!aliers de Saint-Jean de Jérusalem les immenses pos- 
sessions des chevaliers. La tradition nous raconte qu'une maison 
des Templiers a existé à Ham, elle nous montre môme le heur- 
loir de la porte de cette ïemi^erîe, qui représente une téta de 
cheval, emblème de cet ordre (S). (Nous en avons donné le des* 
sin au chapitre vi, tma de Corcy, page 59.) 

Les anciens de la ville nous ont dit avoir vu , dans la maison 
de la rue de Corcy où se trouvait le heurtoir, de larges fenêtres 
avec des vitraux de couleur représentant des chevaliers armés. 
D*un autre côté nous trouvons , dans un état des surcens dus à 
l!Hdlel-Dieu en 1525, la déngnalion d'une maison située sur la 
place et qui touchait an jardin du Vieil CfuulêL Ce vieil chastel 
n'aurait-il pas été la maison du Temple? Telles sont les seules 
traces que nous trouvons du séjour des Templiers à Ham. 

LES GOmVUBIlS. 

L'établissement des Cordeiiers , à Ham , ne date que du 
zvit* siècle, el le couvent qu'ils avaient voulu y.fonder n'a pas 
pu s'y soutenir. Voici les principaux faits que nous avons re- 
cueillis sur l'origine de cette maison religieuse: 

Les Cordeiiers de Muyencouri adressèrent, le 3 décembre 
4628, à la commune de Ham, en vertu des pouvoirs donnés 

(1) Nous avons homedans la ferme de l'IlOpital, en 18i0, la pierre 
tOnibaU- du sii c de Goieucotii t ^ ciievalier, ft-èie du Ttmple 'j* en Hhl» 

(2) Leur sceau représcalail uue tèle de cheval, et il y a ail-deitas 
de la porte du palais du grand mattre, à Malle, une éoorme tête 
de cheval. 1%. pdi., tome iv, p. 8M. 
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par le très-révérend Père, ministre provineia) de Franoe, une 
demande pour obtenir la penniadon d'établir <m eetle yiUe (I) 
un eouvenl. En attendant cette autorisation, qui s'est fait at- 
tendre jusqu'au 6 octobre 1661 (2), les religieux de Moyeucuiirl 
ficent acheter à Ham, le 3 juin i639, une maison et terrain 
procke» du futur couvent des Cordeliers de Uam et y construi- 
sirent une cbapetle. Cette cbapdle, dont les murs eiistent encore 
aujourd'hui et qui porte le n<* 43 de la me du Harehé-Frane et 
le 273 du plan cadastral, a été depuis lon^Memps eouTertie 
en grange. Elle apparUent, depuis 18o7, aux hospices de Ham. 

L'établissement des Cordeliers ne put pas se soutenir faute de 
ressources suffisantes, et, dès 4745/ avant leur installation défi- 
nitive, les religieux de Ham s'étaient réunis à ceux de Moyen- 

courl. A partir de cette époque nous voyons les Cordeliers de 
Moyencourt aliéner successivement , à divers particuliers, des 
bâtiments et des parties du vaste terrain qu'ils avaient destiné à 
recevoir le couvent des Cordeliers de Uam. Enfin, le 23 sep- 
tembre 4750 , ils voidaient à H. Louis^Claude Tupigny le res- 
tant de leur jardin. Ce jardin (dont un plan de l*époque (3^) 
nous donne Ja configuration et la contenance réduite à 2 seliers 
28 verges) se rapporte parfaitennenl avec le n° 260, section B, 
du plan cadastral, qui est porté sur la matrice pour 77 ares 
90 centiares ; d'où il résulte pour nous que les terrains achetés 
au XVII* siècle pour fonder à Ham le couvent des Corddiers « 
étaient bordés, à l'Ouest, par la rue de Sorigny ; au Nord, par 
la rue du Marché-Franc; à l'Est, par la rue du Moulin-à-Vent ; 
au Midi, par un passage nommé la rue des Vieilles-Boucheries, 
qui séparait le jardin des Cordeliers de celui del'Hôtel-Dieuetdes 
habitations aboutissant à la rue de Chauny. 

(1) Archives de Bêm, Registre dés délibérations do conseil, 
3 décembre 1628* 

(2) Archives de Ham, Rei^istro des délibérations du conseil, 
6 octobre 1661. 

(3) Etttde de M* Topig ny» notaire à Ham. ;ilf« Decoorrolle.' 
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LbS ANNONCiADES. 

Nous irouvons, dans le registre des délibéralions du conseil 
de It commune, à la date du 46 juillet 4633 , un vote pour 

l'érecliou et réiablis^euieal à Uam d'uo cuuveiii de i'urJrd du 
l'Aononciade. 

Dans celte délibération , à laquelle assistaient Alexandre du 
Buisson» éeuyery eapitaine et gouverneur pour le roi des ville 
et château de Ham ; Pierre Trousset, conseiller de Sa Majesté 
et son bailly, prévost et justicier des ville , chastellenie et vi- 

comté de Uan) ; Jacques Boité, procureur de Sa Majesté ; Louis 
Philippe, inaïeur; Mathieu Précelle, ancien maieur; Pierre 
Lefèvre, (l^*^ lieutenant) ; Pierre Francelie, ancien lieutenant ; 
Jehan Taratte, Pierre de Hem, Pierre de Lanchy, Mathieu Cor- 
deUe» eschevins ; Claude de Oraio Taisué el le second , Claude 
Led^vre, Jacques Dacheux Taisué, Pierre Lefèvre l'aisné^ et 
Médard Ardon , aneiens eschevins ; Jehan Choeque, Pierre 
WaiilxTt, Aritoiuo Miol , I.Murens Lefèvre, et autres notables 
bourgeois et liabilanls; uu prédicateur de Tordre des frères mi- 
neurs Observantins , le frère Gervais Corroyer, confesseur dea^ 
fîUes religieuseB de l'ordre de TAmioneiade de Roye , porteur 
des pouvoirs du supérieur de la province , exposa qu*il avait 
été prié par plusieurs gentilshommes, demeurant à Ham et en- 
virons, de detiiauJer l'octroi et l'établissement dans la ville d'un 
couvent de religieuses de l'ordre de rAntiunc iade, pour y loger 
viDgt-si]L religieuses de chœur ot le nombre nécessaire de filles 

religieuses converses non moidiantes 

* » L'affaire mise en délibération, tous les assistants ont consenti 
» i rérection et rétablissement d'un couvent h Ham pour le 
» bien qui en reviendra à ladite ville, aux conditions qui s'en 
» suivent, sçavoir: que les religieuses el sœurs converses dudil 
» couvent ne seront mendiantes ; que leur nombre sera de vingt- 
» cinq filles religieuses de chœur, compris les novices, outre 
1^ les converses; quelesdiis habitants ne pourront être contraints 
» de contribuer auxdites subsistances desdites religieuses» sinon 
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» volontairemeni ou par donalioii pure; ^ue les filles dudit , 
» Ham y seront reçues et préférées aux externes, moyennant 
» pour eelles de chœur mille livres de priacipal et deux eents 

» Ijvres pour tuas fiais, lia Lits et meubles, et pour les converses 
» cinq cents livres de principal et cent livres pour tous frais, 
» habits et meubles pour une fois; qu'elles ue pourront refuser 
» les filles de Ham pour quelque occasion que ce soit (si la règle 
» n'y est expresse] , et, en cas d'infirmité ou maladie, en sera 
» juge par nous sur le rapport des médecins , apothicaires et 
» chirurgiens de celle ville ; que leur noiubie jjout ra être aug- 
» menté si bon nous semble faire se peut comin idéinent, et 
» aussi qu'elles ne pourront, par quelque voie (}ue ce soit, 
> entreprendre sur les bastiments et revenus des Hôiei^Dieu et 
» maladrerie dudit Ham , parce qii'ils sont destinés et appar- 
» tiennent aux pauvres de la ville et en notre direction ; que 
» ledit frère Gervais Corroyer fera ratifier et approuver le 
» présent par le révérend Père provincial et encore par les 
» sœurs Charlotte de Jésus , par Anne de Saint^Bonaveniure, 
» pardevant notaires royaux à Ham, etc. » 

Malgré ce vote, qui paraît si positif, nous doutons que Téta* 
blissement de ce couvent ait jamais eu lieu réellement à Ham, 
car nous n'en voyons plus d'autre trace. On aura sans doute 
trouvé, au moment de la mise à exécution , que les ressources 
offertes n'étaient pas suffisantes. 

Là maison de la providence, 

Jeanne Malin, native de Ham (4) , fille de Claude Malin et 
de Marie Loyer, fu»1a fondatrice de la maison de la Providence. 

Elle acheta, en 1677, des vieilles masures en ruines, situées ' 
entre la rue de Noyon et l'Esplanade, et fit construire sur ce 
terrain, formant aujourd'hui les n*^' 367 et 368 du plan cadas- 
tral, un corps de bâtiments pour y établir une communauté 
d'hospitalières de pauvres orphelmes, qu'elle installa le 4 juillet 

{!) Mémeiru â» F«nNm<<oli, (pir Gollielfe, lome ui, p. 304. 
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4678. La principale bienfaitrice de la Plovidenca fut, dès i'o* 
rigine, Anne-Marie Lécuyer , veuve de Jean Baquet, qui , par 

l onîrat du 16 janvier 1687, donna 800 livres de rentes au 
priiK i[ al de 16,000 livres poujr éU'e, rentes et capital, attachés à 
perpétuité à la Providence. 

Sœur Malin avait obtenu des lettres d'autorisation du roi et com- 
mencé d'enseigner dans cette maison, quand elle fut en butte à 
des jalousies et à des aceusations (4) qui aboutirent à la faire 
envoyer , par lettre patente du roi « du 7 avril 4688» aux An- 
noncîadés de Meulan. De 4688 à 4718, époque où la maison 
de la Providence passa aux Agnétines de Péronne, nous ne sa- 
vons quelle coniinuuauté occupa cet établibseuient et même i>'ii 
fut tenu pendant ces trente années. , 

La donation du 30 avril 4748 (2), fut faite aux Agnétines 
de Péronne c sous la condition d'instruire la jeunesse riche et 
€ pauvre de Ham indistinctement et gratis, sauf pourtant qu'il se- 
€ rait libre aux supérieures de retrancher le gratis des riches. » 

Ces (laines ne conservèrent pas lonf^temps cette succursale 
qui leur etaii plus onéreuse (]ue proiilaiile; car, par acte passé à 
Péronne, le 4*^' septembre 4749, elles firent abandon de leur 
établissement à la fabrique de T église Saint^Martin de Ham. 

La fabrique Saint-Martin confia cette maison d'éducation aux 
Smm Clamtet de la Pmidenee, EsHse à ces soeurs qu'elle 

(1) «erre Nicole ■ publié , en 1080, Iti riêdê CMÊrùte Fwtàtnê 
tiétJâmm MaHit» Celle dernière, selon lui , était une intime amie 

de Madame Guyon et une s(>of>Tu!o protectrice du quiétisme. Elle 
sVst fait connaître, dit-il, par uu élablissenieiit qu'elle avait fondé 
à Ham pour l'éducaliua des jeunes filles , et par les désordres dans 
lesquels eUe tomba avec le nommé Yillery » son directeur , prêtre , 
licencié en droit de la Facnllé de Paris et habilné de Saint-Rocli, 

Le tiear Villery IraTailla à te jnsUfierdes accQMtiont dont U avait 
été la victime et sa léponse intitulée : Abrégé de Chistoire de la vie de 
Ctihcrine Fontaine^ pour réponse d un libelle intitulé: llittoîre de Cathe- 
ri«e Fontaine, autrement la prieuse et de Jeanne Malin , l'nt p^ibliée en 
1688. Cest u(i pelU volume in-8' de iG8 pages, sans uum de ville 
ni d'imprimeur, mai» dédié au roi. 

i*2 Arebives du Ham, Liasse 1>D, (ravée 4. 
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doit le nom de Maison de ta Providence , qu elle porte encore 
aujourti liui , on bien, comme le dit Colliette (t. 3, p. 394), 
est-ce Jeanne Malin qui lui donna ce nom ? Nous n'examine- 
rons pu cette ifuestion. Ce fut la fabrique Saint-Martin qui fit 
reconstruire, le 7 octobre 4771 , le mur du jardin sur la rue 
de Noyon. 

En mars 1790, au momeut où les communautés religieuses 
furent dispersées , on trouva dans la maison de ia Provi- 
dence une supérieure, nommée sœur Lenoir , dite de Sainte- 
Agnès, avec dix religieuses, dont une folle. La maison 
nourrissait deux pensionnaires , la demoiselle Vermond et la 
flpmoiselle Chardon. Les charges de la cotiimiinaulé étaient 
supérieures à ses revenus, suivant le dire du commissaire 
chargé de recevoir les déclarations, et elle n'aurait pas pu sub- 
sister sans le travail de ses pensionnaires et les bienfaits passa- 
gers des évéques de Noyon , de Boulogne et de l'Abbaye de 
Ham. 

Pendant la Révolution la maison de la Providence fui le 
rendez-vous des clubs. Au moment de la vente des églises, les 
babitants de Ham demandèrent aux administrateurs du dépar- 
tement de la Somme que la maison de la Providence fut exceptée 
de la vente nationale, attendu que, l'instruction de la jeunesse 
étant un objet d'utilité générale, li rn iison de la Providence 
destinée à cet usi^e devait être réservée. Il fut fait droit à 
cette requête e( ia Providence ne fut pas vendue. On y plaça 
m instituteur communal qui y resta jusqu'en 4826. 

En 1826 elle fut rendue à son institution primitive et une 

ordonnance royale, du 19 novembre 1826, y installa la com- 
munauté des religieuses de Notre-Dame. Ces dames y restèrent 
peu de temps et abandonnèrent la maison en 4833. 

Le 14 février I83i la maison de la Providence fut confiée 
aux Dames de rinstitution dite du Saint-Enfant-Jésus dont la 

maison-mère est a Paris, rue Saint-Maur. Ces Dames, au nom- 
bre aujourd'hui do treize , y établirent un pent^ionnat pour les. 
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demoiselles, une dasse d'enames pour la bourgeoisie el une 
école primaire pour les filles pauvres. Cette école est fréquentée 
habituellement par 60 à 75 filles pauvres. 

La ville a fait construire, en 4838, une chapelle pour le 
service de l'établissement, et, en 4853, une entrée monumen- 
tale a été ouverte sur la rue de Noybn, à travers le jardin. 

LA CHAP£LLE DE LA GÊSINB. 

La chapelle de la Gésine, dont il est parlé dans les aneiens 
litres, était située sur T Esplanade, entre la porte de Noyon et 

l'entrée du château, à vingt mètres des casemalos. Elle a été 
vendue lors de la R<'volution, sous le noiu de chapelle du Cal- 
vaire, le 48 ventùse an ii, moyennant 1 40 livres, à M. Âncolin, 
ancien ^énovéfain. Cependant elle n'a disparu qu'en 4845. 



GHAN,TIK m. 

« 



HOTBL-niBU DB HAH , — LA HALABIBBIB DB SAINT-JBAH , 

— 1»B rElBBBS-FAILI.OUBL , 

— M POlfCHBTTB; — LBS OBPBBLIIIBS; — 

LB BUBBAO BB MBHPAISARCB. 
f 

nui£L-DlÇD DK UAM. 

C'est aux xii* et xiii" siècles que se développèrent dans les 
villes les Maisons Dieu , les Hôtels-Dieu , établissements spé- 
cialement destinés au soulagement des malades. L'Hôlel-Dieu 
de Ham , qui s'appelait autrefois YHÔM-lHeu SainU-Nieola» (1 ) 
à cause de la chapellenie de ce nom qui y était fondée, doit son 

(i) L*Héfe1>IHra da Him est nominé dans ploiienn actes ancient 

Viimttelierie Sahl-tli^UM. 
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origine aux libéralités et à la bienfaisance dan anciens seigneurs 
de Ham , aux abbés et religieux de l'Abbaye , aux maires el 
jurés de la commune. L'organisation , qui fui d*abord eom** 
mune à toutes ces maisons, les confiait à des frères et à des 
sœurs , gouvernés par un Mahre et professant la règle de saint 
Augustin. Mais par suite des abus qui s'introduisireni dans ces 
maisons , on ne conserva que des religieux et des chapelains 
attachés à THospice et l'on établit des administrateurs dis- 
tincts pour gérer les biens. Nous trouvons , dans la charte de 
4329 , un article qui réserve aux mayeurs et jurés de Ham 
Vadministration et le gouvernement de YHostellerie de Ham (1 ) . 
Celle mention nous porte à croire (jue la commune avait con- 
tribué, dans l'origine, à la fondation de cet établissement cha- 
riUàble. 

La nomination et proviaon de la charge d'administrateur, 
accordée le 23 janvier par Marie de Luxembourg (2), 

dame de Ham , à Claude Damet , licencié ès-lois , bailli de 
Ham, nous montre qu'au xvi® siècle la nomination de l'admi- 
nistrateur des biens était faite par cette dame, dont la généro* 
sité bienfaisante avait sans doute richement doté cette fonda- 
tion. La déclaration circonstanciée des biens et revenus de 
l'Hôtel-Dieu, justifiée par les lettres d'amortissement, présentée, 
en 4521 , par Claude Damel à la daiiK^ de Ham , aux abbés, 
maires et écbevins de cette ville , fut soumise , après leur ap- 
probation, au bailli du Vermandois, ainsi qu'il, appert des 
lettres de renvoi, en date du SI mai 4521 , accordéee pa^ 

(i) « Les niayeur et jurés auront radmiDisIralion ei gouvernance 
dei biens de la naison de la maladrerie de Ham , do l'hoiCellerie 
de cette ville et def paoTres honteux de ladite ville. » (Charte de 
1320. Àrch. mvn. de Ham. Liasse À À 1 , traTée I , p. 12.) 

r2) Usrie de Lnsembourg passe, auprès de certains aatears, pour 
avoir été la' fondatrice de l'fldtel-Dien de Ham; elle en a été la 

bienfaitrice et elle a bentirntTp fait pour la bonne comptabilité de 
cet ét.ihli'^semfînt, mais l'iIùtel-DioB et .la maladrerie de Sain^esn 
existaient dès le xur siècle. 
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Jean le Voirier , lieutenant général du bailli du Verman- 

dois. 

Le mode d'administration établi par Marie de Luxembourg • 
subsista jusqu'au règne de Louis XIY , qui ordonna la téfot^ 
mation du régime de tous les hôfntaux , auxquels « par ses édita 
des mois de mars , avril et août 1693 (4) ^ i) affecta , à titre de 

nouvelle dotation, les biens désunis de l'ordre de Saint-Lazare. 

Les motifs qui déterminèrent Louis XIY à distraire du do- 
maine de l'ordre de Saint-Lazare les eommanderies de Saint- 
Jean , de Failloudl et de Fonchette pour en doter l'Hdtel-Dieu 
de Ham , ressortent de rinsaffisance des ressources de cet 

'hôpital pour recevoir les militaires malades dont le séjour à 
Ham était occasionné par les nombreux passages de troupes 
allant à l'armée de Flandre. C'est en vertu des arrêts du con- 
seil et des lettres patentes des 1 8 avril 1698 et juin i 699, don- 
nées à Versailles, la 57* année >du règne de Louis XIV, que 
THdtel-Dien de Ham possède les biens des maiadreries de 
Saint-Jean de Ham , de Fonchette et de Frières-Faillouêl. 

Cet établissement fut administré suivant le régime établi par 
la déclaration du roi du 12 décembre 1698, jusqu'en 1790 ; 
l'a municipalité fut alors appelée seule à la gérance de cette 
maison, et, le 15 vendémiaire an v, une commission,. com- 
posée du uijiti' de la ville, président, d'un vice-président, 
de quatre administrateurs , plus d'un secrétaire et d'un rece- 
veur , ces deux derniers pris en dehors du sein de la commis- 
sion , fut nommée pour gérer les biens de l'Hôtel-Diett. Cette 
commission , par suite des ordonnances des 31 octobre 1821 
et 6 janvier IfôO , est aujourd'hui nommée par U. le Préfet 
de la Somme. 

Le bureau d'Administration se compose, en 1863, de M* le 
Haire^ président; de MAI, Lefranc; Lenoir-Flament; Foy, 

(1) Beeuell général dei qfte, toi» franç,, par Isamberl, 1890. T. XX, 
p.a09. 
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Maximilicn ; Du Koisoi, Jules; Roussel, Aiphouse, membres; 
Hubert-Devienae, secrétaire. 

L'Hdtel-Dieu n'a compris , jusqu'au ivii* siècle, que la cha- 
pelle , rancieune salle des hommes, la salle des femmes et une 

petite cour avec jardin. Le bâtiment principal et l'entrée se trou- 
vaient rue de Soriguy ci rctablissemeul était limité, au Ndi il, par 
la rue des Vieilles-Bouciieries ('l ) (dont on voit encore rempla- 
cement contre la chapelle de riIôtel Dieu) , et par l'ancien jeu 
de paume ou tripot (S) ; au Midi, par plusieurs maisons par- 
ticulières, qui occupaient une grande partie de la cour actuelle» 
remplacement de la cuisine, de la salle des dames, du réfec- 
toire , de la pharmacie et des bâtiments construits depuis jus-* 
qu'à la rue de Chauny. 

Les acquisitions des maisons de cette partie de rHdtol-Dieu 
ont été faites successivement: du sieur Nicolas Paillot, Josse 
et consors , le 11 octobre 1 699 ; de François Clotiau , le 5 fé-* 

vrier 1700 ; de la veuve Vinchon, le 12 juin t7H ; du sieur 
Nicolas Glachand, le 22 mai 4715. 

Au Levant , l'établissement s'est successivement augmenté : 
4 o de la maison Lemaire (n"» SSa et S21 ; B) , achetée en 4 826 
pour 5,000 fr. ; S"" des maisons Bemier el Hubert (u^ 223, 
223, 224; B) , achetées en 4839 pour 5,000 fr. ; 3« de hi mai- 

• son des héritiers Aucelin-Lipol (n''^ 225, 226 j B) , achetée en 
1852 pour 10,000 fr. ; 4® d'une partie de l'ancien jardin des 
Cordeliers (B; partie du 260), du passage vers la rue de 
Sorigny, du terrain de l'ancien jeu de paume ou Iripot el de 
la maison et grange sur la rue du Harcbé-Rranc (B; partie du 

(1) La me des YiellleB-Boiiclierim conduisait de la rue de Sortfny 
à la me du HooliD-A-Vent , elle conimencaît contre la chapelle* 

longeait la petite cour et le jardin de l'Hôtel-Dieu , tt avcrsail l'an- 
cien triput , côtoyait In jardin des Cordrlioi s rt aboulissail In rue 
du j\loulin-à--Veul , o«"i elle avait son issiu^ i l'endroit où un mur 
en terre sépare la maison habitée aujourd hui p?r M. iîrignon de 
celle de M. Duvcrl fiU. 

(2) Ancien plan de rHôtcl-Dien par Normand. 
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D* 873) , achetés en 485i el 1855, de M. Tupigny de Bouffé, 
pour la somme de 16,367 fir. 

L'Hôtel-Dieu de Ham a éprouvé bien des sinistres , particu- 
lièrement dans les sièges de 1441 4557 , 4595; mais le plus 
important a été Tincendie de presque toutes les maisons de la 
paroisse Saint-Martin, qui eut lieu le 25 mars 4676, et qui, 
en enveloppant de ses naiiiiues les biUimenls de l'Hôtel-Dieu, les 
rt eu cendres avec les anciens litres Les (•oiistruelioiis qui 
existent aujourd'hui sont donc postérieures à 1676. Ëiies ont 
été élevées , d'après les rostres des délibérations (Cœuille- 
ret 3J , aux époques suivantes : — La chapelle, la salle des 
femmes et l'ancienne salle des hommes, datent de 4714 ; — la ' 
cuisine, le réfectoire , Touvrotr , de 4723 à 1726 ; — l'entrée 
actuelle, do 1743, elles deux pavillons, de 1760 ; — le puits neuf 
de 1743; — la salle des vieilles feiuines , au fond de la cour, 
à droite, de 1818; — la salle desliommes, sur la rue de 
Chauny,de1847 è 4849. 

L'Hdiel-Dieu renfermait deux cbapelleniea importantes. Celle 

de Saint-Nicolas et celle de Saint-Jcan-Baptiste. Sa chapelle a 

été érigée ed oratoire en 4 859 ; elle est desservie par un des 
vicaires de la ville de Ham délégué par M. le Doyen. 

Les fondations antérieures à 1789 eonsistenl en trois messes 
[)ar semaine. Parmi les donations, dont iious avons pu retrouver 
la trace, nous citerons : 4 Le legs de François de la Barre, baron 

de Sainl-IIerinel, Uelciiu au fort de llam, qui, par testament 
du 7 octobre 1738 (M* Cauvry), a laissé une renie pour la fon- 
datiou de deux lits de malades. — 2" Celui de 2,500 livres fait 
le 25 décembre 1 745 par René de Sesmaisons, abbé comman- 
dataire de l'abbaye de Ham. 

Les fondations postérieures à 4789, sont: 24 octobre 4833.— 
Inondation de M. Fourquin , deux messes par an. 

4 

4 septembre 4827. — Fondation d'un cinquième lit de vieil- 
lard par madame Guilbert ; versement de 40,000 fr. pour cet 
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objet, à la charge aussi d'une mewe par semaine et d'un salut 

le jour de la Purification. 

3 octobre 1860. — Don d'une maison , située rue de Son- 
gny, bâtie sur le a? 261 ; B, tenant à Thospice , fait par ma- 
dame veuve Flamant, à la charge de douze messes par an. 

48dâ. — Par son testament olographe du 30 avril 4854, 
M"* laHluehesse de Chaseron a institué pour son légataire uni- 
versel, M. le iuan|iiis de Tu renne , a la char^^e, entre autres 
choses, de fonder à per[)étuité à l'Iiuspicu de llam , un lit eu 
faveur des pauvres malades de la commune d'Offbis. 

L'administration de l'hospice, qui s'en est entendue avec M. 
le marquis de Turenne , a été, par déeretimpérial du SI dé- 
cembre 4861 , autorisée à accepter pour cette fondation une 
somme de dix mille francs , qui a été rei^ue el placée en renies 
sur l'Etat (avril 1862). 

Dans la déclaration faite, en 463â, de ses biens et res- 
sources , l'Hôtel- Dieu de Ham accusait un revenu de 
4,030 livres, et pour la maladrerie de SaintJean, 990 livres. 
Les recettes actuelles , tant en redevances qu'en rentes , peu- 
vent être évaluées annuellement à la somme de 25,000 fr. 

Sondomaineseconipose arfiiollement.de . lOT** 57" 40^ 

Domaine de Saint-Jean de Ham .... 87 1 2 32 

— de la maladrerie Faillouël ... 3 48 53 

— de la maladrerie Fonehette. . . 48 65 04 

. 246'> 83» 29<^ 

L'Hôtel-Dieu de Ham , longtemps desservi par des filles sé- 
culières hospitalières, a été, depuis le 15 février 4746, confié 
aux soins des dames de la charité de l'institution de Saint- 

Vincenl-de-Paul. Ces dame» ont été installées par les soins de 
de monseigneur l'évèque de Noyon , au nombre de trois pour 
douze lits. Lorsqu'on a établi seize lits, le nombre en a été fixé 
à quatre; puis à cinq, après l'établissement de vingt lits. H est 
aujourd'hui de huit sœurs. 
Le nombre des journées de malades est ehvinm de 47,500 



t 
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par année. L'établisseinent esl dirigé par hu|t sœurs , il nourrit 

et entrelient cinq vieillards et cinq vieilles femmes; il instruit 
dix-huii orphelines, ûoni d sera question page 152, et subvient 
à rentretien de quarante lits de malades , dont dix pour les 
hommes, dii^ pour las femmoa et vingl pour les militaires. 
Geux-^ paieot à Thospiee 4 fr. 40 c. par journée de ma- 
ladie. 

Lorsqu'il survient quelque grande calamité à laquelle ne 
suffisent pas les ressources ordinaires, on peut être sûr de* voir 
la charité chrétienne se créer de nouveaux moyens et trouver 

•un remède dans son propre dévouement. La lèpre, qui causa en 
Europe les plus affreux, ravages après la première croisade , fit 
sentir universellement le besoin de traiter, dans des maisons spé- 
ciales, les victimes de ce fléau. La peinture que les anciens au- 
teurs nous ont laissée de cette cruelle maladie est vraiment 
affreuse. Cétait non-seulement une déformation de la peau, 
mais une horrible décomposition des organes, la couvrant 
d'ulcères infects. Les autorités s'unirent pour exi^^rr la séques- 
tration des lépreux , et ies malheureux alteinls de ce mal incu- 
rable, repoussés de la société, durent se tenir à distance 
de tout être humain. Enveloppés de la téte aux pieds de la 
houge'vrec un capuchon rabattu sur le visage, ils devaient- 
toujours porter autour du cou un petit baril et une eHqwUe 
(crécelle) de Saint-Lazare , avec laquelle ils annonçaient 
leur approche, aOu que chacun pût les éviter. La séquestration 
des lépreuv et le traitement de celle horrible maladie fut l'ori- 
gine des nombreuses maladreries qui, dans les xii* et xiii® siè~ 
des, furent établies à proximité de presque toutes les villes. 

La charte de 1329 nous apprend qu'à cette époque l'admi- 
nistration en était conûée aux mayeurs de Ham. 

La maladrerie de Uam , placée sous Tinvocation de Saint- 
Jean, élaii assise à une certaine distance de la ville et du châ- 
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teau , sur le lerroir de Saint-Martin de Ihm , contre le chemin 
de Brouohy, à l'endroU ou M. Michel a fait bâtir uoeuaisoii, 
qui dépend aujourd'hui du lerroir de Brouoby. 

Après la* disparition de la lèpre , eet élabUssement subsista 
comme oorps de ferme jusqu'en septembre 1557 , où il fut in- 
cendié par Philippe II , roi d'Espagne , lorsque celui-ci vint, 
après la prise de Saint-Quentin , mettre le siège devant le 
château. 

La maladrerie de Saint-Jean , réunie à l'Ordre de Saint-Lia' 
zare et du Mon^Carmel en décembre 4 672, fut érigée en corn- 
raanderie par le roi, le 31 mat 4591 (4), et tenue k ce titre par 
les chevaliers de Saint-Lazare, notamment par Claude Halté de 

Chevilly, chevalier dudii Ordre, sei-j'neur de Grigny, du Plessis 
(le comte), brigadier général des armées du roi, gouverneur 
d' Ypres, dernier commandeur en 4 693 , éyoqsie du séquestre 
établi par la régie des biens des maladreries, en vertu des dé- 
clarations du roi des mois de mars^ 45 avril et S4 août 46d3.. 

La maladrerie de Saint^Jeaii de Ham possédait, en 4698, aur 
moment de sa réunion à l'Hôtel-Dieu de Ham, 87 hectares 
42 areii 32 cciiiiares de terres à ferme. 

Les bâtiments de la maladrerie actuelle ne datent que de 1 800 ; 
ils se composent d'une maison , clos et héritage , entourés do- 
haies vives, assis sur 3^ 77* 49^, dépendant de la oomuHme 
de Brouchy, et très-rapprochés de remplacement de rancieune 
maladrerie, auquel ils touchent par le chemin de Brouchy. 
Quant au domaine de la maladrerie de Saint Jean, qui se com- 
pose de 87"* 42" 32®, l'hospice de Ham le possède eu vertu 
d'un arrêt du Conseil d'£tat du 48 avril 4698. 

■ÀLADRERIB DB FAlÈaES-PAILLOCBL. 

La maladrerie de Frières-Faillouel a été réunie d'abord i 
celle de Saint-Jean en 4672, puis désuntoen 4693 et enfin 
réunie, en 4698, à l'Hôtel-Dieu de Ham. 

(1 Archives de l'hospice. CœuiHerel général, p. 140. 



Digitized by 



MAlAmniB 1» mtelS^PAlLLOUBL 451 



Le émuÊ commandisiir, Jacques Anne Le Vairier , en fit 
hommage, enJ446, à Jean de Luiembourg, comte de Ligny^ 
à eauie de aa aeîgnewie de Cliauny. Depuis cette époque, le 
domaine a été possédé en pairiage par le commandeur de la 

seigneurie Saint-Jean de Ham et les abbé , prieur et chanoines 
réguliers de l'Abbaye de Saint-Éloy-aux-Fontaioes. 

Il parah que lors de la dissolution de la conventualité et de 
rhospitalité , il a été fait partage des biens entre : 1° le com- 
mandeur de Saint-Jean pour un tiers ; MM. les chanoines 

de Saint-Eloy pour deux tiers ; c'est ce qui résulte des actes 
<]f relief fuiirnis au bureau des finances de Soissons et à la sei- 
gneurie de Cbâuuy , dont M. le comte de Guiscard était enga- 
giste des domaines du Roy. 

Le tiers de la maladrerie de Frières-Paillouel réuni à rhospioe 

de Ham se compose de 3^ 48° 53^ de terres situées sur Frières- 
Faillouêl. 

MALADABRIB DE SAiNT-SAtTHÉLEMï DE FONCHBTTB. 

9 

Le domaine de la maladrerie et chapelle hospitalière de 
SaiQt*Barthélemy de Fonchette» fondés par les anciens sei- 
gneurs d'Herly et Liancourt-Fosse « ont été également réunis à 
l'Héiel-Dien de Ham par un arrêt dn conseil d'Etat du 48 avril 

1698. 

Les seigneurs d'fierly et de Lianeourt s'étaient réservé la 
seigneurie directe sur tous les liîens de cette maladrerie, tenue 
en fiéf de la seigneurie d'Herly, à la charge de fournir homme 

vivant et mourant et de payer un revenu annuel. C'est ce qui 
résulte d'un acte de relief du 22 janvier 1590, fourni par 
M. Robert Robin , titulaire de cette chapellenie, comme maître 
et /administrateur des biens, qu'il déclare consister en 98 jour- 
naux de terres, prés, bois, et notamment en une masure où 
était Mlie ladite maladrerie, qu*il dit avoir été ruinée par les 
guerres. On voit encore des vestiges de cet établissement dans 



Digitized by Google 



152 CBAPITRI XIV 

la pièee de terre 383 du plan général du 90 ventôse an ix , 

lo long du chemin de Curchy à Fonchette. 

Il paraît, par des actes subséquents, que cette chapelle dé- 
pendait de rOrdre de Saint-Lazare sous le titre de coinman- 
derie, affectée aux chapetains conventuels ou d'obéissance dudit 
Ordre. 

LesbiensdelamaladreriedeFonchetle, réunie à l'Hôtel-Dieu 

de Uam , se coiriposent de 48^ 65* 04*', situés sur les terroirs 
de Fonches, Fonchette, Curchy, Etalon et Uancourt-^^osse. 

LES ORPHELINES. 

A rHôtel-Dieu de Ham a été annexée, le 12 juin 1840, 
l'Œuvre des Orphelines, créée par M^'*'' Bouzier d'Ëstouilly, 
Henet et Masson, aux termes de la donation du S mars 
acceptée par la ville de Ham, en exécution d'une ordonnance 
du 86 octobre suivant. Des statuts ont été établis en 1858 ; ils 
spécifient le but de l'Œuvre, son administration et ses res- 
sources. 

Les orphelines sont, en 1863, au nombre de dix-huit, sa- 
voir: 10 admises par l'Œuvre, qui paient à l'Hôtel-Dieu 450 fr., 
et 8 pensionnaires qui paient 200 fr. ; leur âge est de six à 
dix-huit ans. Les ressources de cet établissementisonsistent'dans : 

4<» Les intérêts à 4 1/2 pour 0/0 du don de 10,000 fr. de 
M"* Masson ; le produit d'autres doas et des économies, en 
rentes sur l'Etat , ensemble 4 ,649 fr. ; 

2<> Dons et uneiot^ie annuelle, environ 350 fr. 

3*> Et le produit annuel du travail des orphelines 450 fr. 

Avec ces ressources, qui se montent environ à 2,500. fr. et la 
bienveillance de l'administration de l'hospice de Ham, on fait 
face aux dépenses de cette institution. 

BUREAU DE BIEUFÀISANCB DE HAM.^ 

Le Bureau de bienfaisance de la ville de Ham a été établi en 
4079. L'hiver, cette année, fut trës-hgouréux et la misère 
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trto-grande. Lo Parlement de Paris, chargé do la liaule police 
du royaume , rendit divers arrêts pour faciliter les moyens de 
subvenir à la subsistance des pauvres. L'un des principaux fut 
d'obliger toutes les Abbayes , situées dans les villes , à porter à 
la recette des bureaux 4e charité nouvellement établis le mon- 
tant des aumônes qui se distribuaient aux portes des commu- 
nautés. L'Abbaye de Ham fut assujettie à ce règlement. On 
forma alors une masse commuiie du bien des pauvres des di- 
verses paroisses de la ville, particulièrement administrées jus- 
qu'alors par les prieur, curés et marguilliers. C'est à ce tiu» 
que le Bureau de bienfaisance de Ham possède des propriétés 
foncières à Honchy-Lagache » Fiez , Douvieux , Eppeville , 
MulUe-VillflCte et Yeilaine. 

Lors de sa fondation , la surveillance du Bureau de cbarité 
fut , suivant Tarticle xxtx de l'édit d'avril 1695 et les articles x 

el Xi de la déclaration du roi du 1 2 dt cembre 1698, déférée à 
l'évêque de Noyou ; mais, malgré la lettre el l'esprit de la loi, 
le danger de la famine étant passé, le Bureau cessa de fonciion- 
ner et de rendre ses comptes. L'évêque de Noyon rétablit un 
. nouveau Bureau le 48 juin ili 4; mais ce rétablissement n*eut 
d'effet qu'après l'ordonnance du 37 octobre 4718. Depuis cètle 
époque, le Bureau constitué a fonctionné sans înlemiption jus- 
qu'en 4790. 

L'administration se composait alors : Du prieur de l'Abbaye 
de Ham , président ; des prieur et curés des paroisses de la 
ville et faubourgs ; des maire et échevins ; du procureur du roi 

au bailliage de Ilam. En 1790, l'administration a été dévolue 
au maire et aux autres officiers municipaux de la ville. 

Le Bureau de cbarité, dépossédé d'abord du bien des pauvres 
par la révolution , a recouvré sa jouissance par la loi du 
46 vendémiaire an v (7 octobre 1796). A cette seconde période, 
c'était la commission administrative de i'bospice qui gérait si- 
multanément les biens des pauvres. Ce mode d'administration 

90 
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dura jiis((ii'cà rétablissement du Bureau de liieiifaisnnce qui a 
eu lieu le l*'' messidor an xi ; alors, les biens des établisse- 
menls ebaritables furent gouvernés et gérés par des adminis- 
trateurs particuliers, en conformité de la loi du 7 frimaire 
an V (27 novembre 1796). 

Le conseil d'administration du Bureau de Uenfaisanee de la 
ville de Ham se composé, en 1863 , d'après les décrets des 23 
et 25 mars et 47 juin 4852, de H. le Maire, président; el de 
Hlf. Jacob, curé-doyen; Lefranc, Lenoîr-Flameot , Poliesse 
père et Chantrelle. 

Les revenus du Bureau de bienfaisance de Ham consistent , 
sauf les recettes variables , en : 
Redevances , blé et argent .... 4,800 fr. »» c. . 
Rentes sur TÉtat , 3 pour . , . 4 ,44 4 50 

Octrois , le dixième 900 »» 

Dons annuels , environ 300 »» 

Concessions du cimetière , environ . 200 

4,644 fr. 50 c. 
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LA COUFRÉRIB DBS N0TA1RB8. — LA COIPAGNIB BBS ARCHKR8 ; 
BBS ARBALtTRlBlS ; — DBS ARQUBBUSIBRS ; 
— DB LA JBUVBSSB. 
LBS aiUCBS BOURGBOI8B8. — LA GARDB KATIOHALB. 

m 

LA CONFHfiRIB DES NOTAIRES. 

La confrérie des notaires existait à Ham dès le xv* siècle, 
Mais les plus anciens actr? qnc possèdent les études actuelles, 
ne remontent pas au-delà de 1531 . Voici les noms des notaires 
de la ville de Ham , disposés par étude avec la date de leur 
entrée en fonctions. 

On remarquera que jusqu'à Tépoque de la loi constitutive du 
notariat (25 ventôse an xi) le nombre des notaires à Ham a été 
fort irr^ulier, et* que les offices de ces notaires ont été fondus 
dans les trois études actuelles vers 4805, époque à laquelle 
l'étude de H* Carton, alors notaire à Hombleux, a été transférée 
dans la ville. 
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Etudb dk BI* Dbcouicbllb (4863). 



NOMS £1 PHËNOMS 

DBS N0TA1BB8. 



Delaruelle 

Ardon 

Ardon, Pellerin, Trousset 

Ârdon, Bidault» Trousset 

Ardon el Trousset 

Lnvprt, GrfM'ourt ot Decondé. . . 

I Lever t, Jean 

Hubert et Claude Ardon 

Ardon, Claude 

Levert, Jacques 

Boué , Jacques 

Bidault, Mathieu , . 

Francelle, François 

De Uuiii, Gainaliol 

Levert 

Devaux, Pierre 

Tupigny, Charles 

De C onchy, Jean-Baptiste 

Tupigny, Louis 

De Hem , Mathieu 

Jumeau , Claude 

Romé 

Desgroulx 

Druet , Augustin 

Dp Hem , l^ierre-Antoine 

Prévost, Thomas 

Tupigny, Henri-Arthus 

Tupigny, Claude-Louis 

Hennecart, Eloi 

Prévost , Etienne 

Assclin , Euslaclie-Bonoîl . , . 

Demarolle , Jp:in-Louis 

Hennequii), Antoine-FraïK^ois . . 
Allart, Chailes-Autoine-Nicolas . 
Allart, Ant.-Ferdinand*Achîlle. . 
Deeourcelle, Alexandre 



DATES 



de leur ealiét m 
fMetioat. 



er 



janvJo3l 
i ool . 
4555. 
1565. 
4565. 
4567. 
1591. 
4573. 
1595. 
1596. 
1597. 
IG mai IG03. 
Mai IGIO. 
5 nov. 1643. 
i25 mai 1047. 

4653. 
20nov.4657. 
4 8 juin 1059. 

2 juill. 1672. 
8 mars 4 671 . 
17avr. 1677. 

Sept. 1677. 
il4fôv.4686. 
4686. 

25 uct. 171 G. 
18mars1724. 
40juil.1724. 
Octub. 1734. 
7févr.4m 
Déceni.4719. 

26 avr.1755 
20 déc.1762. 
23 nov. 1764. 
10 vend, anvi 

3 août 1816. 
6févr. 4850. 
39 août 4860. 



31 déc.1534 
4555. 
4556. 

1566. 

1572. 

1 

1o9o. 

4«mai4659. 

4602. 
Août 4636. 
29Déc.4642. 
(') Dec. 1648. 
1 8 uct. 1 076. 

4669. 

8 juin. 468S. 
18 mars 166% 
16ao»ltl 681, 

9 juin. 1730 
1"juil.l723. 
Mars 4686. 

S8déc.4713. 
I^^sent.1727. 
13juil.1722. 
22 sep. 1762. 
30déc.1754. 
17juin1747. 
31 ma. 4783. 
15jan.4786. 
12 vent. anx. 
2 juin 1764 
lOfrim. an ix 
7 mai 1816. 
6 févr. 1850. 
4 9 août 4 860. 
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NOMS ET PRENOMS 

DES IfOTAIRfiS. 



ËTUDI Dl M« VAVA88BDK (4863j. 



Hubert, Eloi. ( Les répertoires 
seuls subsistent.) 

Gauvry, Jean. (Des miaulas de 
cet exercice manquent, celles 
restantes sont très-avariëes et 
presqu'illisiLlrs.) 

Cauvry, Réné-Bernard 

Tupigny, Alexandre Réné 

Topiii, Jean-Gabriel 

Tupigny, Pierre 

Dubois, Louis-Jacques-Ânne . . 
(Beaucoup de minutes anté- 
rieures à 1 789 ont été détrui- 
tes ou brûlées publiquement 
comme ayant trait à des droits 
seigneuriaux, titres ou qualités 
abuiis u la Révolution.) 

Martine, Pierre-François-Nicolas 

Rousseaux, Franç.-Fréd.-Nicol. 

Roussel, Louis-Eugène-Âlpbonse 

Yavasseur, Ëmile-Benoit 



DAï£S 



i* leur en troc en 
foncliuii». 



de ietir sortie. 



18sepL4674. 
8 avril 4679. 



21 déc.1707. 
1766. 

22 août 1774. 

1700. 
29 sep. 1777. 



1»mail816. 
46mar.4822. 

26 mai 1838. 
23 juin 4854. 



18 mai 4696. 
21 dée.4707. 



Fin de 4765. 

An V. 
23 flor. an ii 

1738. 
1'' mai 4846. 



20 nov.4821. 
25 mai 483$. 
23 juin 1854. 



ËTUDE DE M' Guidez (1863). 



Carton , Louis-FIorent-Nicolas . . 
Becquet, Joseph-Thomas 

Leraire, Benoît 

Masse, Joseph-Alexand. -Narcisse 
Rouge, Louis-Thomas-Queotin, . 

Miciiel, Edouard-Eugène 

Guidez, Emile-Philippe-Désiré . 



22 mar 

19déc. 
20nov. 
7 avril 
27juil. 
11 mai 
29 août 



.1786 
1811. 

1819. 
1832. 
1836. 
1855. 
1860. 



19déc.4841. 

20 nov.1819. 

7 avril 

27juil.1836. 
1 1 mai 1 855. 
29 août 1860. 
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LA COMFAGHIK DBS AECHBK9 OB BAH. 

Les milices bourgeoises naquirent de raffranchissemenl des 
communes. Chaque association communale n'eut guère, après sa 
fondation, que ses confréries pour la défendre; aussi les mayeurs 
et jurés, chargés de maintenir la paix publique et de pourvoir i 

la défense de la commune, eurent un inlérét puissant à familia- 
riser leurs citoyens avec l'usage des armes , exercices <|ui n'é- 
taient pas moins utiles à la défense du pays que nécessaires au 
développement physique des habitants. Dans ce but, des prîvi* 
l^ies, des exemptions furent accordés aux confréries d'archers 
et d'arbalétriers qui s'organisèrent dans les communes , soit 
pour prêter main-forte aux jurés dans l' ex^ce de leurs fonc- 
tions , soit pour repousser les attaijiies de l'ennemi. Ces confré. 
ries, formées d abord de(juaranlo hummes et ensuite de soixante, 
ne reçurent que des citoyens zélés , des hommes de cceur , de 
bonne vie et mœurs, et assujétis à prêter un serment. Les com- 
pagnies d'archers furent aussi encouragées par les rois, qui trour 
vèrent dans les communes, pour le service de leurs armées, des 
soldats déjà disciplinés et familiarisés avec l'exercice de l'arc et 
de Tarbalète. L'ordonnance de Charles VU, de \ 448, renferme 
des renseij^aemeuts importants sur les coofrénes de l'arc. 

Nous trouvons bien souvent , au xiii* siècle, parmi les sol- 
dats de l'armée du roi, les archers, les arbalétriers, les pavoi- 
siens des communes, marchant au preini* r rang , ayant leurs 
capitaines en tête et leurs enseignes déployées. L'histoire nous 
apprend que les Picards combattaient à Bouvines, auprès du roi, 
lorsqu'il fut jeté à bas de cheval, et que, dans cette occasion 
comme dans maintes actions meurtrières, ils rendirent à la cou- 
ronne de véritables services. 

Ham possédait une compagnie d'archers avant le xvi« siècle, 
et les archives de cette ville sont riches en documents sur cette 
institution. Le plus curieux se compose d'un registre de douze 
feuilles en parchemin, contenant les statuts el règlements de la 
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Confrérie, {i ) La reliure de ce maatiscrit nous fait présumer 
que le patron des arehen de Ham était saint Sébastien ; car 
ce saint personuugc est représenté debout et percé de flèches , 
sur UD fond d'axnr parsemé dê fleurs de lys d'or^ dans dc^ 
écus carrés qui so irauveiU gauffrés sur le plat du cuir de la 
couverture. 

Ce document fournit la preuve que la compagnie d'archefs 
existait avant 4503 ; car il y est mentionné que ses suttits ont 
été renouvelés sur des t anciennes instructions et ordonnances 
» pour l'entretenement du trës-noble et hault jeu de Tare de la 

» buiHic ville de Ham, et donnés en 1503 par Robert Lamhart, 
» chargé par la connétablie de Soissons de coordonner les 
» statuts de cette compagnie. » 

Nous regrettons de ne pouvoir donner ici les quarante-efr-un 
articles des statuts, qui offrent des'délaib curieux sur l'organi- 
sation de la confrérie; mais on les trouvera rapportés dans les 
mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. {%) 

Un des premiers soins du législateur a élé de maintenir 
la concorde parmi les confrères, en interdisant toute espèce 
de dispute, de mauvaise parole ou de personnalité. Les précau* 
ttons prises à cet égard sont minutieuses. On rayait impitoyable- 
ment du contrôle tout archer qui s'était rendu coupable de quel- 
que bassesse où riionncur se trouvait seulement effleuré. 

Le Serment ou confrérie des archers de Ham avait divers 
officiers : Le connétable était le chef élu chaque année pour ad- 
ministrer la compagnie; il prêtait serment à son entrée en charge 
degarder les franchises et libertés du jeu sans les laisser entamer. 

La royauté était un titre acquis par l'adresse. Celui qui aba^ 
tait l'oiseau le jour de la fèle de saint Sebastien, quand on lirait 
le Geait était roi pendant une année (3). Il avait le privilège, 

(1) Série EE premier registre de l'in?eDtaire. 

(2) Tome 4. — Deuxième série 1856, page 275. 

(3) A Montdidicr, on offrait à celui qui abattait le geai une quenne 
de vin , vue écaelle et deu «aliéret. 

BIsKdêMoHidtiter, par H. de BeaiiTiUé, t. S, p. SUD. 
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piniUanl sa royauté, d'être exempt de garde et du logement des 
gens de guerre. Dans les parades, il portail pour signe distinclif 
une écharpe blanche. 

La confrâie avait encore un prévost, chargé du maintien de 
la discipline , un porte enseigne pour porter sa bannière , ordi- 
nairement déposée à T^ise Sain^Pter^e , paroisse de la con- 
frérie ; un sergent, un fifre et un tambourin. 

Le règlement fait par Robert Lamhart, en 1503, n'a pas été 
seulement accepté par les archers de 1539, mais il porte la 
signature de tous les compagnons entrés dans la confrérie 
depuis la nouvelle organisation jusqu'à 1686. On y trouve plus 

de deux cents noms qui nous montrent que les premières familles 
de Haiîi tenaient à honneur de faire partie de la compagnie du 
noble jeu de l'arc du jardin de Saint-Sébastien. Voici les prin- 
cipaux noms que nous avons remarqués : 

Desains, — Leroaire, — de Cauvry, — Antoine Benoist, — 
Tupigny, — G. Trousset, — de Croix, — de Bucourt^ — Le- 

febvre, — Caigtiai i, 1 61 6, — Le Muiiiu, — De Caisne, — Assclin, 

— Flamenl, — Francelle, — Prévost, — Boquillon, — Hubert, 
^ Josselin, — Frémont, — de Ilem, — Quénolle, — Bour- 
geois, — Magnier, — Du Hamel, — Paiou, 4597, — Desgroulx» 

— Moyset, — Prison, — Levert,— Ardun, — de Conchy, — 
Bourbier, — Roger, — Guillaume, — Bidault, — Leleu, — 
Jumeaux, — Lemercier, — de Ponthieu, — de Grain, — de Ma* 
rolle, etc. — A côté d*un grand nombre de signatures on 
trouve des marques caractéristiques de la profession que le réci- 
piendaire exerçait, (jue les uiKN uni tracé en guise do paraphe, les 
autres pour tenir lieu de signature. Un confrère a dessiné une 
étoile, un autre une hache, plusieurs des marteaux, des 
enclumes, des flèches, des cœurs; ici c'est une naceUe, là 
une échelle, plus loin une herse; j*y ai remarqué un échin 
quier, des roues, une navette, un gril, une raquette, un mai, 
cl plusieurs écussons armoriés, etc., tous signes qui indiquent 
probablement ta profession ou le goût des confrères. 
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La compagnie des archers possédait, en 4503^, (4) pour les 
exercices de l'arc el les eiba$temeniê des canfrères, un jardin 
dans lequel se trouvait le Berceau, Ce jardin , qui avançait sur 
la rue Malacquise, aetnellement nommée rue du Marèhé*Franc, 
était d'après un plan 1»' 1745, h jardin actuel de M. Alamire, 
qui porte le n** 438, section B du plan cadastral. 

Les compagnies d'archers , instituées dans l'origine , comme 
nous l'avons dit, pour la défense de la commune et du pays , 
devinrent au xvii* siècle des réunions de plaisir et se recrutè- 
rent de tous les hommes qui avaient le plus de loisirs. C'est 
alors que par !a magnificence de leurs jeux, par la solennité de 
leurs réunions, les fêtes de ces confréries acquirent une grande 
importance et devinrent dans les villes la cause de pompeuses ré- 
jouissances. 

Les archers de Ham prirent souvent part à la lutte des prix 
généraux des villes de Picardie; nous les rencontrons en 
4659 à Soissons; le 44 juin 4665, à Lafëre; à Saint-Quentin, 

le 28 juin 4674 ; ils logèrent dans celle ville à l'bùlel du Pot 
d'étain. (2) Ce furent les archers de Péroone qui remportèrent 
le prix à Saint-Quentin. EnGn nous les retrouvons au grand prix 
des archers, donné à Péronne le SI9 juin 4684, et à Hontdi- 
dier le 4 juillet 4683. Là les confrères du jardin de l'arc de 
Ham se distinguèrent au premier rang, obtinrent le bouquet et 
le rapport* reiit dans leur villele 1 2 juillei 1 083; il fui déposé dans 
la maison de M. ie Procureur du Roi du bailliage de Ham, 
alors maire en charge , « attendu que dans rUôtel-de-Yille 
l'humidité aurait pu ternir l'éclat de ce trophée. » Ce devait 
dire quelque chose de merveilleux que ce houquel , si l'on en 
juge d'après les soins qu'on prit pour assurer la conservation 
de ce glorieux dépôt. 

Nous trouvons en 4 685 une demande du connétable de la 
compagnie adressée à l'échevinage pour rendre le bouquet, 

(1) Archives de Haiii, aérie EE. Liasse de la compagnie. 
{3} Manascrit de Croix, page 510. Bibl. de M. le Sérurier. 
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mais nous ne voyons pas que la ville ait été autorisée à oflnr le 
prix provindaL Celle difficulté a sans doute découragé les ar* 
durs de Ham et amené l'abandon de la compagnie. 

LBS AiuatTuns. 

La compagnie des arbalétriers de Ham n*a pas laissé dans les 

archives de celte ville des traces aussi intéressantes que la nuble 
confrérie des archers. Ses statuts ne nous sont pa;? parvenus ; 
cependant nous trouvons, dans les délibérations de la commune, 
que la compagnie des arbalétriers de Ham recevait^ en 1678 , 
sur les deniers communs, la somme de »i livres un sols pour 
entretenir le jeu de Tarbalète. 




AaBALftn A GBIC 
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L'ûmploi de l'arquebuse et des armes à feu détrôna l'arbalète, 
et la compagnie ayant discontinué aee exercices, son jardin tomlta 
en ruine; Téchevinage le revendiqua vers 1725 et obtint de 
l'intendant de la généralité de Soissons la (acuité d'en jouir et 

de le louer. 

LBS ARQUEBOSIEIS. 

Dans le courant du iv* siècle , par suite de Tusage devenu 
plus fréquent de la poudre à canon, Tarquebuse remplaça Tar- 

balète, et les compagnies d'arbalétriers furent aiuori s ées par les 
rois à prendre le titre de compagnies de l'arquebuse. C'est 
sans doute de cette époque que datera Ham l'établissement des 
Chevaliers du jardin de l'Arquebuse. Nous voyons, en 4633 
{ii juillet) ces chevaliers rétablir des buttes dans leur jardin, 
qui se trouvait le long de la rue de l'Arquebuse , à l'angle de 
cette rue et de la rue du Marché-Franc, numéros 202 et 203 du 
plan cadastral, section B. D'après un arpentage du 30 juillet 
4745, il ne contenait pins que 37 verges 1/4, à cause de la 
communication ouverte par le sieur de llem avec la Grande 
Rue , communication qui a formé la rue de l'Arquebuse (4). 




ABOQDDSBS A WÈtMtB^ A HOUBT 



(1) Arehives de la mairie de Ham, lArie EE, 1. % pièces. 
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Le jurdio de l'Arquebuse de Uam était un des plu& anciens 
de la province. 

Celui qui abattait l'oiseau tiré chaque année » était proclamé 
roi et à ce titre exempt de garde, fùumUwre el logement 
des gens de guerre. 

Charles d'Hervilly , sieur de Canizy, lieutenant du gouver- 
neur du château (1681 -1720) , fui U dernier capitaine de l'Ar 
quebuse ; après sa mon la compagnie , nous ne savons pour 
quel motif, discontinua ses exercices et les bâtiments du jardin 
tombèrent en ruines. LVu-hevinage de Ham obtint en 1745 l'au- 
torisation de faire bail et de jouir des fruits du jardin de l'Ar- 
quebuse, qui fui alors loué 90 livres 10 sols par an à Pierre 
Cardon, jardinier. 

LA COMPAGIIIB DB LA JBUIIBSSB. 

Il y avait en 1675 à Ham une compagnie de la Jeunesse dont 

le capitaine était Claude Desains. La caisse nuiuicipâle donnait 
chaque annce la somme de quinze livres [1], « pour mettre les 
» compagnons sous les armes et faire parade le 46 mai. » 

L'organisation de ta compagnie de la jeunesse étroit militaire, 
et nous avons trouvé un grand nombre d'actes qui en font men- 
tion. Ce corps faisait dans certaines circonstances un service 
actif et dans les réjouissances [mLIiques il figurait conjointement 
avec les anires confréries. 

MILICBS BOURGBOtSBS. 

La milice bourgeoise se composait h Ham, au milieu du ivii* 
siècle, d'une compagnie conuiiaudco par un cupilaïue , un 
major, un licuUjiiaiit cl un enseigne. En 1682, Louis Tupigny 
était capitaine; — on 1697, c'était Alexandre Lefebvre; — eu 
4707, Barthélémy Desains; — en H 14, Claude Desains. 

Au XV* siècle, les milices des communes portaient la pique, 
la hallebarde, le glaive, l'arc et la large, l'arbalète, le fauchon 
et la trousse garnie. 

{1} Gomples de 167tf el soivantt.— DélibératkNi des corpf de ville. 
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Les arehers et arbalétriers portaient la trousse en sautoir 
fournie de ?ingt-cinq flèches, traits ou viretons. 

« 

Lors de la Révolution , la garde nationale fut oiiganisée a 

Ham^ le 4' mars 4799, conformément à la loi du 29 septembre 
4791 , en (|ualre compagnies de Go lioiaines, qui, après le dé- 
part des vétérans nationaux et des gendarmes pour la frontière, 
furent appelés à faire le service de la gendarmerie et celui de 
la garde des prisonniers du château. 

Le 8 frimaire an iv, on procéda à sa réorgaïusaiion, en vertu 
de la loi du 28 prairial. Elle fut composée de trois compagnies 
comprenant 4 62 gardes nationaux , commandés par les capi- 
taines Jongleux, Guidée etLeteu, sous les ordres du comman- 
dant Dodeuille. 

Dans les cent jours, nous trouvons une compagme d'artille- 
rie de 67 hommes , commandés par M. Hallouin. 

En 4 84 6 9 sous la Restauration» on fonna: Une compa- 
gnie de grenadiers: H.EspoUierduPlan, capitaine-commandant. 

— Une compagnie de chasseurs : M. Tupi^ny, capitaine. — 
Garde à cheval : M. Tardieu, de Brouchy, sous-iieutenant. 

En 4830, nous trouvons dans roi|;anisation provisoire; 
If. Hallouin , commandant. *~ Une compagnie de grenadiers : 

M. Cornilus, capitaine. — Une compagnie de chasseurs: BI. Ar- 
, pin, capitaine. — Une compagniedesapeurs-pompiers: M. Tondu, 
capitaine. — Dans TorganisAtion régulière, M. Lefranc est 
capitaine des grenadiers; M. Moitié capitaine des chasseurs ; 
H. Hubert, lieutenant, commande les pompiers et H. Acar, 
lieutenant , commande les artilleurs. 

En 4 848 , on organise un bataillon composé de quatre com- 
pagnies commandées par M. Constant Marotte. — Capitaines: 
MM. ÂUart, Achille; Lamouret; Lenoir-Huhert; Lévéque. 

— Sapeurs-pompiers: M. Huberfc-Devienne, lieutenant. — 
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Artillerie: M. Foy, Maximilien, lieutenant. ^ Garde à ebeval: 
M. Anoelin ainé, maréchal des Jogis. 

En 4853, on réduit la garde nationale : 4* à une compagnie 
de 80 hommes commandés par H. Lenoîr-Hubert , capitaine; 
— 2"* à unesubdiviiiuiï de sapeurs-pumpiers, sous les ordres de 
M. Lenoir-Bry, lieuteuam. 




CHAPITBE XVI. 



COXMIRCI, — CORPOIÀTIORS y LXIiaS À11I0I11I8. 

Dans l'origine et lorsque l'industrie était encore dans fen- 
fance , on prit grand soin de favoriser les divers corps de mé- 
tiers pour assurer un prompt approvisionnement des choses 
nécessaires à la vie, accroître la richesse nationale et procurer 

un ira\ail leinmiùraieur a la popiihiinni. Telle fut la cause des 
franchises ou privilèges accordes par les anciens rois aux 
Guilds et aux corporations. Les (ruilds étaient des associations 
ou confréries d'artisans , les seuls travaillant libronent de leur 
temps. Ces confréries jouissaient du monopole de produire les 
articles de leur industrie particulière dans les villes où elles 
étaient établies. C'étaient là des associations légalisées de 
maîtres et d'ouvriers , les irad's union sous leur forme primi- 
tive. Leurs privilèges étaient réservés aux seuls hommes libres 

• 

de l'industrie , — à ceux qui étaient nés dans un métier ou qui 
8*y étaient engagés et y avaient fait un long apprentissage» — 
ce qui constituait leur droit à la firanekise et à la jouissance 
de ses privilèges. 

Déjà, en 1379, les maires et jurés avaient obtenu du roi 
Charles V l'établissement, à Ham, d'une foire francbe, afin 
de faciliter entre la ville et les communes environnantes les 
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échanges da denrées , vivras et marchandises. Cette foire, sui- 
Tant la charte d'établissemeDi (I ) » élait Ajiée chaque année au 
jour de a la fute de ioUU Vantng, i 6* jour de mai , avec 
« trois jours d'entrée , trois jours de siège et trois jours d'is- 

« sue. i> Lu charte spécifiait u que les marchands jouiraient 
« dans celte foire de luuies les libertés et franchises dont ils 

usaient dans les auires villes ayant foire et qu'il» pourraient 
ff aller, Tenir, demeurer, séjourner et retourner avec les mar- 
a ehandises sauvemeot et sûrement » 

La foire instituée à Ham par Charles Y existe «icore aujour- 
d'hui, mais au lieu d'avoir lieu pendant neuf jours, comme au 
XIV'' siècle, elle ne dure qu'un jour et encore diiainuc-t-elle 
d'importance chaque année. Ces institulions ont rendu dans le 
moyen-âge de grands services, car elles ont créé des relations 
entre les différents centres de production. Lorsque les routes 
étaient difficiles et peu sûres, Iff prévision d*un gain assuré pou- 
vait seule décider les marchands à transporter, à des distances 
considérables, leurs denrées sur des points où ils élaienl sûrs 
de les placer avanlageusemeiil et de pouvoir acheter ce qui man- 
quait chez eux. On accourait donc de toutes parts à ces grands 
centres d'échange où se rendaient, outre les négociants, tous les 
gens des environs qui , sachant trouver sur le marché ce dont 
ils avaient besoin, attendaient jusque-là pour se pourvoir. Mais 
lorbqu'on a pu se procurer aisément tous les objets nécessaires, 
au fur et à mesure de ses besoins, comme cela arrive mainte- 
nant chez nous, on n*a plus réservé ses achats pour une époque 
éloignée et les foires, excepté celles où se vendent les bestiaui 
et les grains, n*ont plus de motifs sérieux d'exister. 

Les industries qui existaient à Ham au moyen-âge se com- 
posaient à peu près des mémos industries qu'à St-Quenlin et 
dans la plupart des villes de Picardie. Ainsi nous avons remar- 
qué des fouleries , des teintureries, des tisserands de draps, de 
toile, des houchers, des mégissiers, des merciers, cordon- 

,1) AnA. imp. Reg de Charles V, c. xvi, p. in j. xxn. 
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niârs , fripien , dm iabhoams de poterie d'éuOn , de eauches, 
d*armuies. 

ARM0IA1£S DBS CORPS DB ]|&T1£RS DB BAH. 

Voîcî les corps de métiers ou confréries de Haiii dout d'Ho- 
zier nous donne les armoiries en 1699 {i j : 

F<» 740, N° â6a. — la coskuiiauté dis loirciine. — 
Porie :D'or d «im rs»eof»Cre ds d«ti/ïds j^ueti/M^ gwrfwmtés 
aun coupereê d'argent. — Le dessin de l'ëou armorié et mis 
en couleur se trouve avec ceux de la généralité de Soissons , 

p. 406. 

F" 741 , N° 267. — la communauté des BOULAifasKS-PA- 
TissiERs. ~- Porte : ù'argmi à deux peUee à fowr dt nabk, 
pai9éeê en eauêoir; l'une chargée de WùU paine d'mrgent, 
VauÊre de traie pâtés d'or. — Dessin id. p. 406. 

F* 737, N* 361. — la COHMUllADTa OM BRASStiniS BT 

TORWRLiBRB. — Porte : D'argent à trois barils de gutuita 
posés sur leur cul 2 eH Dessin id. p. 399. 

F" 562, N** 151. — LA COMMLNAUTÉ DBS CBIRCRGIEHS. — 

Porte : D'aim à un mini Cœme et un saint Damiene d'or 
posés mtr une terraeee de mime, — Dessin id. p. 442. 

^ i^o 257, — COMMDNAVTft nB8 COlPlBRSi, BOtfl- 

RtuBRS BT SBLUR18. — Pofto: D'azuré une e$Ue d'or, sur- 
montée d'un paquet de eordee d*argent à dextre et d'un col- 
Her de cheval d'or à se^iestre. — Dessin id. p. 40f . 

F" 739, N° 261. — la communauté des cordonniers et 
TANNEURS. — PcFte : De sable à un couteau de tanneur d'ar- 
gent, posé en faces, emmanché d'or , eurrnonté d'un tran* 
Ghet d'argent. — Dessin id. p. 403. 

F> 736, N** 247. — la coHHuirAuift dbs coanoimnRS ih 
viBL BT SATBTiBRS. — Porto : De gueulee à un tranehet d^ar- 
gent,^ Dessin id. p. 397. 

(1} Bibl. iinp. , manosc. Armoriai de Picardie» généralité de 
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738 f M° â56. Là coMvmfÀUTt dis couvuuks , ma<- 
çoirs BT €HÀiPBRnBi8. — Porte : D'argent à une échêUe de 
gueulea adextrée d'une roue de eable et eénetirée d'un mo^l-* 

kt de mime. — Dessin id. p. 401 . 

F® 710, 266. — LA COHHURÀtJTÉ DES MARCHANDS DB 

DiAFB, 8BRGBOI8. — PoFte : If MUT à une aune d'argent, 
marquée de eable, pœée en faeee, — Dessin id. p. 406. 

F* 735 , S46. — la comiuif act< dvs WARtCHAUx , s»- 
KL RI ERS BT TAILLANDIERS. — Porlc : D'argent à trois maillets 
de sable, posés 2 . — Dessin id. p. 397. 

F* 560, N*^ 430. — hk comsubaitté vbs ■éoisbibbs. — 
Porte : D'omut à un bon paeteur d'or, portant eur eee épaulée 
une brebie d'argent. — Dessia id. 130. 

F* 739, 258. la covMinrAirrB bbs rniiutsiBiks , yi- 

TRIERS , CHARRONS ET TO0RNBUR9. Porle ! D'azur à UH 

rabot d'or , posé en fasce, accompagné en pointe d'une roue 
de même et un chef losangé d'argent et d'azur. — Dessia id. 
p. 404. 

F* 737 , S53. — la gommuhautê dbs taiubobs d'ha- 
bits , raiMBBs BT cHAvssBTiBBS. — Porte : lyaMur à deuas 

cizeaux d'argent ouverts et en sautoir. — Dessin id. p. 399. 

F** 564 , N° 4 43. — la cum^unalté i>fs tisserands et 
HULQUiNiBRS. ~ Porie : D'azur à une navette d'or , posée 
enpai, aceoetée de deux poupéee oupoignéee de fUaeee d'ar- 
gent, — Dessin id. p. 439, n** 445. 

On voit par cette nomenclature qu'il y avait à Ham en 4 699 des 
fabricants de setterie ou serge de laine , des tisserands , des 
imilquiniers ou fabricants le molequins (espèce de draps de 
laine), des tanneries, des mégisseries et un commerce de grains 
considérable. 

Les anciennes confréries , utiles dans l'origine pour donner 

à Tindustrie et au commerce les encoiiragemonls nécessaires à 
leur déveioppemeni et pour transmettre les bonnes traditions de 
fabrication , étaient devenues au xix* siècle des obstacles aux 
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progrès. Leurs règlements , loin d'animer le commerce , ne 
faisaient plus que l'enchaÎDer ; ils prodtiisnicni par leurs privi- 
lèges des gènes , des vexations qui étouifaient l'industrie dans 
son développement. 

Los idées de Turgot exposées par Condorcoi prévalurenl à 
rassemb1(^e de -1789 et en moins de six mois , octobre 1790 à 
mars 1791 , la suppression des privilèges industriels , des cor- 
porations d'artisans et de marchands fut proclamée en termes 
absolus, et toutes les entraves tombèrent. Depuis celte, époque 
i! n'y a plus eu ni apprentissage forcé, ni maîtrises à acheter , 
ni obstacles dans le choix d'une profession, ni servitudes régle- 
mentaires dans la pralifjue. Aussi à ll.iin, roinruedans toute la 
France l'indiistrie , livrée à elle-mr^nie , s'est développée depuis 
avec une rapidité prodigieuse ; et, si quelquefois elle a fait 
fausse roule, la concurrence lui a montré bientôt le vrai chemin 
du progrès. 

Aujourd'hui, Ham n*a plus sa fabrique de draps, mais d*au- 
lies industries se sont développées; ses meuneries, ses tordoirs, 
ses tanneries, de nombreux établisx.ini'nts industriels, d'impor- 
tantes distilleries , des fabriques de sucre , des usines puur la 
fabrication de la grosse chaudronnerie, et pour celle des instru- 
ments aratoires y ont pris un grand développemenL La ville 
est devenue le centre d'une production agricole et maraîchère 
importante. Un entrepôt considérable de charbons de terre s'est 
formé depuis l'établissement du canal et l'ouverture des routes 
(le Neslo, di» Péronne et de Cbauuy. Son cmiiinerce rayonne 
dans un ( «'nlie ;i.>spz grand non seulement par ses établissements 
industriels, mais encore par ses banques, par l'esprit ingénieux 
de ses habitants qui, presque tous, ont des intérêts engagés dans 
l'industrie. 

Un marché franc a été établi à Ham par une première or- 
donnance royale du 13 avril 183(3, cl sa if nue , qui avait été 
lixée an qualrièiiiL' samedi de clia(]u<' mois, exeoptc pour les 
mois de mai et de septembre, a été changée par une ordonnance 

S3 
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postérieure du 14 mai 1842, et fixée au 4 0 de chaque mois, 
âous les mêmes exceptions. 

La ville de Ham possède aujourd*hui deux foirp'^ rmauoUes 
qui ont lieu le 46 mai, jour de la fdte de saiot Vaneng» et 
le 8 8ef>teinbre, jour de la nativité de la Vierge. 

Ces deux foires, <{iii ne durent qu'un jour, n'ont plus Téclat 
des foires du moyon-àge, mais elles sont encore le centre d'une 
vente importante de bestiaux et le motif de réurnons fort agréables 
pour la société de Ham et des environs qui, il n'y a pas long- 
temps, dansait encore sur l'esplanade. 

MESURES AMGUNNB8 ET MODERNES. 

Les mesures de Haro élaientancieonementeellesduVermandots. 

Pour l'arpenlage des terres , on se servait du setier, qui se 
partageait en deux mancauds. Chaque selier contenait 8Û verges 
de 22 pieds de H pouces. 

La verge ancienne, en longueur, équivaut à 6 m. 5509. 
» en surface, » 0 m. 42,045. 

Le setier ancien représente aujourd'hui en mesure métrique : 
0 hectare 31 ares 33,1 7. 

La mesure de capacité pour les grains s'appelait aussi setier 
et était composée également de deux mancauds. 

Le setier ancien représente en capacité 43 litres, 692 

Le mancaud » » 21 > 846 

Le setier d'avoine vaut 50 » 550 

Le blé se mesurait ras ; l'avoine se mesurait comble. 

La mesure de eapacité pour les liquides était le pot, équiva- 
lant à 2 litres 1 4 35. Le pot était vulgairement considéré comme 
devant contenir trois bouteilles. Il se divisait en 4 pintes, 16 
potées ou 32 demi-potées. 

La mesure de capacité pour le bois à brûler était la corde , 
qui est un cube de bûches (le plus souvent de quatre pieds de 
longueur) , mesurant huit pieds de couche sur quatre pieds 
de hauteur. La corde équivaut, à la nouvelle mesure, à 3 stères 
• 83 85. 
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La solive ancknne , qui était un cube de bols de I 2 pieti^ Je 
longueur sur six pouces carrés, représenUnt 432 chevilles, 
équivaut aujourd'hui à 0 stère 102 83. 

L*aune ancienne de 3 pieds 7 pouces i 0 lignes 5/6 était divisée 
en 32 parties. Bile équivaut à f mètre 18 845. 

Pour les mesures itinéraires , la lieue de posi» ancienne de 
2,000 toises vaut 3,898 mètres 10. 

La lieue de î'j au degré vaut 4,444 mètres 40. 

La livre ancienne se composait de 2 marcs; le marc de 8 
onces; Tonce de 8 gros; le gros de 3 deniers. La livre, poids 
de marc, vaut 489 grammes. 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de TEperon (I) : 
c Le pot de Ham pèse 5 livres 5 onces, ce qui fait une différence 
» avec celui de Paris de 4 liv 7 onces I as , et au muids de 
» la même mesure, 39 pots 3/17. » Nous donnons ce docU' 
ment sans le comprendre. 



CUATITIE XYII. 



S1ÉGB8 DB HAI , 

un , — U23, — 1424, — 4434, — 1557, — 1591 , 
— 1594, - 1595, — 1653,— 1815. 



L'invasion anglaise et les diverses faclioéis (]ui bouleversaient 
le royaume au ziv* siècle et au xv" , ont donné , surtout à la 
Picardie , une physionomie toute particulière. Les Bretons, les 
Normands et les Gascons d'uacôlé^ les Flamands, les Bour- 
guignons et les Anglais de Tautra, ont contiiuieUemeat lutté 
dans ee malheureux pays ; et au moment oii les Français 

(1) Coté Xf, ^ 40, r , tidam le* Êiém, 4m ^muniM, lune 2, 
p. 404. I 



Digitized by Google 



CHAPITRE XVII 

fidèles, peu nombreux il esl vrai, prociamaîent Charles Vil roi 
de France en dépit de TÂnglab et déployaient solennellement 

Tantique bannière aux fleurs de lys d*or , la plupart des cités 
picardes, devenues hourguignoiiiies, t iiroiivèrcnt toutes les hor- 
reurs des ^ i t I Tes civiles , pri^s et reprises qu elies élaieul par les 
deux partis. Que de fraudes , de violences , de crimes impunis ! 
L*esprit religieux n'a pas suffi , à défaut de garanties plus po- 
sitives, pour contenir les passions des hommes; il a lui-môme 
disparu souvent dans le désordre universel et le lugubre chaos 
de la lin du moyen ;i^c. Voici, dans l'ordre chronologique, les 
principaux sièges que la place de Ilarn a .sup|>ort*'s ; nuns n'a- 
vons fait que résumer les événements, mais ceux qui voudront 
les étudier pourront se reporter aux documents que nous avons 
signalés dans les notes. 

SIÈGE HE 1414. 

Après le meurtre de Louis d'Orléans par le due de Bour- 
gogne [1 407] Charles d'Orléans ayant vainement sollicite, pen- 
dant plusieurs années , la rt'paraiiua do cet assassinai , se mit 
en rébellion, voulant, disaii-il , venger j'honneur de son père 
par toutes les voies do fait. On vil alors arriver dans le Verman- 
dois Bernard d'Albret , cousin du connétable , homme entre- 
prenant, qui, i la téte d'un corps de 500 hommes bien 
déterminés et choisis parmi les Gascons qui avaient naguère 
combatlu sous les ordres du comte d'Armagnac , s'empara 
de la forteresse de llam, qui apparlenail en commun au duc 
d'Orléans (3t au comto de Nevers. Celle rébellion du duc d'Or- 
léans et les désordres commis par ses partisans irritèrent les 
esprits contre lui. Un chroniqueur nous a fait d'horribles récits 
sur les dévastations commises dans la Picardie par ses gens 
d'armes qui , après avoir dépouillé le paysan , ajoutaient du 
Ion le plus insultanl : « Allez trouver votre idiot de roi , ce 
« fainéant, ce caplif (1). Des députés de ce malheureux pays 

(1) Chronîqw d» CAoWet H , par le rplif^iciu de St-Denitt , t. ir. 
Ht. xiiii f p. 493. 
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ayanl port6 leurs doléances au conseil du roi , une lellre de ce 
monarque , en date du 28 août 1 41 1 , pria le duc de Bour- 
gogne do venir défendre wn royaume (siej et ses sujet» coolre 
le duc d'Orléans. 

Jean-sans-Pcur, ravi d'avoir ce prétexte pour combattre sou 
ennemi personnel , le duc d'Orléans , se mil en campagne sans 
perdre de temps. Son arnic»^ était magnifique , toute la noblesse 
de Bourgogne, de Flandre et d'Artois s'était rendue à son 
commandement. Les Iwnnes villes de Flandre lui avaient en- 
voyé leurs milices, au nombre « de quarante à cinquante 
« mille (4 ) , trës^bien armez et embastonncz selon la cousttime 
« et manicnj du pays. Ils avaient , pour porter leurs barn(jis , 
« vivres et habillemens de guerre , environ douze mille tant 
€ chars que charrettes et un très-grand nombre de ribaude- 
« quins (2). Ils amenaient des manteaux d'aissellez, garnis par 
« derrière de longues broches de fer pour clore une bataille 
« et sur chacun d'eux était assis un ou deux veuglaires (3). » 

Leduc de Bourgogne partit de Douai avec cet équipage, 
le 31 août 444 4 et vint loger à l'Ëcluse , puis à Marquion , où 
il attendit l'arrivée de toutes ses troupes. Il en sortit ensuite 
dans un appareil triomphal , vînt camper à Bf onchy-Lagaehe, 

puis à Athies , dont les clefs lui furent présentées. De là , il 
envoya ravanl-gardc de son armée vers llam. Bernard d'AI- 
bret , sommé , au nom du roi , de remettre au duc la place de 
Ham , répondit à cette sommation par un refus arrogant et in- 
jurieux ; puis f voulant se signaler par une fanfaronade , il 
sortit à la tête de la garnison, fondit sur les Flamands avant 
qu'ils eussent établi leur camp , les mit en d^rdre , et 11 en 
eût tué un grand nombre si les gens du duc n'étaient accourus 
en foule; en présence de forces imposantes cl qui s'augmen- 

li) Chron. dC Eiujncri and de Monstrelet , éd. in-f', vol. I''', f* 128, * 
2' Espèce» de orraiiil'>s nr halètes que traiuait un cheval et qui 
lançaient au loin des juvelob avec une forre terrible. 
.3 f'evgiaires , arnips a feu, machiner de jçuerre. 
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taieiit à cliaque instant, il eut peur d'être écrasé et il rentra 
dans la place. 

Le lendemain , Jean-sans-Péar , qui avait ehevauehé en 
belle ordonnanoe , « ayant avant-garde , bataille et arrière- 

« garde , » planta ses lentes sur les hauteurs de Saiicourl , 
et d'Eslouilly , à une portée de canon de la place. Nous em- 
pruntons , à un chroniqueur bourguignon (i) , ce curieux pas- 
sage , relatif au siège de Ham de 4 44 4 . c Or a vint que r quBni 

« Flamens , lesqueli êstoient au siège de- 
< vant Hem , et eurent assis et afusté plu- 
« sieurs bombardes et canons , tout prest 
« pour geller. Yl en y avoit trois princi- 
« pales , dont Tune estoit appelée le grosse 
c grieUe: et » quant le due Jehan les vit 
« prestes de getter » il lui prinst pietié de 
€ la ville de Hem , et leur pria qu'ils s*a- 
« targassenl et qu'il envoiroit parlementer 
« pour savoir s'ils voruienl la ville rendre, 
« et yl y envoia Jaques de Hailly, et leur 
« dist qu'il rendesissent la ville , ou se non 
« qu'en l'eure seroit assalie et conquestëe 
c par force, et qu'il feroient tant devers le 
c due que } Iz aroient bon traitiet et amia- 
et ble. Et yl respondirent que rien n'en fc- 
« roienl el que brief aroient secours, et, 
« avec ce, dirent plusieurs ramprones 
(railleries), « et reprochés aux Flamens, et 
a disoient gu*i29 e^foient d0 dtire, etqu'iU 
€ fonderoient au soleil, et qu'il estait 
« tanps qu'ils retournassent en Flandres 
« racachier leurs vacques , et pluiseurs 
« aultres obprobres , dont le duc Jehan en 
c fu courouchiés, et commanda à traire 



,J) Bibl. de Lille, Maauscrit, 207, 179 el m. 
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« sur eulx , et Urèieiil prumiers du deux polils engiens , les- 
« quels ne firent riens aux murs de la porte. Ël, quaotce 
Il virent ceulx de la ville , adaat prirau leur eaperona et 
« torquoimt ki muT$ m moquerie. El, qaant ce virent les Fia- 
« mens , adoni leur envoyèrent une piere plus grosse qu'ung 
« tonnel, qui cstoii en le grosse gr telle ; mais le honbardc 
« esloit ;^y liaiilt afuslée qu'elle passa tout par deseure la ville, 
« el oulire la rivière de Somme. £t, quand Fianiens virent qu'il 
€ avoient faly» sy le requerquèrent et asîrent sy lias qu'au traire 
« fist uDg bont devant le porte, et de ce bont frapa le mur et 
« très perça les deux parois d'une tour de le porte , et se fery 
« de che mesme bont en le cauchié, ou encore lii un^; raerveilleu 
<A bont, dont elle tua viii hommes et bleça plusieurs aultres...» 

Les pierres énormes que les Flamands lançaient à l'aide de 
leurs machines, endommagèrent les maisons du faulM»u]^ Saint- 
Sulpice, la partie de la ville rapprochée de la Somme et parti- 
culièremeni l'abbaye et son église. Les assiégeants, profitant du 
moment de terreur que l'effet de ces formidables engins produi- 
sait sur les assi/'gés , attaquèrent vigoureusement la ville et l'as- 
saut qu'ils lui donnèrent dura plus de trois heures; mais la dé- 
fense de la garnison et des habitants fut à la hauteur de l'at- 
taque, et sur aucun point on ne se laissa forcer. 

Le duc de Bourgogne, voyant qu'il ne pouvait enlever la ville 
de vive force, fit jeter le lendemain plusieurs ponts et passages 
sur la rivière de Somme , afin de touruer la place et de l'a5- 
saillir de tous les côtés à la fois. 

Les assiégés , à la vue des engins de guerre que les Flamands 
et les Picards dressaient à i'envt contre la partie de la ville in~ 
vestie, perdirent courage et renonçèrent à toute résistance. 
Bernard lui-môme sentit son cœur faillir; il assembla ses 
compagnons d'armes et leur tint ce langage [1 ) : « Mes amis , 
» nos affaires sont en tel état que je dois plutôt vous faire com- 

fV Chran. de ChttrUê H, par le relifieuji de Saint-Denis» l.iv, 
liT. xxuif p. 469. 
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» prendre la nécessité qui nous presse que vous donner des 
» conseils. Noos ne pouvons plus espérer de défendre la ville 

» el notre uniijiie moyen de salul e.sl de sortir d'ici. Vous n'i- 
» gnorez pas sans doute que si nous tombons entre les mains 
» de l'ennemi c'en est fait de nous... » 

Tous ses soldats goûtèrent cet avis , et se disposèrent à 
quitter la placr». Lo rostiml do la nuit fut cniployo a Uomper 
rcnncmi en allant et venani sur les remparts , comme si l'on se 
fût préparé à une vigoureuse résistance, mais au point du jour, 
« Bernard fit ouvrir la porte de Chauny, dévaler le pont-levis, 
» et ouvrir la barrière, faisant semblant de vouloir faire une 
» escarmouche; lors, tout-à-coup, lui et ses }ifens qui éunent 
» bien montés, frappèrent vairi-niimcn! ci li.iniijiinnt sur !*un 
» des logîs du duc de Bourgo^nie et lellemeul se [lorlèrent en 
» avant qu'ils passèrent outre, abandonnant à leur malheureux 
» sort les pauvres habitants de la ville et ceux des villages voi- 
» sins qui s*y étaient réfugiés (1). 

Les ducs de Bourgogne el de Brabant, informés du départ 
de la garnison, abandonnèrent la ville à leurs soldats; ceux-ci 
y entrèrent sans résistance, pillant, robaot et emportant tout 
ce quHls pouvaient ramasser, tuant ceux qu'ils rencontraient, 
et emmenant prisonniers dans leurs tentes les femmes el les en- 
fants. Après le sac ils mirent le feu partout el les maisons, édi- 
fices et églises de la ville ne formèrent plus bientôt qu*un monceau 
deruines(2). Les habitants qui s'étaient retirés dans les caves et 
celliers y périrent piteusement. Cependant, six ou sept religieux 
de l'Abbaye, à la téte desquels marchait le Prieur tenant une 
croix en sa main moult révérement, parvinrent h se sauver jus^ 
qu*à la tente du duc de Bourgogne, où ils furent en sûreté (3). 

Les habitants de Xcslc, à la vue de la fumée de l'incendie 

(1) ffbt, dâ Ckarlei H, p«r Juvénal des Unins, eollec. Uichaiid, 
t. n, p. 467. 

(2) Ckrontquei d^BnguerranédêMotutrttei, éd. m»f*,vol.l*', f* 129. 

(3) Ckroniqw de Montrtlet, édi. in-f>, voL fol* 129, v*. 
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de la ville de Uam, furent si effrayés qu'ils vinrent trouver le 
duc de Bourgogne , et, tout en pleurant, lui présenirront les 
ciels de leur ville. Suivaat Monstrelet, le sac de Ham décida 
encore les villes de Ghauny et de Roye a ouvrir leurs portes. 

8K6BB DB U33-4424. 

Pendant une période de plus de trente ans , la place de Ham 
passa, soit par héritage, soit par le sort des armes , des mains 
des Bourguignons aux maios des royalistes. £n 4448, Jeanne 
de Béihune, dame do Ham, par son mariage avec Jean de 
Luxembourg, apportait cette belle seigneurie dans le parti Bour- 
guignon ; et , de son château, Jean portait le fer et le feu dans 
le Noyon liais, qui tenait pour le roi Charles VL 

Plusieurs grands capilaines de l'armée royaliste, le comte 
Dunois, Pothon de Xaintrailles (1), et le fidèle La Hire, 
envoyés contre le dévastateur, s'étant jetés sur la ville de Ham 
à rimproviste, réussirent à 8*en emparer le 23 octobre 4483. 
Voici comment notre chroniqueur bourguignon raconte cette ex- 
pédition (2) : « Poton , qui lors estoit k Guise, ala par soubti- 
lité cmblcr le ville de liera, et, en détiens deux jours, y vifii cnt 
grant gens de Guise, jusques à xii hommes. Et, quant Mons^ 
de Luxembourg seut lo prinse de Bfipi , yi manda Lionel de 
Bomoville, et sa puissance avec le siene, et s'en vinrent, plus 
que le cours , jusques à Hem : et avoît assimblé bien m pié* 
tons des villages par où yl avoil passé et avoît fait tenir l'iaue 
de Somme à Saint-Quentin , et avoit prins les esquelles des vil- 
lages, en passant: et vinrent droit, à minuit, devant Hem, 
dont une partie estoit à ung lès, et le résidu à l'auto. Et quant 
ce vint qu'ils furent presl, s'y aprocherent la ville et liient son- 
ner leurs trompettes toutes ensamble, et apoièrent les esquelles 
aux murs, et montèrent et gaignèrent la ville. £t, quant ceulx 
virent le noise» sy ouverirent les portes, et s'enfuirent le plus- 

(1) Gnnd écayer, maréchal de France. 

(2) BiU. de Ulle, maanscrit n* 207, ^ cix***vd, recto et veno. 
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tost qu'ils [lorant, sans attendre per ne compaignons , combien 
quMls fuissent assés dedens., pour rencontrer led. Mes. Jehan 
et son armée as plains cnmps , mais yl furent surpris ; et, niont- 
moins y en ot phiisenrs prins et mis à renchon, Vai le porte qui 
sapelle do Chauny, en ta ville de Hem, estoit un gentilhomme, 
nommé Walleran de St-6ermain, lequel ne se vouloit rendre 
k Hess' Jehan de Luxembourg, sans sa vie sauve; maisyl fu 
trouvé qu*il avoit heu saulf conduit dudit sire Jehan, dont le 
larme tstoK expiré; sy fu réputé trahitre. Et la mère dod. 
Walleran, quand elle siuiu ie prise de son iilz, vmi devant le 
porte, pour [jayerse renchon, et demoroil à Chauny; ctoffroit 
pour son ùh vi salus d'or. Ët, ainsy qu'elle attendoit le ras- 
ponse, on traincha aud. Walleran la teste, laquelle fu aportée 
à sa mère au bout d'une lance. Et, quand elle le vît, sy dist, 
moult desconfortCE : que estoit le un* filz qu'elle avoil perdu 
en la guerre. » 

Au conmienccmeul de Tannée suivante (14 21), plusieurs sei- 
gneurs de la Picardie parmi lesquels étaient Regiiaul de Longueval, 
messire Jehan Blondel, Jean de Mailly, le sire deMaucourt, 
Pierre de Recourt, abandonnèrent le parti des Bourguignons , 
et s*étant réunis à Roye, se concertèrent pour s'emparer du châ* 
leau de Ham et de plusieurs autres forteresses; mais ce dessein 
ne se réalisa pas, parce que plusietn s de ceux qui se trouvaient 
à Roye en infonnèrenl le duc de Buurgogne, qui se tint sur ses 
gardes. « Les plus compromis s'en tirèrent dehors et s*en excusè- 
rent du mieux qu'ils purent (4). » 

SIÉGS DE 1434. 

Nous allons citer pour le récit de ce siège, Enguerrand de 
Monslrelel, qui dans le volume 2, f° 98 B, édition in-f°, nous 
raconte ainsi € Comment les Français prindrent la ville de Ham 
» sur Somme en Vermandois, que tenaient les gens de mesure 
» Jean de Luxembourg, comte de Ligney , et la rendirent les 

(1) Mim, dê Pim de F4«in, éd. Midiaiid, t. ii, p. 6S2. 
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» habilants, pour ce que leur garaisoii sachant la venue d*îceux 
» françois s'cstoieru partis d'eux, et les laissèrent en danger, 
n En la quelle ville vindrenl le comte de Riehemoot, connes^ 
» table de France, le bastard d'Orléans, ta Hire et plusieurs 
f> autres capitaines et avec eux grand nombre de combattants. 
» Pour laquelle prise le pays de Vcrmandois, Artois» Cambresis 
» et plusieurs autres marches d'environ furent en très-grand 
» double, voyant iceux leurs ennemis estre logez en fort lieu 
» sur le passage de Teaûe ; et aussi saciiant leur prince être hors 
» du paya. Néantmoins les comtes de Sainl-Pol , d'Estampes, 
» de Ligney finrent grande dîligmce d'assembler gens , pour 
» r&ister aux entreprises des Francs : mais pendant le temps 
» que ces assemblées se faisaient, se coiiiiiicncèrenl aucuns 
» traités entre les parties: lesquels ou conclusion vinrent à 
» bonne fin, ci? moyennant certaine somme d'argent, montant 
» à quarante mille escus qu'eurent les François , rendirent 
» leelle ville de Ham en le main de messire Jean de Luxem- 
» bourg , à qui elle estoit. Et la cause pour quoi les dits traités 
» furent conduits en douceur, si fui l'espérance de venir à paix 
» finale entre le roi Charles de France «l le duc de Bourgogne^ 
» car déjà on avait plusieurs moyens commencés entre le? par- 
1» ties. Avec laquelle ville de Ham rendirent le fort de Breteuil 
» en la main dudit comte d'Estampes, que Blanchefort avait 
» tenu longtemps » 

occuPÀTioiis i>B 4475 bt 4477. 

Après l'exécution du connétable, le 40 décembre 4475 (4), 
tous ses biens furent confisqués et le roi remit au duc de Bour- 
gogne les trilles de Saint-Quentin , Bohain et flam , avec toutes 

les richesses que le premier officier de la couronne avait amas- 
sées dans le château de Ham ; c'était ie prix du sang. 
La ville de llam resta au pouvoir des Bourguignons jusqu'à 

[A] Voir, dans le chapitre \xvi, la ûn tragique de L.oui$ de Luxem- 
bourg, seigneur de llam. 
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la monde Charles-Ie-Téméruire; mais à la première nouvelle 
de la défaite et de la tin malheureuse de ce prince, le 5 janvier 
4177, Louis XI ne songea qu'à reprendre les fiefs qui relevaient 
delà monarchie française el que le duc occupait par suite de la 
trèvd conclue avec lui ; il se hâta donc d^envoyer le Bâtard de 
Bourbon et Philippe de Gommînes en Piear(Iie, avec des troupes 
liuiiibreuscs et des canons, afin de faire rentrer dans sps mains, 
soit par force , soit par composition , les villes situées sur la 
Somme et plusieurs places fortes des provinces de Flandre et 
d*Artots. Ceuzrci obtinrent de Guillaume Bische, qui comman* 
dait les places de Përonne, Ham et Bohain (4), la remise des 
deux dernières de ces villes. Quant à Péronne, Guillaume vint 
lui-iiiùiiic au-dc\aiit du roi Louis XI, qui s approchait de celle 
place pour la remettre en son obéissance , ce dont le roi 
fut fort joyeux (2). 

SiftGB DB 4557. 

Quelques jours à peine s'étaient écoulés depuis la prise de 
Saint-Quentin par les forces réunies du roi d*Espagne Philippe II 
et de Philibert Emmanuel , que les Espagnols se pr^ntaient 

devant la ville de IJarii. A l'approche de l'ennemi, les mai- 
sons des faubourgs furent incendiées et les habitants se retirèrent 
dans le château (3). 

La Cour avait donné l'ordre de brûler la ville, mais il était 
trop tard lorsque la place f»ut été cernée. M. de Nevers envoya 
de Laon au secours du gouverneur Scepois, qui occupait le 
château avec trob ou quatre cents gens de pied , un chevalier 
sage et bien instruit, le capitaine de Heilly (4). Celui-ci, malgré 
les lignes ennemies qui enveloppaient la place, pénétra avec 
bonheur dans la ville, après avoir passé sur le ventre de quel- 
ques ennemis qui voulaient Tarréter. 

(1) Uist. de Louis Xf. pnr VnriUas, ifiRO, t. ii, p. 208. 

(2) Mémoireê de P/nlippr de Commincs, liv. y, cbap. xiii. 

(3) Comm, de F. de lUilnitin . éd. Michaud, t. vii, p. 568. 
1^4) De Pisseleu, seigneur de lieilt^ ^Somiue). 
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0*Heilly essaya de disputer le terrain d*approehedo ehiteau 

aux Espagnols , mais il fut repoussé entre ses quatre petits bas- 
tions que les canons espagnols do gros calibre et liraiii à courte 
portée eurent réduits en poudre après une canonnade de quatre 
jours. Les assiégés, resserrés dans le château, manquaient de 
place pour creuser des fossés derrière les bastions et s'y retranr 
cher; aussi , après avoir « soutenu près de 4 ,500 canonnades 
» continues qui fireni Iirèche raisonnable tant à la grosse tour 
» qu'à la coui line , y estant les murailles à sec , sans remparts 
» ni bastions, ils se rendirent au roi d'£spagne le 42 septembre 
» 4557 (4). » 

Pbilippe n séjourna à Ham avec son armée pendant plusieurs 
semaines. Cest de là qu'il envoya occuper les villes de Noyon et 
de Chauny. Pendant son séjour à Ilam il fil faire plusieurs ou- 
vrages en terre (2} et continuer « les deux forts boleverts que les 
» François avoient commencé à dresser et que les Espagnols 
» achevèrent el ils en firent un troisième en toute dîligeoce, où 
» le roi d'Espagne assistoit le plus du temps , ne cessant point 
^^ tant qu'ils furent achevés. En parachevant celle fortification, 
» Philippe II se proposait de rendre la ville de Ham, l'une 
» des plus fortes places de guerre de la frontière, el devant 
» prêter secours et appui à la ville de Saint-Quentin qu'il vou- 
» lait aussi rendre inexpugnable, afin de pouvoir .entrer de ses 
» Pays-Bas, par ces villes, dans le royaume de France quand 
» bon lui semblerait (3). » 

Ce fut pendant le séjour h Ham du roi d'Espagne, que le 
prince de Savoie, ayant découvert dans le chartrier du château 
un grand nombre de tin^ relatifs aux plus illustres maisons 
de Picardie, aux comtés de Ponthîeu, de Boulogne cte., fit 
trausjjurter en Flandre ce précieux trésor, dont le roi Louis XIV 
ne recouvra qu'une partie à la prise de la ville de Lille. 

(1) Histoire de France par La Popelmière, liv. IV, f lOQ et UO. 

(2) Arch. lie l'Ilôtel-de-Ville de Nojfon. 

13} Comm, de F. de Rabutin, éd. Michaud. l. vu, p. »7». 
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Ham resia au pouvoir des Espagnols jusqu'à la paix du Ca- 
teau-Gambresis. Par Tarlicle de ce traité, elle fit retour à la 
France et fut remise, le 20 décembre 1059, dans les mains de 
François de Blecouri, sieur de Bethencourt eC de Neuville, 
conseiller et maître d'hôtel ordinaire de Antoine de Bourbon, roi 
de Navarre » à qui ce domaine appartenait. 

DIVBHSBS BNTEmiSIS SDR HAM. I59H59I. 

En 1591 , pendant le siège de Noyon par Henri IV, les li- 
gueurs occu[)aient la ville de Ham. 

Le duc d'Âumale ayant <iuitté ie 7 août le château de Ham 
avec 400 ou 500 chevaux pour attaquer Henri IV au camp de- 
vant Noyon, fut ramené battu par les chevau-l^eis du roi jus- 
qu'aux portes de Ham , où il rentra avec perte. Voici comment 

Henri IV racoriiail celtp escarmouche dans une lettre écrite au 
camp devant Noyon, le 7 août 1 591 , à M. le duc de Nevers (1 J . 

€ Le duc de Mayenne avait envoyé à Ham quatre ou cinq 
» cents chevaux commandés par le duc d'Aumale , lesquels 

» étant venus ce matin (7 août 159Î) lever le logis de mes che- 
» vau-l«'tî»'rs , suivis des seigneurs de Lannoy et de l'Arfl^orye 
}> avec leurs compagnies , les ont menés battants jusqu'aux 
» portes de Ham, oti les ennemis ont perdu plusieurs de leurs 
t capitaines et gens d'armes. Si le duc d'Aumale y était, il a 
» eu peu de puissance pour retenir ses gens , lesquels se sont 
» retirés à l'accoutumée » 

Les Mémoires des troubles deSmlis, par Vauiiicr, nous 
apprennent que Henri IV tenta, le 24 décembre 4594, une 
surprise sur Ham dont il espérait s'emparer à la faveur des 
glaces, et que n'ayant pas réussi , il passa à Senlis les fêtes de 
Noël (2). Les lettres missives de Henri IV nous apprennent en 
effet que ce prince était à Senlis les 25 el 26 décembre 1594. 

1. Lellics missives de Henri IV, l. iit, p. V6. 
v*2) Do m (irenier, paquet 4, ar(. i, p. 1t. 
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C'est en revenant de celte villeqU'il fut exposé, le S7 décembre, 
au eouleau de Jeao Chastel. 

siiGB DB 4595. 

Loys de Moy de Gomeron, de Tancienne famille des seigneurs 
de Moy (Aisne), était gouverneur de Hani depuis 4590, lorsque 

Christian de Savigny, de Rones, maréchal do camp daiis l'ar- 
mée espagnole , passa près de Ham en 1595 avec trois mille 
hommes de pied et quatre canons, pour aller ravitailler Lafère. 
De Rdnes , s'étant détourné pour visiter Gomeron , lui promit 
que, s'il consentait k recevoir dans la ville et dans le château 
une garnison espagnole, le comte de Fuentës lui ferait une com- 
position très-avantageuse , qu'il lui donnerait 20,000 étm ar- 
gent comptant, 8,000 écus de pension el le litre de {^'ouverneur 
de Ham à perpétuité; enfin, que tous les arrérages des ap- 
pointements qui lui étaient dûs lui seraient int^ralement payés ; 
de Gomeron, qui était très-intéressé , séduit par ces belles pro- 
messes, convint de réëevoir dans la ville et dans le château 
telle garnison que les Espagnols consentiraient à y mettre. Ceccho 
de San^é vint pour cet eiïet avec 800 napolitains, 200 wallons 
et 400 hommes d'infanterie allemande. De Gomeron les reçut 
dans 1^ ville, mais il leur refusa l'entrée du château, craignant 
que s'ils se rendaient les plus forts dans cette place, ils n'en- 
treprissent de Fen chasser (4) Après plusieurs messages pour 
dissiper cette méfiance, dom Alvar Ozorio, gouverneur de La- 
fère , persuada à de Gomeron de se rendre en Flandre, afin d'y 
recevoir la somme d'argent qu'on lui avait promise et de prendre 
toutes les sûretés nécessaires pour conserver son gouvememeot 
de Ham ; eelui-d ayant donc confié la garde du château de 
Ham à son beau-frère et à sa femme (2) , partit pour conférer 

(i) Hki. 4êê guerrêê «MUê par Bavila, liv. XT, p. 5. 

^2; Darila , de Thou , Pierre Mathieu disent que Gomeron laissa 
le château sons la garde de sa mérex noos avons écrit avec Palma 
C»yel {ChroM^ogie novenaire, édit. Michaud, t. xn,p. 067), sa femme. 
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avec le eomte de Fuenlès. Arrivé i BmxeUes, de Gomeron 
fut retena prisonnier par le général espagnol , qui dépêcha 

Frias vers de Gomeron cl son beau-frère , restés gardiens 
de la ville et du château de Hara, avec des menaces dignes de 
rinhumanilé espagnole , c'est-à^Ure que s'ils refusaient de re- 
cevoir dans le fort la garnison espagnole , il leur enverrait 
la tète de Gomeron. 

D'Orvillers, resté maître du château, négocia encore pendant 
quelque temps, tantôt avec TEspagnol » tantôt avec Âmy, sei- 
gneur royaliste qui commandait Roye; mais ce dernier ayant 
proposé des conditions plus avantageuses, d'Orvillers consentit 

à donner passage à l'armée française par les fossés de la cita- 
delle et à lui faciliter ainsi les moyens de reprendre la ville 
occupée par les Espagnols. Le maréchal de Bouillon, qui com- 
mandait l'armée royaliste, hésita longtemps à adopter ce projet 
et à mettre une partie de ses soldats à la merci d*un homme 
qui powûaUassomer tout ee qui entrerait dan» le château ; 
mais , après en avoir conféré avec le comte de Saint-Paul , et 
sur l'assurance doniice par Yitermonl d'Humières, alors (1) 
prisonnier dans le fort de Ham , que d'Orvillers était de bonne 
foi, on résolut de tent(T l'aventure. Dans ce but le maréchal 
se rapprocha de la place de Ham, et vint camper, avec le corps 

Voici pourquoi : ua contrat de mariage tiré des arcbÎTes de Moy 
nous apprend qae Loys de Moy, seigneur de Gomeron , Vt« de 
mily, S' de Tordre dn roy, gouverneor de Ham en im, était fils 
de François de Uoy de Vermes ; qu'il arait un beaa-firére, trois 
frères» nne femme, nommée Claire d'Aroeryal, et une fille Charlotte 
qu*il a mariée, le 16 avril 1594 , avec Isaac de Sorel , seigneur et 
gouverneur de Cliauny. Il n'est pas question d'autres enfants. Dans 
le contrai on vuil comparaître non pas la mère, mais la femme de 
Loys de Gomeron , son beau-frère Antoine de la Viefville, seigneur 
d'Orvillers , dont il sera qaestion si sonvent dans le siège de Han 
de 1595, et les trois frères de Loys de Moy: 1« Nicolas de Moy, sei^ 
gnenr de Riberpré; -7 2^ François de Moy, seigneur de Eiebeboorg; 
3« Charles de Moy, seigneur de Boission. 

(1) Hisl. de l.-A. de Thou, t. vm, p. 873. 
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d'armée qu*il commandait, à Flavy-te-Marlel , dislaiil de deux 

lieues. 

L'approche de l'armée française inspira des soupçons aux 
Espagnols qui occupaieat Ham. Aussi les vit on élever dans la 
ville» du côté du château, quatre barricades formées de tonneaux 
remplis de terre. La première, à la porte Noyon, — la aecoode 
à la rue de l'Esplanade , — la troisième i la porte Ghauoy, — 
la quatrième au carrefour de la grande rue. — .Outre cela, ils 
lireiil pratiquer des iiieurinères dans les jardins des maisons 
donnant sur ^Esplanade et placèrent des arquebusiers jusque» 
dans les greniers des habitations qui dominaient les glacis , de 
manière à pouvoir tirer sur tous les soldats qui soriiraient de la 
citadelle. Il devenait donc difficile d'introduire ouvertement 
Tarmée française dans le château de Hani; aussi, on tenta de 
le faire par surprise, et, dans la nuit du 19 au 20 juin 1595, un 
premier corps d'arquebusiers de l'armée française , commandé 
par d'Estourmel de Plainville (4 ) , s'avança du côté de la makuLr»- 
rie, vers la partie de la citadelle qui donne sur la campagne; 
après avoir échangé quelques arquebusades avec tes avant- 
postes espagnuli , il entra licureusemenl dans le bastion , en 
se coulant le long des murs vers une porte condamnée depuis 
longtemps, d'où il pénétra dans la citadelle. De Plainville y entra 
le premier, puis d'Humières, François d'Averton , sieur de Be- 
lin, et le duc de Bouillon. 

Après avoir tenu conseil, les royalistes résolurent d'assaillir 
la ville à la fois par trois endroits ; les troupes étant partagées 
en autant de colonnes. La première, composée de cent arquebu- 
siers el de trente cavaliers , sous les ordres de Marin et de 
Plainville, devait attaquer la barricade de la porte de Cbauny. 

(8) De Pbinville (Antoine d*E»tOQnnel) sortait ê9 l*illntlreaiaiMm 

d'Estourmel; Ali de Jean d'Estourmel-SorTille, il <^Uil dcvena, par 
sa mère, seigneur de Piainviile, dont il avait pris le nom. Ce seigneur 

avait été dépnf(^ do la noblosse dn p-onvernement général dp Pé- 
ronne , Montdidier cl Roye aux Etats-généraux tenus à BJoi^ en 
1588 {Notice iur la maison d'Estourmel, par M. de Cagny, p. 55.) 

U 
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Du Cluseau , gouverneur de Noyon , avec le régiment de Pi- 
cardie et les soldats de La Croix , s'élancerait vers la porte 

de Noyon. Le duc de Bouillun, ainsi que d'Humières, Buliu, 
de la Boissière, d'IIaraucoiirt, le vidame d'Amiens et de Thoix 
se tiendraient derrière la contrescarpe avec le re&te des troupes. 

Le trompette envoyé par d*Humiëres à Ceccho de Sangré pour 
le sommer d'évacuer la ville, ayant rapporté la fière réponse 

dû celui-ci, le signal de l'attaque fut aussitôt donné. 

Les troupes débouchant par une issue communiquant avec 
les casemates, s'élancèrent résolument contre les barricada 
espagnoles. Le combat fut sanglant et opiniâtre. De chaque 
cMé se trouvaient de vieux soldats pleins d'expérience et de 

hravoure qui soiuinreiit bravement le choc; mais après quatre 
heures de combat, les chances étaient bien différentes. 

A la barricade de la porte de Chauny, à droite, nos troupes 
repoussées avec perte, k deux reprises différentes, par Bal- 
tbasar Garaeclolo, qui s'y trouvait à la tête de deux cents pi- 

quiers, étaientsoulenues par los gardes de Saint-Polet de d'Hu- 
mières, que commandaient Dampierre et de Bayencourt. 

L'attaque de la porte de Noyon , à gauche , avait été plus 
heureuse, et de Sangré, qui commandait les Espagnols, dange- 
reusement blessé de deux coups de pique. 

Lorsque nous venions de mellrel't'iiiKTni eu échec, lecapioino 
espagnol faisant mettre le fou aux maisons de ce quartier con- 
traignit nos soldats de reculer. Dans ce moment d'fiumières (4), 
qui se trouvait sans casque, courant de rang en rang pour 

;!} Quelques aulcors ont coofondu Cfiarfcs cl*Ilainières , tué à 
Ham d*nii coup de moQicfuet, avec Louis de r.rrvans II, vicomte de 
Brigueil , marquis d'Humières. Charles d'ITiimièrcs. dont il es( îci 

qucNlion.avail épousé le 28 juillet 1385 {\] Madeleine d'Ongnios, tandis 
qnp Louis d'Iluniières, gouverneur de Ilarn.el deCompiéjjru peu 
plus lard, marié eu 1598 à Jacqueline dHumières , décéda , tiau!» sa 
Wrie d'A/ay, le 2 tiovcinbru lGi8 , à l âge de 83 ans [b^. 

A ili!»t. génér. du père Anselme, tome viii, page 280 k. 

(H'; » u » tome V, page 7()8 e. 
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ranimer les troupes, ret^ul à la téle un cuup demousquel ^liré du 
cioeher SaiiU-Manio} qui Télendit roide mort. Un hisiohen 
rapporte que d*Huniières perdit la vie ea sauvant celle du' 
maréchal de Booilton ; € car voyant celui-«î sans babîUemeni 

» de léte dans la rue, où les mousquetades pleuvaient de 
» tous côtés sur sa troupe, il tua sa salade et en arma le maré- 
» ohai, en disant qu'il fallait .bien qu'il eût le visage découvert 
» pour être reconnu et ordonner ce qui estoit à faire (4). » 

La flamme se communiquait vers la porte Chauny , contre 
laquelle on braqua des bâtardes, et de Bouillon étant survenu 
avec les troupes fraîches qu'il tenait eii réserve près du fort, der- 
rière la contrescarpe , de Plainville et Mann forcèrent la bar- 
ricade; la porte fui enfoncée et le comte de Si-Pol entra dinsla 
ville avec le reste de l'armée. Alors les Espagnols forcés de 
toulée pans se retirèrent en bon ordre vers le faubourg Saint- 
Sulpîce, sans jamais tourner le dos. Ils combattirent ju5(|u'à la 
nuit, mais le secours qu'ils espéraient du comte de Fuentès ne 
paraissant pas, ils haussèrent leurs piques , demandant quar- 
tier; les soldats, fort irrités de la mort de d'Humières, pour- 
suivirent leur victoire sans faire quartier et ils les auraieiit tous 
passés au fil de Fépée si le désir de racheter Gomeron ne les 
eût engagés à faire des prisonniers. L'ennemi perdit 800 hommes, 
Sully dit 1,000 à 1,200 (2). 

La ville fut livrée au pillage du consentement des généraux 
français, c'est ainsi qu'on récompensait alors le soldat. 

L'armée française eût à déplorer la perte de 25 à 30 braves 
gentilshommes qui perdirent la vie dans celte sanglante journée. 
Nous citerons le niaistre de camp du Gluseau, gouverneur 
de Noyon , de La Croix , Bayencourt , Desmazières, François 
des Fossés, capitaine commandant des châteaux do Bohain et 
de Beaurevoir (3} , qui fut ttié d'un coup de pertuisane dans 

(i) Hht, é» F. ûMt, Heori IV, par Dupleix, t, iv, p. 175. 
|2) CKconomie* roifak» de Sully, éd. Michaud, t. ii, p. l^K. 
(3 La Pivardie, 10, oclob. 1862, p. 462. 
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le ventre par don Cbiègue, colonel des troupes espagnoles, 
ei Charles d'Humières, gouverneur de Compiègne pendant la 
ligue et lieutenant du rot en Picardie. Les regrets du roi furent 
d'autant plus légitimes que ce capitaine était le plus dévoué 

paruii les siens. 

Le comte de Fueatès, sur. la nouvelle de Tattaque dont était 
menacée la garnison espagnole avait laissé devant le Gâtelet le 
duc de Paslrana et s*était mis en marche pour secourir les 
siens , mais il n'arriva que le lendemain du combat; à une fieue 

des murs deHam, ii ;qjpritleur défaite, et n'étani pas en force 
pour reprendre la ville sur les Français il retuurua coutiouerle 
siège du Catelet {\ ]. 

La maréchal, maître de la ville, y laissa deSaisseval et de 

Plainvilli^ (1) avec une garnison auliîsanle et il remit entre les 
mains do d'Orvillers: Ceccho de Sangré, Baltliazar Caracciolo, 
Alexandre Brancaccio, de Fabii, de Nimphâ, capitaines espa- 
gnols et italiens, pour être garants de la vie de Loys de G orne- 
ron et de ses frères , dans les mains de Fuentès* Mais les 
choses prirent une tournure bien différente; les prisonniers, 
ayant gagné en secret un napolitain qui, en qualité d'écuyer de 
Gomeron, habitait te château, se rendirent maîtres de la porte 
du fort, qu'ils fermèrent ; puis, s'élaut dirigés vers la chambre 
du gouverneur pour le tuer, ils le trouvèrent en défense Pen- 
dant le combat furieux qui s'engagea, les Espagnols, voyant que 
les officiers français, logés dans la ville, accouraient à la tête 
de leurs soldats au secours du gouverneur, avec des échelles 
et des pétards (2), convinrent avec d'Orvillers qu*it leur ou-^- 
vrirait la porte du fort donnant sur la campagne pour s'enfuir, 
et que, moyennant celle condition, il demenrorait comme 
auparavant maître du château. C'est ce qui eut lieu ; mais 
par l'évasion des prisonniers , Gomeron et ses frères restè- 
rent abandonnés à la discrétion des Espagnols, apssi la dame 

(1) IRsfofr» ét»gtierrê» eivHMdû Fronte, par Davila, (. 3, 1. xv, p* 8. 
|8) L'Iliit. de J.-À. de Thon. liv. ciii, t. vni, p. 582. 
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de Gomeron, pour sauver Ja vie de son mnri , continua 
de supplier sou beau-frère de consentir à livrer la ciiadeMe aux 
Espagnok et dans l'espoir que la présence de Fuentès, i la tdte 
d'une armée sous les murs du fort, influmit sur sa détermina- 

tion , elle iii secrètement dire à celui-ci de venir, (ju'on lui 
livrerait les portes du château. Sur cet avis , le général espa- 
gnol se mit en marche, après la prise du Câteiet, et s'achemina 
vers Ham; mais lorsqu'il arriva sur les hauteurs d'Ëstouiliy, - 
en vue du chileau, d'Orvillers était plus irrésolu que jamais, 
et ee fut en vain que Fnenlès montra aux soldats de la gfarni- 
son française leur ancien gouverneur , promettant do lui 
rendre son gouvernement s'ils lui livraient le fort , et jurant 
de lui faire trancher la téteaux yeux de toute l'armée s'ils re- 
fusaient. 

D*OrvilIers se trouva alors dans la plus cruelle situation. II 
était d'un côté touehé de compassion pour son beau'-frère, de 

l'autre retenu par les eiigagements et les faits accomplis ; aussi, 
incapable de prendre un parti dans une circonstance si délicate, 
il partit secrètement pour Hoye, abandonnant la citadelle à 
Saisseval qui commandait les troupes firangaises dans la ville 
de Ham. Le nouveau commandant, à peine entré dans le châ- 
teau avec SOO soldats (4 ) , n*edt rien de plus pressé que de 
faire tirer le canon sur les troupes de J'uenlès. Celui-ci, étonné 
de cette récepuun, irrité de se voir ainsi dupé, Ot, sans examiner 
la cause de ce changement, décapiter en vue du château , sui- 
vant les historiens, pendre , suivant la tradition du pays , 
l'infortuné Loys de Moy de Gomeron, à un arbre qui ^a con- 
servé depuis le nom de V Arbre Gomtrtm, donnant ainsi è 
CL' gouverneur infidèle la récompense que méritaient son avarice 
et sa trahison envers son pays. 

il n'y a pas un siède que cet orme historique existait encore 
sur le terroir d'Estouilly, à la jonction des chemins de cette com- 
mune el de Pithon vers Villerfr-St-Cristophe. Il a malheureu- 

(1) BM. du $wrr€9 dcilcR» par DsTila, t. 3, Itr. p. 9. 
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sèment été abattu pendant la Hévuluiiuii , par les urJres lia 
M. Pierre-François Martine , malgré (a vive opposition de 
M. d'Estouitly. Cet arbre a laissé son nom au canton du plan 
cadastral du territoire d'Ëstouily, sur lequel il était «tué et 
qu'on nomme encore le lieudit : Y Arbre Gomenm, 

Nous avons trouvé dans un Reûueil dû Guerres ûvoUês de 
Flandres, par F. d'Hogenberg (1), une gravure du sléf^e de 
Ham , en juin 1595. Cette gravure, (jui me^ure 0 ™ 18 sur 
0 " 27 , représente tous les épisodes du siège que nous venons 
de raconter; mais elle n'est nullement exacte pour la reproduc- 
tion du château ; elle a dû être faite par quelqu'un qui n'était 
jamais venu à Ham. On y voit l'armée francise arrivant de 
la campagne dans un furt qui représente plutôt celui du Cà- 
telel que le château de Ham. Un combat a lieu aux barricades, 
entre la villeet le château, tandis qu'en dehors des murs de Fuen- 
lès arrive avec son armée ; un coup de canon est tiré du fort 
sur les Espagnols, rangés en bataille, et, à côté d'un pal sur lequel 
la tête de Oomeron est déjà exposée , on voit celui-«i en- 
core à genoux, sur le point d'avoir la icLc tranchée. Nous 
laisserons à d'autres le soin de déterminer si ce gouverneur in- 
fidèle a été pendu ou décapité ; cependant nous avons plus de 
confiance dans la tradition. 

1 653. 

Le prince de Condé, voulant surprendre le château de Ham, 
vient camper à OUezy; mais apprenant que.le vicomte de Tu- 
renne n'est pas Idin de lui , il quitte Ollezy et se dirige vers 

Noyon pour l'assiéger. Un corps d'infanterie jeté dans la place 
résiste a celte attaque; de Condé se replie sur Roye dont il 
s'empare. 

De Turenne, ayant quitté Magny-Guiscard pour aller camper 
k Eppeviile, loge au château de Ham où il laisse quelques 
troupes. Puis il lait traverser la Somme à son armée pour atta- 
quer le comte de Meigne, qui devait sortir de Cambrai avec des 

(1, Bibl. iinp. Division des Estampe» Q. £. 11. C. 
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vivres ei des munitioiis destinés aui Bipegnols eampés près de 
Corbie. Après eelie expédition , Tannée de Turenne revient à 

Ham 61 se retranche à Golancouri pendant qiie l'armée ennemie 
commandée [tar Coudé campe à Caulaiiicouri. On retire du 
château de Ham les troupes qu'on y avait placées pour augmen- 
ter l'armée du roy, et la guerre se continua, mais sur un autre 
terrain (I). 

INVASION ns 4815. 

Ce n'est plus d'un siège dont il va être ici question , mais 
d'une èapitulation très^honorable. Lors de l'invasion de 4815 , 
le général deThyelman se présenta, le 26 juin, à la tète du troi- 
sième corps de Tarmée prussienne, devant le fort de Ham. La 
garnison du château se composait de douze artilleurs, neuf 
gardes nationaux et quatre-vingt-sept vétérans, en tout cent 
huit hommes y compris les oHiciers. Le matériel de défense 
était insuffisant et l'entrée des fossés praticable sur plusieurs 
points. Cependant le commandant du château de Ham, Balson, 
essaya , avec d'aussi faibles ressources , d'obtenir une capitu- 
lation honorable, et il réussit non-seulement à conserver a la 
France celle place de guerre avec son matériel , mais encore il 
arrêta pendant quarante-huit heures la marche du troisième 
corps de l'armée prussienne. Au lieu de répondre au canon de 
l'ennemi et de laisser voir sa faiblesse, il garda une réserve 
prudente et eut soin de montrer ses hommes sur toutes les par- 
ties des remparts , de sorte que l'ennemi put croire qu'il avait 
une nombreuse garnison. Avec cette petite ruse el beaucoup de 
sang-froid, il obtint la capitulation suivante : 

Propositions adressées le 26 juin, par le commandant d'armes 
du château de Ham, au baron de Thyelman, lieutenant-général 
commandant en chef le troisième corps de l'armée prussienne. 

4* Un nombre égal de troupe prussienne à celui de la gar- 
nison française sera admis au château , pour y tenir garnison, 
de concert avec ladite troupe française. — accoedé. 

(1) Mém. dn vie. ée Turenne, éà. Michaud, 3* téfie, t. w, 488. 
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S» Le château sera gardé par les troupes des deux nations , 
prussienne et française, et conservé pour le gouvernement 
futur de la Franee. — Accoanfi. 

La partie des troupes françaises qui devra quitter le châ- 
teau faute de logement, pour faire place à la troupe prusûenne, ' 
logera en ville et sera traitée & TanUahle per les troupes prus- 
siennes, comme celle qui resterait au château. — accoruA. 

La troupe prussienne n'entrera au château que dans la 
journée de demain 28 , pour donner le temps de lui préparer 
un logement* A cet effet, le commandant de la troupe se concer- 
tera avec le commandant de la place. — accordé. 

5® Tout le matériel de l'artilierie qui se trouve en ce mo- 
ment au château ne pourra être déplacé ou eoleivé que d'après 
les ordres du gouvernement futur de France; il en sera de 
même i l'égard des archives de la place et des papiers et docu- 
ments du génie. — Sera décidé par le feld-maréchal prince 
Bluch&r, commandant en chef de l'armée prussienne. 

Tous les hagages, meubles et elleis des officiers, soldats 
et employés militaires de ce château resteront intacts. — agcorbé. 

7" La secrétaire arrliivisle de la place et les divers employer 
derarlillerieet du génie conserveront leurs emplois. — Accoaoa. 

8** L'officier français commandant la troupe française, comme 

l'officier prussien coinmandanl la sienne, seront tous deux sous 
les ordres du commaudaut du château. — accordé. 

Fait au château de Ham , le 27 juin 4815 , à cinq heures et 
demie du matin. 

SignéiBAROHMTHYËLMAN, Signé: BÂLSON, 

Lieutenant général, commandant en cbef Gbef de bataillon, com- 
te 3* corpt de l'armée prussienne. mandant d'armes et 

commandant snp'. de 
la place et dacliâteaa 
de ilam. 

23 
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TOURNOI A 11AM K\ li78. — PASSAGK DE PERSONNAGIS 
IMPOHIAMIS. — INCENDIES, PESTES, FAMINES. 

TOURNOI A HAM BN 1278. 

Un Irouvèrc du xin^ siècle , Sarazin , nous a transmis dans 
un rotnan eo vers (1) h relation d'un brillant tournoi qui eut 
lieu à Ham vers la fia du xiu* siècle. La date de ee pas d'ar- 
mes doit se trouver entre 4S70 et ISI96 , puisqu'il est question 
(p. 316) du roi Philippe , fils de saint Louis , qui monta sur le 
Irùiie PII 1 270, et que ce même roi prohiba les tournois en 4296, 
Les sires Aubers de Longueval (2) et de Bazentin (3) furent 
chargés de le faire crier dans toutes les provinces de France et 
de rëtrangar. 

€ Prenés hiraus des mix saçans , 

€ El faites jà crier as chaiis , 

« A Warennes et à Noyon , 

« Si haut que par tout l'oie-on. » (p. 229.) 

Nous ne suivrons pas le trouvère dans la description qu'il 
fait de ee tournoi , auquel assista la reine d'Angleterre , Géne- 

viève, femme du rui Ariiiur, avec une suite de 700 personnes, 

(1) Poblié par Fiancisqae Uieiiel dans le tome n de la Société 
de l'Histotre de France. 

(8) Anben on Aobiers de Longueval, chevalier, était fils de Giiilr 

launip de Longueral, chAtelaia de Péronne, seig^neur de Loagueyal 
et de FramerTille. Il avait figuré au tournoi de Compiègne en 1238, 
avec les chevaliers do l'Artois ; il se croisa une première fois on 1215 
avec le roi saint Louis cl un grand nombre de chevaliers, et une se- 
conde fois fil 1270 avec les chevaliers de l'holel du roi. 

^3) Kegtiaut de Montauban , sieur do Bazentin, Averdoing , etc., 
avait épousé Jeanne de Longueval» fiUe de Guillaume de Longueval, 
il était donc le bean-frêve de Aubers de Longueval. 
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tant damoiaeUes que chevalidrs. Celte princesse présida les fêtes 
qui durèrent trois jours et dans lesquelles Joutèrent plusieurs 
chevaliers delà Table ronde et une grande partie de la noblesse 
de Firance et d* Angleterre. Voici les noms de quelques^-uns des 

seigneurs de la Picardie el de l'Artois qui y figurèrent: 

Wallerand de Luxembourg (p. 343) ; Jehan de Faucoucourt 
(p. 345) ; Beaudoin d'Ârras (p. ; le conite de Glennont 
(p.289) ; Yitasse, deSissy (p. 893) ; le siiedeChaulnes (p. 307); 
Mahieu de Vallaincourt (p. 324) ; Mahieu de Roye (p. 335) ; 

Gilles, d'Oisy (p. 339) ; de Pcrceval (p. 230) ; Jehan de Douay 
(p. 366) ; Jehan de Hargicourt (p. 374), etc. 

Ce tournoi a-t-il eu lieu dans la ville de Ham-sur-^mme, ou 
dans le village du Hem-Monacu , près Gléry ? 

Ceux qui prétendent qu'il a eu lieu au Heni*Monaeu s'ap<- 
puient : 

4^ Sur ce qu'on a écrit plusieurs fois dans le poème Hem- 
sui^Somme; 

^ Sur ce que le sire de Longuevat^ chargé particulièrement 

d'an:iisncer le tournoi, avec le sire do Bazenlin, son beau-frère, 
possédait la terre du Hem-Monacu. 

Ceux qui pensent au contraire que le tournoi a eu lieu dans 
la ville de Ham répondent : 

4° Que rorlhographe du mot lïam ne peut pas être une 
raison déterminante, puisque le poète a écrit aussi souvent Ham 
que Hem et que les deux localités sont situées sur la bomme. 

2^ Que le sieur Aubers de Longueval possédait eu effet la 
terre du Hem-Monacu à l'époque du tournoi. Uacte de vente de 
la chalellenie de Péronne faite au roi saint Louis par Guillaume 
de Longueval, en décembre 4266 (4), mentionne la réserve faite 
par ce seigneur de la lenure du Hem, mais la désignation de 
celte propriété, donnée dans la charte, ne comprend qu'une 
' Motte, des eaux, des terres, des vignes, des bois, etc., évalués 

(1) Bibl. d'Arias, Le Pez, Généalogie, tome xvii » preuTes de la 
mifon de Longaeval.— Are, imp., j. af ±7^ 



Digitized by Google 



m 



CHAPITRE XVllI 



à la modique somme de 40 livres parisis (1 ) de renie. Or, le 
poème parle dans plusieurs endroits du bel castel de Ham 
(p. 830), ce qui doit s'appliquer au château de Ham, puisqu'on 
n'eût pas manqué de faite figurer dans la vente celui du Hem* 
Monacu , sMl y en avait eu un. Le Hem, petit village du can- 
ton de Combles, qui no comprend aujourd'hui que 366 habi- 
tants, malgré l'annexe de Monacu, n'était alors qu'une mé- 
tairie, une motte, avec quelques habitations , qui oe pouvait pas 
présenter de ressources sufisantes pour un tournoi ; tandis que 
la reîne d'Angleterre, ses 700 chevaliers et damoiselles , les 
nombreux seigneurs français et leurs suivants ont pu être au 
contraire parfaitement logés dans la ville de Ham, et reçus dans 
le château alors dans toute sa splendeur féodale (2). 

Nous ferons encore reinar([ij('r, comme nous l'avons dit au cha- 
pitre XI, p. 423, que plusieurs membres de la famille de LoQ- 
gueval ont choisi leur sépulture dans l'église de Ham. 

Voici le sceau de Pierron 
de Longueval, un des mem- 
bres les plus célèbres de 
cette famille ; il porte pour 
armes: Bandé de vair ei 
de gueules à eix pièces et 
chargé en chef d*un lam- 
bel. On lit autour : 4* S. 
PiERacM Dfi Longvewal(3}. 

(1 «...Villam de Hen, aquam, niotam, terram, terrag^îa, boscum, vi- 
B neam el aliaquiecastellanusPerononsis tenel)al in territorio diclaî 
» Tillede lien, quœ omnia appreciata fuei uul ad valorem xl librarum 
» «nnui reditas, etc.» 

(2 Voir le dtnonibrement de cette ctiateilenie iniporlante, au 
un* liècle , dans le chapitre xxit. 

(3) Pierre, seigneur de Luitgueval,Laudas, nein,Frize, \Varlain, 
etc., capitaine de cinquante hommes d*arnics , vivait en 1480. 
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FABSAOI A EàM IIB PmÙWSà&Mê IMFOBTAlITt. 

1257. — Le rui saint Louis étant à Ham, accorde des pri- 
vilèges à l'alibaye de Vaucelles (1). 

1278. Guy, comte de Flandre, couche au château de 
Ham (S). 

Charles Y è Ham en septembre I3d8, accorde des privil^ies 
au monastère de Vaucelles. (3). 

L'empereur (J'Alleiiiagtio Charles IV' passa dans la ville de 
Ham , avec les seigneurs de sa suite , en visitant la France (4J 
au mois de décembre 1377. 

Le duc de Nevers passe la nuit au château de Ham, le xxn* 
jour de janvier H43 ; c'est là que la ville de Noyon lui envoya 
Simon le Barbier, pour lui montrer les lettres du roi Charles VI 
et lui signifier gu*il ne serait pas reçu dans ses murs (5). 

Le due Guillaume traverse Ham en 1 446 en menant son beau- 
fils le Dauphin à Compiègne, où il trépassa le Jour de Pâques. 
(Monsirelet, édil. in-f", vol. p. 241, v<». 

Plusieurs sri^:!! 'urs du conseil dfi duc de liourgugne (|ui se 
trouvaient à Haiu avec monseigneur de iiichemont, écrivaient le 
ii septembre 1434 au gouverneur de Noyon, pour qu'on leur 
permit d'y acheter du vin. C'est h cette époque qu'eurent Heu à 
Ham des pourpartos entre leseomtesd'Blampesel de Livry (6). 

C'est le château de Ham qui fut d'abord déàgné pour l'entrevue 
des plénipotentiaires et ministres du roi Louis XI et du due de 
Bourpo^rno, charjîf^s de driorminer les limites de la Flandre et 
de r Allais. Le congrès , qui oui li^iii en effet à Ham du 21 au 
29 septembre septembre 1468, n ayant pas abouti, un nouveau 
rendcopvous fut ùxé k Péronne pour le 4 4 octobre 4 468 (7) . Ce fut 

(1) OvtfeBiMocet des fottdePfinoe, t. t, p. 141 {eamargit). 

(2; Arcli. de lâ Flandre oritMiiale. 

(3) Oidonnnfici's (îp«; rois de France, t. t, p. H2. 

(4'^ l/abbé <lp C.n^Miy, Hist. de Cavr.de Péronne, p. 377» 

(5y licg. du ('iHiï«eil iiiunicipal de Noyon, f" 73, r* 

(6) Reg. du conseil de Noyon, f" 03, r* 

(7) OFdoDD. des fois de Finiiee, t. xth, p. 13S, lettn dn roi 
Los» XI. 
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dans celle entrevue qw le roi Loub XI »'y rencontra avec 
Charles le Téméraire. 

Louis XI est venu à Ham le 9 mai < 468 [1 ) , en mars 4 470 
et en mai 4 471 (2). Il y signa une trêve d'une année avec le 
duc de Bourgogne. 

Charles YIII était à Ham en i 489 (3). 

Marie de Luxembourg reçoit, en 4504 , dans son château de 
Ham, Philippe, archiduc d'Âulriche, et l'archiduchesse à laquelle 
elle tint compagnie. Pendant les deux jours que cet illustre 
couple passa chez elle, elle le traita magnifiquement. (4). 

Peu de temps après la conclusion de la ligue de Cambrai , 
c'est-à-dire 1508-9, Mercurin de Galtinare avec Hugues de 
Melun, Aimé de Viry et Jean Caulier, furent députés en qjualité 
d'ambassadeurs de l'Empereur et de Blarguerite d'Autriche, 
auprès du roi Louis XII. Cette ambassade, conduite par Louis 
d'Hangesl, seigneur de Monmort, conseiller^ et chambellan du 
roi séjourna à Ham le 1" février 1514 (5). 

Le roi Françob vint à Saint-Quentin en 4527^ oît il ren^ 
contra Vendôme , sagneur de Ham. Hs quittèrent tous deu-i 
Saint-Quentin et vinrent coucher au château de Ham. De là le 

roi alla à Lafère, à Cliauny et à Notre-Dame de Liesse. 

Charles=Ouint se rendant d'Espagne en Flandre pour châtier 
Jes Gantois, traverse Bam en 4539 avec une suite de plus de 
500 chevaux. 

Le duc de Quise, qui se trouve à Ham le 28 août 4536, ext- 
voie de cette place un secours d'hommes et de munitions k la 

.ville de Péronne assiégée (G). 

Coligny vient inspecter le fort de Ham et les fortiiicalions de 
la ville en 4550. — Le môme général y passe le août 4557^ 

(1) Eprcnre, prem. partie, Compiègne. 

(2) Ordou. des rois de France, tome xvii, p. 404, 420, 422 et 426w 

(3) Ordonn. des rois de France, t. xx, p. lOS. 

(4) Aug* vif. iU. par Emmeré, p. 340. 

(5) Négoc. diplom. entre la France et VAiilriche, tome n, p. 38> 

(6) Eiud mrUivilkét Péronme, par H. Martely p. 81. 



Digitized by Google 



PlflBlQI DE niiaimAQU WFOtTAm 499 



y reenile dml oompagniaB d'infanterie avec lesqiMlléB il va s'en- 
fermer dans Saint-Quentin assiégé. 

Pliilii>jif^ ÎI, roi d'Espagne, après la prise du château de 
Ham, ie \ ^ septembre 1557, l'habita quelque temps. Il existe 
quelques lettres de lui datées de ce fort. On en trouve égale- 
ment de Philibert, duc de Savoie, adressées du campdeHam'Sur- 
Somme au comte de Lalaing. 

Un nouveau prêche (1) est établi à Ham le 20 octobre 1571 . 

Le rui Louis Xlll , la reine Amie d'Autriche, le cardinal de 
Richelieu , le comte de Soissons, le duc do Lonj.Mîov!lIe, le duc 
de Chaulnes , etc., passent par Uam, le 7 mai 4635, en allant 
de Compiègne à Saint-Quentin. 

Turenne logea au château de Ham en novembre 4653 , lors- 
qu'il fit tête à l'armée du prince de Condé, qui caoïpaii à Cau- 
laïucourt. 

Mazarin est venu à Ham le 27 novembre 4653. 

Louis XIV vint à Ham le S8 novembre 4653; le 49 août 
4 65i ; le 2 décembre 4 655 ; le 39 août 4 657, avec le due d'An- 
jou , te cardinal Mazarin ; le 48 mai 4670 , avec la reine , le 

dauphin , le duc ei la duchesse d'Orléans, le prince de tuudé ^2) , 
le duc de Guise, de Turenne , de Luuvuis, etc. 

Le roi Louis XIV arrive à Ham avec le duc d'Orléans , à 
six heures du matin, le 4*^ août 4673 en revenant victorieux de 
son armée de Hollande et allant à SainirGermain-en-Laye. 

Le roi couche à Ham la nuit du 12 au 43 mai 1675, d'où il 
part le 43 mai pour rejoindre son armée au Càtelei. 

Le 7 juillet 4676, Louis XIV passe à Ham venant de Saint- 
Quendn (3). 

Vauban était à Ham le 34 décembre 4674 (4}. 

(1) Bibl, imp.» pcrUftuiUe 8, p. 226. 

(2) Dflibéntion dn conseil municipal de Ham. 

(3) llaBiiie. de Croix , p. et 698. Bibl. de M. Le Semrier. 

(4) Reg . aet. civils paroi we Saiai-AUrtio. 
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Golbert est v€ou visiter avec eon fib les forlificatioii8 de Ham, 
le 45 mars 4677 (4). 

C'est près de la ville de Ham que se dénoua en 4708 l'un 
des plus hardis coups de main doni l'histoire fas^je meniiun. 

C'était à l'époque où l'année coalisée, commandée par Mari' 
borough t menaçait nos frontières du Nord , un parti ennemi 
composé de trente officiers commandés par un colonel hollao- 
dais pénètre en France par la forêt des Ârdennes , arrive par 
des chemins de traverse jusqu'aux environs de Gompiègiie , où 
il reste caché quelques jours, puis il vient un soir s'embusquer 
à Sèvres; on voulait s'emparer du Dauphin et l'enlever comme 
otage. 

Vers les dix heures , les aventuriers voyant déboucher ^ur le 
pont un carrosse à six chevaux et aux armes du roi, almaginent 
que c*estle prince quils attendent; ils entourent donc la voiture, 
dissipent hdduques et laquais et gagnent au large avec leur 

capture. Mais celui qu'ils avaient pris pour le fils du roi ii't fait 
que le e^rand écuyer, marquis de Béringhen, qu'ils emmenè- 
rent. Quant au véritable Dauphin » sauvé par cette méprise , il 
passa tranquillement au même endroit dix minutes après. 

Cependant les pages du roi, informés bientôt du rapt du grand 
écuyer, montent à cheval, poursuivent les ravisseurs, qu'ils re- 
joignent auprès de Ham ; ceux-ci furent à leur tour faits pri- 
sonniers apics un coîiib ii iks plus vifs. 

Le 3*^ de la décade du i*" mois de l'an u, passage par Uam 
de l'armée de la Moselle. 

Le premier Consul Bonaparte arrive à Ham le pluviôse 
an IX, à 3 betires du soir, d'où il repart pour visiter les travaux 
du canal souterrain. Il repasse le 83 pluviôse an ix à 9 heures 
du matin. 

L'Empereur Napuli n 1" traverse la ville avec l'Impératrice, 
le 27 avril 4810, en allant laaugurer le canal souterrain de 
Saint-Quentin. 

^i) Reg. des entrées de peisooiiages, arc. mua. de Si Quealio, ^455 . 



Digitized by Google 



?A88A6K DB PB&SOmTAait IMPOETAlfTS SOI 



La duchesse d'Angouléme, madame U Daupbine, accompa- 
gnée da marquis de Vibraye, son chevalier d'honneur, a cou- 
ché à Ham, dans la nuit do 9 au 40 mai 1826, se rendanl à 

Sainl-Quentin, pour visiter les établissements industriels. 

Le roi Louis-Pin 1 ippe , avec ses deux fils aînés, arrive àllam 
le 6 janvier ^832, d'où il repart pour Saiot-Queniin. 

Le due et la duchesse d'Orléans ont traversé la ville, avec la 
grande duchesse douairière, le dimanche 40 septembre 4837, 
en allant yisiter les établissements industriels de Saint-Quentin. 

Le prince Louis-Napoléon , Président de la République, est 
Tenu de Noyon revoir sa prison de Ham , le 22 juillet 4849. U 
* y est revenu de Compiègne incognito (Empereui) , y amenant 
rimpératrice, le 20 octobre 1853, accompagnés de vingt-deux 

personnes au nombre desquelles on remarquait : S À. la grande 
duchesse de Bade, M"** la ducliosse de Bassano , la marquise 
de Las Marimas, la comicsso Jj'cra^'-d'lsly, ia baronne Mentzin- 
gen; MM. Achille Fould , le maréchal Vaillant, le duc de Bas^ 
aano, le comte Bacciochi , le général Rollin , le général comte 
Roguet, le général Ganrobert, le général comte de Hontebello, 
le colonel FJeury, le lieutenant colonel de Valabrcgue, le mar- 
quis de Gricourt, le comte de Lézay-Marnézia , le capitaine de 
la ToujhI' Auvergne y le baron Morio de Lisie , le docteur Cor- 
vîsart. 

LL. SIM. sont arrivées à quatre heures du soir et sont restées 

environ une heure au fort. L'Empereur, avec l'Impératrice et 
les personnes qui l'accompagnaient, a parcouru le chàleau , et 
principalement les appartements qu'il occupait pendant sa cap- 
tivité et le jardin qu'il cultivait avec tant de sollicitude. Pendant 
la promenade , une collation avait été préparée dans une des 
salles du château, mais LL. MM. ont demandé que cette colla- 
tion fût iransporiée sous le vieux tilleul qui se trouve au milieu 
de la cour du fort (1). 

(Il Ce tilleul e^lVÂrbre de la liberté, planté en 1793, dnn.s la cour 
du fort , par André Dnmont. 
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Lan du dépan de LL. HH. , toute la population se trouyait 
réunie sur TEsplanade du château , et c'est au milieu des plus 

vives acclamations que l'Empereur el rirapéralrice ont traversé 
l'avenue du fort . L'Empereur a fait don de 5,000 fr. aux éia- 
blissements charilabies de la ville. 

INCENDIES. 

H41, — Les Bourguignons, n\iThs la prise de Ilam, mettent 
le feu partout (I) et ruinent la ville de fond en comble. 

1559. — Lors du siège de Ham par le roi Philippe n , le 
48 septembre 4557, nne partie de la ville fut incendiée par le 
gouverneur, avant l'attaque des Espagnols. 

Pendant le combat des barricades entre les Français et les 
Espagnols, dans la rue de Noyon , le 20 juin 4595, le feu dé- 
vora une grande partie des maisons de cette rue (S). 

4636. — Incendie de l'hospioe de Ham. 

4651. — Incendie qui consume plus du tiers des maisons de 

la ville de llam (3). 

1676. — Feu épouvantable arrivé le 25 mars 1676, près la 
porte Chauny ; toute cette rue fut brûlée avec un coté de maisons 
de la Grande-Rue, jusqu'à l'hôtel Saint-Jean.*— L'église Saint-* 
Martin souffrit beaucoup, la voûte fut défoncée, la cloche fondue 
avec rhorloge. L'hospice de Ham , enveloppé dans Tincendie, 
fui eumplètement ruiné , ses litres furent anéantis; il y eut plus 
de 250 bâtiments de brûlés (4). 

mcBiiniB DB 4760. — Les Mémoires de Académie des 
Sciences (année 4764, p. 44), nous apprennent, h l'occasion de 

l'efTet produit dans cet incendie par l'électrieité qno , dans la nuit 
du 25 au 26 avril 1760, le tonnerre tomba trois fois en vingt- 
cinq minutes, tant sur l'église Notre-Dame de Ham que sur les 

(i) Ckrtm. de Charles 11, t. IV, lir. xxxii, cbap. xi^, p. 4C7. 

(2 lliat. de Thou, éd. in-l°, 1. viii, liv. cxit, p. tt76. 

{'A Arrh. do llam, série FF. 4, travée 6. 

(4 Alaiiusc. der.roix, p. 724. Bibl. de M. Le Serurier. 
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bâtiments voisins. Au troisième coup, le feu parut au petit clo- 
eher de Fhorloge, fort éloigné du grand ; on y monta et le feu fut 
bientôt éteint; on ne remarqua aucune trace de feu dans toute la 

charpenlo intermédiaire, le long de laquelle il avait fallu néces- 
sairement passer pour y aller. Cependant un quarl-d'heure après 
la pointe du ^Tand clocher et le bas où étaient les cloches pa- 
rurent embrasés , et presque aussitôt le feu se manifesta au- 
dessus de l'orgue, au haut du grand portail, lieu séparé du clo- 
cher par toute la longueur de la nef, la charpente fut entiè- 
rement brûlée, sans qu'on pût y apporter aucun remède. En 
très-peu de temps , le buffet d'orgues, la chaire du prédicateur, 
les bancs d*églisc, enfin tout ce qui éuit combustible dans l'in- 
térieur devint la pruie des flammes et ce superbe monument 
fut quelques heures après complètement dévasté. 

PESTES, FAMINES. 

Si l'on considère la position de la ville de flam au milieu 
d'une plaine marécageuse, baignée (sillonnée) par une rivière 
vasetise et souvent débordante; si l'on veut se reporter aux an- 
ciens usages de nos pères» vivant dans des demeures étroites 
et sombres, entassées les unes près des autres et construites de 
telle sorte que le faite des maisons formait en s'rnclînant au-dessus 
des rues tortueuses et rétréeies, des arceaux impénétrables aux 
rayons du soleil. Si l'on pèse toutes ces considérations et cent 
autres qui tiennent au costume, à la nourriture, aux moeurs, au 
manque de salubrité, de civilisation et de savoir vivre, on ne s'é- 
tonnera pas que la peste ait si souvent lait de cruelles invasions 
dans cette ville. 

Une autre cause de ces pestes si fréquentes an moyen-âge, a été 
la malpropreté des rues doni les [>reiuières ne furent pavées, 
dans les villes de province, qu'au xvi*" siècle. Aucun alignement 
n'existait. On se servait de hautes échasses pour fr mchir les 
las de boues , et c'est tout au plus si un homme à cheval pouvait, 
passer facilement dans toutes les rues. 
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On doit penser que les épidémies durent toujours être considé- 
rables sur une population peu avancée dans Tart médical , né- 
gligeant les précautions d'hygiène les plus simples et pour ainsi 
dire n'employant pour toute mesure sanitaireque les processions, 

les lieuvames, les pèlerinages, les exposilioHS de corps saints et 
d'autres pratiqua pieuses, qui sans douic apporlaienl des conso- 
lations aux mourants et donnaient du courage aux survivants ; 
mais qui n*empéehaient pas les victimes de mouiir en telle abon- 
dance que les chiffres desmorts transmis par les historiens du temps 
sont souvent effrayants et presque incroyables pour des lecteurs 
du xix^ siècle émus et tremblans à la moindre épid(^mie. 

4348. — Peste générale qui répandit la désolation dans la 
Picardie et amena la famine, (flisl. du Valois, tome 2. liv. v, 

p. 300.) 

4349, — Peste noire (choléra uiorbus). Sa marche fui la 
môme qu'en 4831 et 4832. Ce fléau enleva le cinquième de la 
population ; il suivit dans le Yermandois paniculièremeni le 
cours des rivières. 

4437. — Famine et iuups affames. 

4 496. — Peste dans le Yermandois. [CUépicarde, p. 60.) 

4579. — Famine suivie de peste qni sévU dans la ville de 
Ham et ses faubourgs, etl'on trouva dans les champs quantité 
de morts sans sépulture. 

En 4637, la misère fut effirayante^dans les environs de Ham 
et si grande que les personnes se jetaient « sur les chiens et 

» sur les chevaux , après que les loups en avfii.nt fait leur 
» curée; si forte qu'un grand nombre de persuiiiics ne se 
» nourrissaient^ pendant des semaines entières, qu'avec des lé- 
» zards, des grenouilles et les herbes des champs... Les vivants 
» se trouvaient couchés avec les morts et les petits enfants sur 
» le sein de leurs mères mourantes. » La cruauté des soldats 
faisait fuir les habitants dans les bois ; la faim les en faisait 
sortir. « Mais ce que nous n'oserions dire si nous ne l'avions 
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» vu et qui fait harrear, ces malheureux se raangeaieDt les bras 

» cl les» mains dans le déstjspoir. ♦ 

4i Depuis lu vilh; Hc Ham jus(|(i'a Ainl ii> , il iTy avait plus 
» de terre labourée, cultivée ni semée, cl, dans la campagne , 
» on trouvait et rencontrait quantité de cadavres , carcasses 
» et corps mqrts tués et demeurés sans sépulture ; même que 
» les villages étaient tellement déserts et abandonnés que les 
» chiens s'étaient attroupés et retirés dans les bois ; et, rendus 
» sauvages, se jetaient sur les personnes par les chemins, sy l'on 
» n'estait garni (rarmiircs (tonr se défendre.... (1). » 

46i3. — La maladie cuniagieuse qui régnait dans Jes villes de 
Noyon, Soissous, etc., fait garder les portes de la ville de flam 
pour empêcher strictement d'entrer ceux qui viennent de ces 
pays. 

1648. — Peste qui emporte une grande partie des habitants. 

Juin tTOO. — Anné<' de hWt cher, l'ainiue et séditions. 

48.32. — Choléra morbiis (jui fait (jueNjues viclimesdans les 
bas quartiers, mais qui, grâce aux précautions prises, ne pénètre 
point dans la population saine de la ville. 

4849. — Nouvelle invasion du choléra qui fait de nom- 
breuses victimes et augmente de plus d'un tiers le cbilfire des 
décès habituels. 



GIUPITRE XIX. 



niGTons. — Là FÊtB no puncb nas sots. — li CLOQtrsaAii. 

DICTONS : LES SOTS UK n\M. 

On sait que les habitants de toutes les villes de Picardie 
eurent leur dicton. Ce surnom, le plus souvent satirique, avait 
pris naissance dans les grandes fêtes provinciales, où se don- 

(1) Procè»~Terbal dMnrormalion îiii»éré dans les Mémoiret de la 
Saaiti é^Jnkéi^fgig do départemeut de la Soiume, t. j, p. 
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naient rendez-vous toutes les confréries des archers et des 
- arquebusiers. Voici quelques-uns des dictOQS peu gracieux que 
les villes avaient reçues par malice de leurs voisins: LesBéyeux 
de Soissons (1); — ht Gascons de Vi|ry4e-Fhiiiçai8; — les 
Synges de Chauuy; ^leêCoewde Nesle; — 1$$ Lammê de 
Vermand ; — les Dormeurs de Compiègne ; — les Ivrognes 
de Péronne ; — les Rougeotsàe Beauvais ; — les Hoguineurs (2) 
d' Arras ; — les Besaciers de Senlis ; — les Promeneurs de 
Monldidier ; — les Anguilles de Melun j — les Canonniers 
de Saint-Quentin; — Us Francs-Picards et les Bamoisels 
d'Amiens ; « — les Friands de Cambrai ; — les Cochons de 
Grespy ; — les Chats de Meaux ; — les Chiens de Mantes ; — 
les Gaillards et lesSublUs de La Fère; — les Badauds de 
Paris; — lesBobaus (3) de Rue; — les Désolés d'Aihies; — 
les Beudets de Flesse! ; — les Grands-Pieds de Naours ; — Us 
Esons d'Appily; — les Hurons d'Argicourt; — les Salops de 
Bapaume; — les Ahuris de Candas; — les Sots de Ham. 

Un manuscrit d*un chanoine de Saint-Quentin , de Croix, 
qui vivait au milieu du xvii* siècle, explique ainsi le dicton 
des Sots de Ham (4) : « Avant 1 662, il y avait un personnage en 
plomb qui frappait les heures de l'horloge de Ham. Celle figure 
avait valu aux habitants de Ham , dans les pays circonvoisins , 
la qualification de Camots (5) ou Sots de Ham , aussi , pour 
détruire cette qualification qu'ils regardaient comme injurieuse, 
les habitants firent descendre, en novembre le person- 
nage qui frai*[>ait les heures, le brûlèrent en plein marché, 
jetèrent ses cendres au vent d chantèrent un Te Deum. Mais 
cela n'empêcha pas qu'on les plaisanta d'avoir été aussi in- 
grats envers un valet qui les servait depuis si longtemps le jour 
et la nuit. » 

(1 Curieux. 
(2) ])L>bauchés. 
i3i Niais. 

[à] Manuscrit de Croix, p. 226, bibl. de H. Le Sérurier. 
(5) Camocas (samoeA,€aM»eîm) du nooï à*nn Tétemeot en usage aa 
XIV* siècle. 
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Le manuscrit ajoute que les archers du Serment de Ham 
étant venus au prix général de La Fére, le 4 4 juin 4665, les 
Gaillards et les Subtils de la yille de La Père firent ajouter à 

l'écusson attaché aii-dossus de la porte do l'holel destiné aux 
archers de Ham celte devise, par allusion et dérision à ce qui 
s'était passé en 4662 : vror infelix. 

Suivant M. Tabbé Corblet, la ville de Ham aurait eu deux 
autres proverbes, qu'il a donnés dans ses DieUms historiqtus 
et populaires de Picardie: 

Sans s'ch'catieUf et s'n'abbaye, Jlin (IIam), n'seroitque 
du b.... 

Vos tos marierez ech'l'année ci : vos avez del pierre 
^capucin din wnu poches, ^ On sait qu'il y a dans le cachot 
de la tour de Ham une pierre qui, dit-dn, a servi d'oreillw à un 
capucin qui y fut prisonnier (i). On y montreTemprcinlede sa 

tète el même de son oreille, une croyance populaire admet que 
toute jeune fille qui recueille un petit morceau de cette pierre, 
se marie infailliblement dans le cours de l'année. 

Là VttE DQ PBmCB DBS SOTS. 

Nos vieux chroniqueurs sont pleins de gais détails sur ce 
genre de solennité qui durait plusieurs jours et plusieurs nuits, 
d'où s'en suyvaient, disent-ils, beaiicoup de débauchemmts , 
noises, folies, si autres choses mal sonantes^ et telles que les 
estràngers qui venoient ès-jours en la eiUe, le ewidoimt ou 
estimoient que tes manans d'ieelle estoimt tous détenus fols 
et rentrez en sottie 

Un autre dit que les convives, après s'être échaulles par le 
vin , fesoient beaucoup de joyeusetés. Nous le croyons sans 
peine, nous savons par tradition que nos ayeux, qui du reste 
avaient beaucoup dé vertus, n'avaient pas celle de la tempérance. 

Une lettre de M. Brochard de Breuil , conseiller au parlo* 

(i) Voir VBiâts dm taptuim, ait chap. xxviii. 
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ment de PariSi exilé à Ham en 4771, adressée au Mercure de 

France , nous a transmis une curieuse relation de la Fête du 

prince drs sotfî fl), « Il éloit d'usage d'élire a iiam, parmi les 
» rieurs et les viveurs de cette ville, un prince, quaUiie do 
> Prince des sots. Ce prince formoît sa compagnie de tous ceux 
» de son espèce et îl avoit pour marques de sa dignité un habit 
» tel qjOL an peint celui de Momus et un bonnet semblablot le 
» tout garni de grelots, et pour sceptre une marotte aussi sem- 
» blable à celle de ce Dien de la raillerie. Les membres de sa 
» compagnie n'avoienl pas d'uniforme, mais des babiti» tiemas- 
» que de fantaisie; ils étoieni divisés en infanterie et en cava- 
» lerie. Les cavaliers avoient pour montures des clievaux d'osiers, 
» ou pour mieux dire, des tissus d'osiers ayant la forme supé- 
» Heure d'un cbeval percé par le milieu à l'endroit de la selle 
» pour la place du cavalier; la panie inférieure étoit cachée 
» par le caparaçon qui empêchoit qu'on vît le défaut de jambes 
» du cheval, et celles de l'homme qui le iaisaii mouvoir. L'en- 
y> soigne de celle troupe éloit un drapeau semé de croissants 
» avec des marottes de Momus en sautoir. 

» €e prince des sois- et sa troupe étoient en possession (sur- 

» tout dans les temps du carnaval) , de s'assembler et de faire, 
Ts> soit aux passants suit au\ habitants qui n'cloient pas de leur 
» ordre, toutes les singeries et niches dont ils pouvoient s'avi- 
» ser, notamment pendant les trois derniers jours gras et les 
» jours de marché. 

» Le prince parlageoit sa cuiiipagnieen différentes escouades, 
» dont trois se tenoieut aux [)orles de la ville ; le chef deTes- 
» couade, ayant en main une marotte composée de chiffons 
» noircis à la cheminée ou au four. Chaque femme, qui alloit 
» au marché, étoit obligée de baiser cette marotte noircie, qu'ils 
» appeloient saint Souffrant^ ou de mettre dans un bassin 
» quelques pièces de monnaie. Si quelque vieille fille ou veuve 

(1) Intr&iiictUm â TAtilofrv de Pieerdiê par dom Grenier, publiée 
par la Soc. des Antiquaires de Picardie 18t(6, p. 307. 
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» se mari oit , le prince des sots et sa troupe ne manquoient 
» pas de faire charivari. Si quelque mari patient se laissoil do- 
» miner el malmener par sa femme, le prince assembloit sa 
» troupe à la suite de laquelle étoit un tombereau, et, en ce bel 

» éqiiipijge, on alluil du matin éveiller ce bon mari , le tirer de 
» son lit, le mettre dans le tombereau el lui faire faire ainsi des 
» promenades dans les rues. 

» Il y avoit des jours marqué dans Tannée où cette tronpe 
» se croyoit tout permis. Mille singories semblables, qu'il seroit 
» trop long de rapporter, ne pluisoient pas toujours , et quel- 
» quefois il en arrivoit du désordre. Cela a subsisté jusque 
» vers Tannée 4648^ qu'un magistrat, installé depuis peu, vou- 
» lant y mettre fin , envoya chercher le prince des sots, et lui 
» ayant fait rendre compte de sa conduite, que cet homme pré- 
» tendoil fondée sur d'anciennes lettres-patentes des seigneurs 
» de Ham, ce magistral voulut les voir, el il ne trouva pas de 
» meilleur moyen pour arrêter la licence de ces rieurs que de 
» supprimer les prétendus titres et de faire les défenses conve* 
» nables, sous peine d'amende et autres de droit, suivant le 
» genre de la contravention et la qualité du désordre ;1 ] . » 

C'est bieii dommage que ces patentes respectables n'aient pas 
été conservées, car elles étaient vraisemblablement dans le goût 
de celles que Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne , avait don- 
nées , en 1 454 , à la Société de la Mère-Folle de Dijon, dans 
lesquelles nous trouvons à peu près le même cérémonial. Peut- 
être même, la Société des Sols de .(\ ait-elle été érigée 
par les ducs de lîourgogue, qui ont possédé à plusieurs reprises 
cette ville pendant quelque temps (2). 

fV Nos recherclies dans los arcliives delà do Ham ont été in- 
fructueuses. Nous a'avou!» trouvé nulle part aucuu ducuiiieul relatif 
au prince des suis et les registres de police ne oonUennenl pas la 
défense convenable dont il est ici fait mention. 

2) Les dcsocndanls du dernier prince de^ sois cxîsfrnf encore 
aujourd'hui , à liam, et il faut que cette principauté de la folie ait 
poussé bien loin son iuilueuce puisque la tradition a conservé jus- 
qu'à ce jour les titres de ptince et prineeise aux membres de cette fa- 

sr 
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Peu à peu les vestiges de ces folies se sont effacés, si ce n'esi 
le cheval d'osier qu'un des fous montait encore, en 4715, dans 
les jours gras , mais sans commettre aucun désordre. On sait 
que Pbiiippe-le-Bon avait toujours à sa suite an homme de cette 
espèce qui le iliv( rtissail beaucoup. 

L'origine de ces fêtes qui réunissaient toutes les soiiiscs et 
toutes les absurdités du paganisme, remonte aux premiers temps 
du christianisme, si nous nous reportons aux conciles et si nous 
considérons les efforts que firent les premiers évdques et parti- 
culièrement saint Eloy pour détourner les fidèles de ces orgies 
payennes- 

L'Eglise débordée voulut , à plusieurs reprises, il e:?! vrai, 
empêcher ces cérémonies scandaleuses et ridicules, et des let- 
tres-patentes enjoignirent aux évêques de faire cesser, sous peine 
d*anathèmes , de telles profanations; mais, malgré ces peines , 
le goût des masses pour le plaisir remporta et annula longtemps 
la volonté épiscopale ou souveraine. On comprend ces résis- 
tances , quand on voit combien de compagnies, se glonliaiii Ju 
titre (\'Insensées , existaicnl aux xiv** et xv® si^(■les , el qu'on 
réfléchit à Tintérét qui devait s'attacher aux l'êtes de plaisance 
que plusieurs d'entr'elles avaient organisées dans les villes du 
Nord ; ici le chef porte le titre d'Âbbé ou d*£vôque , là celui de 
Prévôt, de Prince ou de Roi. Ainsi nous trouvons à Ârras , 
YAbbéde Liesse; à Alt, V Abbé des Paupourvtts; au Qu^snoy, 
ï Abbé du Plat d'argent; à Emoux , Y Abbé drs Couards ; à 
Laon, YEtêque dps Innocents et le Roi des B rayes ; à Yulen- 
cienues, le Prince de Plaisance cl le Prince de l'Eslrille; à 
Toumay» le Prince d'Amour; à Ham le Prince des SotSf à 
Amiens , le Prince des Fous ; à Dijon , la Hère folle ; a Bou- 
chain , le Préoôt des Etourdis ; à Lille , le Roi de VEpinelte; 
à Douay, le Roi des Cornuyaur ; à Sairil-Quentia , le Roi du 
ChapcU i à Cambrai , à Péronne, le Hoi des Ribauds; à Beau- 

mille, doul le nom est Beauval. L*aîuée des trois enfants acluelle- 
ment existant», qui est une fille, do nom de Pauline, n'est commu- 
nément connne que sons le nom de /Vincvsse. 
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vais» la Fête de Vâne ; à Noyon, te Ko» êes F<ms ; à Rhenns, le 
Cardinal des Joyeux; à Soissons, les Cleree de la Rhéloriqw; 

à Vailly, les Enfants de Malcisson ; à Chauny, le Capitaine dee 
Adventuriers ; à Bruges, le Forestier de Flandre, etc. 

Les fous ne furent pas seulement introduits dans l^s mystères, 
mais ils pénétrèreat même, comme Trii>oulet, dans les palais 
des rois , chez les grands seigneurs el jusque dans les salles des 
HôteMo-Ville (I). 

Ces fous, auxquels tout était pcruiis, ne se conlt3nlèreiit pas 
longtemps du rOle accessoire qu'ils avaiiiul iciupli dans les mys- 
tères; ils comprirent tout le parti qu'ils pouvaient tirer delà 
mise en scène de la sottise humaine. Ils se constituèrent en 
confréries , non plus pour représenter des mystères, mais pour 
jouer des sotties ; c'est alors que les confréries des sots, des fous, 
des ânes, des eonaids et des sans-souci, donnèrent des repré- 
sentations comiques dans lesquelles l'ambition, lavarice, Tigno^ 
ranco et Torgueil fournissaient des caractères pour des person- 
nages de circonstance. En 1516, nous voyons la compagnie des 
Sots de Ham comparaître à la feste du Rai des Brayes de L&on>> 
où ell€ représente plusieurs joyeusetés (2). Le prince des sols, 
ou la mère soUe , lançaient, dans leurs bons mots, dans leurs 
joyeusetés, des allusions satiriques aux défauts des seigneurs, 
prélats et bourgeois , et la foule applaudissait, faisant des appli» 
cations personnelles plus ou moins mordantes aux personnages 
qui se trouvaient autour d'elle. 

Ces allusions des confréries de la mère sotte furent l'origine 
de la comédie. 

On sait que les rois ne dédaiguèrenl pas de se servir de la 
mère sotte ; Louis XII employa avec succès la verve de Pierre 

1 La ville de Saiat-Quentin montre encore, dans ta grande salle 
de soa Hôlel-de-YilIe^ uq fou, dont la téte satyrique figure sar la 
poutre traosTersale, parmi les personnag^es importants de la eom- 
rmine. Ce personnage, qui lire la langue, a la lè te couverte d*Ull 
chaperon surmonté de deux cornes carac léristiques. 

|2) Compleê â€ ta vUte dê 1mm ^ Mém. de la Soc. aeadém., t. xi*> 
p. 127. 
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Gringoifo, prinee des-aots, dans sa lutte contre le pape^ pour 
parodier la politique romaine. La mère sotte de Ham a m beau- 

coiJp d*enfant5 et El PtUeinello (Polichinelle) , ce personnage 
malin ot cynique dunl la verve mordante est .^i redoutée m lialie, 
est luwuùuie un de ses enfants. Le mannequin figurant mardi- 
gras, qu'il est encore d'usage de promenor dans beaucoup de 
villes, le mereredi des Gendres, et qu'on brûle en grand appa- 
reil ; Jf. de V Arrière, qu'on conduit monté sur un âne, eomme 
un autre Silène, la tète tournée du cdté de la queue de Tanîmal, 
dans les rues du village dont on fait la fùle, nous paraissent 
appartenir anssi à la nombreuse laimile de la mère sotie. Dans 
rîle de i*ranee, la Bourgogne et la Champagne y ou ahondent 
les vins généreux, les sotties pétillaient d'esprit et de malice. La 
gaité se montrait plus naïve ebez nos voisins les Flamands. 

Dans la Picardie, le cidre, en aiguisant les esprits, enfantait 
des facéties un peu crues, mais toujours pleines de bon sens. 

Aujoiii il iiui, liuiià prenons en pitié ces joies grivoises satiri- 
ques de nos pères, et le carnaval, fils naturel de la fcte do l'âne 
et des fous, décline d'année en année. 

En sommes-nous meilleurs depuis que les masques se sont 
retirés de la ruo , et qu'ils étalent leur bonteux dévergondage 
dans les sales orgies d'un bal masqué t 

Le CI.uyUEMAN DE IIam. 

Dans la nuit du Jeudi au vendredi saint, le cloqueman, c'est- 
à-dire celui qui recommande les trépassés, suivi de la populace, 
qui cbantait le VtxiUa régie ou des psaumes, allait autrefois 
crier à la porte des églises de Ham : On recommande à vos 

prières l'dme de défunt Notre-Seigneur /.-C, lequel a passé 
celte vhU de vie à frc'pus. Frappez /uda-v/ Aussitôt celui 
de la suite (|ui jouait le personnage du traître était frappé d'im- 
portance. Celte superstition a été abolie il y a un siècle, et l'on 
se contentait de frapper sur des planches , comme on fait à la 
fin des ténèbres (4). 

(1) Iidtaduetiùn d VHkMre ée Pùêrdie, Don Grenier, paqaet 20, 
art. 2, p. 382. 
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ÉTABLISSEMENTS DIVERS. 



OCTROIS. 

Le plus ancieo titre autorisant la perception des octrois k 
Ham, est une charte de Philippe de Valois, du 48 janvier 4337, 
qui octroie Tassiète sur le vin. Cet octroi fut homologué par 
le parlement, le 44 mars 4350, et son produit destiné à Ten- 

tretien des foriilicîiiiuns dft la villo. Nous trouvons ensuite une 
ordunii.inco du loi Luiiis XII (du 10 j.'invier 154 1) aulorisaal, 
dans la ville et le» faubuurgs de Efani, la pt>rce{)iion de 3 sols 
parisis sur chaque lot de vin vendu en détail, de 42 deniers 
parisis sur chaque caque de cervoise (bière) et autres petits 
breuvages; et de deux deniers parisis sur deux maisons, Tune 
nommée la Folle entreprise, l'autre Couppcbou; pour le tout 
être employé aux fortifications et aux réparations des murs de 
la ville. 

D'autres oriloiuiaiices , des 15 juin <o88, G juin 1622, 
49mars462;, 44 avriH633, 30 jaavier IliJS, Ujuin46I>4 
ont confiniiô les octrois de la commune pour l'entretien de ses 
fortifications jusqu'à l'époque (4684) où Louis XIV s'attribua , 
par ordonnance, la moitié des octrob des villes. Cependant loua 
les objets payant des droits ne furent pas soumis au prélève- 
ment de l'édil royal de 1681 ; (niisqn'un arrêt du grand con- 
seil, rendu en IGUT I), ordonna que les droits des fouées, 
foisselages, forage et rouage seroieut à l'avenir perçus par les 
maïeurs et échevins de Uam. 

Nous trouvons, à la date du 42 avril 4 757, unarrôtdu 

(1) Arch. du Palait-Royal, registre 187, ^ 318. 
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Cooseii d'£tat (4 ), qui concède à la ville de Ham de Douveaux 
octrois. 

Plua lard la moiiié de roctroi des villes appartenant au roi 
fut mise en adjudication, et comme Fautie moitié était employée 
presque tout entière à payer les logements des officiers de 

l'élâl-ni.'îjor laissés à la charge de la cuiiiuiuiit* ; on voit que ce 
qui enirail dans la recette municipale était bien réduit. 

Sous la République, un arrêté, du 7 frimaire an xii, auto- 
risa la ville à percevoir des octrois. Le tarif qu'on établit alors 
fut depuis bien souvent remanié, si nous consultons les dates 
des autorisations obtenues savoir : décrets du SO décembre 
4809 eldu 22 oclubrc 1810, — ordonnances royales des 26 
décembre 1824, et 1830. 

Les octrois acUiels sont perçus sur un tarif approuvé par un 
décret du 30 janvier 1856, ils rapportent antuiellemenl aujour- 
d'bui environ 16,000 fr. brut. 

BUDGETS. 

Le receveur des deniers communaux se nommait i Ham 
comme kSiAni'Qneaûn, Y Argentier de la mile; ce fonction- 
naire était chargé de faire les recettes et les dépenses de la 
commune. Il rendait sps cumptes chflqm nu are à la saiatRemy 
aux bailli, mayenr, lieutenant et écbevins assfiiil)les. 

Les plus anciens comptes de la ville de Ham, <{iii se trouvent 
dans ses archives, ne romontent pas au delà de 4568. Les re- 
cettes de ce compte se composent d'octrois sur les vins, de 
péages sur la chaussée, de surcens sur des maisons ; elles s'élè- 
vent à 830 livres 4 8 sols, — en 4608 h 850 livres, — en 4G74 
à 4,400 livres, — en 1690 à 1,050 livres. 

Les dépenses s'élèvent au même chiffre que celui des recet- 
tes : elles se composent en grande partie de réparations faites 
aux murs de la ville. 

Parmi les anciens argentiers dont nous avons trouvé la si- 

(2) Àrcli. imp., MctioD adm. £, 1321. 
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gnature sur les comptes de la ville, mmr^ citerons : Claude de 
Lacberoy, 4569 — Jacques Parent, 4570 — Alexandre Desains, 
4590 ~ Charles Lefebure, 4599— Jean Poitevin, 4673 — 
Louis Tupigny, 4675 — Quentin Fouquîer, 4660 — Charles- 
Quentin Prëmont, 4757 — Marc-Antoine Lemercier, 4765, ete. 
Le budget actuel de la ville de Ham , élalili eu prévision de 



4863, se compose de : 

Recettes ordinaires 26,094 ' »» 

— extraordinaires 5,820 » 

Total 84,944 f 

Dépenses ordinaires 24,064 ' »» 

— extraordinaires 6,820 n» 

ToUl 3M84 ' »» 



CONTRIBUTIONS. 

Les contributions directes de toute nature, tant en principal 

qu'en centimes uiiiiujuimels, s'élèvent en 1803, pour la ville 



de lia m, à : 

Contributions foncières 47,590^44 

Personnelle ei mobilière 9,886 86 

Portes et fenêtres 6,942 09 

Patentes 48,868 93 

Frais d'avertissements 42 85 



53,300 f 24 



CADASTRE. 

Le cadastre de la commune de Ham a été terminé le 2 octo- 
bre 4826; il est fait à Téchellede 4 à 4250. Il constate en 

twres imposables 243 h. 94 a. 95 c. 

en rues, chemins, église, beffroi, bâti" 

ments et terrains militaires 33 60 97 

247 h. 52 a. 92 c^ 
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Ecoles pbimàikes. — Garçom r fillis. 

11 y avait autrefois dans chaque paroisse de la ville de Ilam 
un clerc laïque pour l'iii^truciion d<'<iMifams. Cei t.Hat Je tiioses, 
interrompu par la révolution , a été rétabli par la commune, 
qui a d'abord placé son école primaire là où tHe le pouvait ; le 
conseil municipal , ayant reconnu la nécessité d'avoir une écolo 
primaire dans des conditions de décence et de salubrité conve- 
nables a acheté, le 39 avril 1837, (étude de M* Rousseaux) aux 
demoiselles Rcaudumunl, rue de Suri^aiy, n° 12, un terrain 
foriiiaul les n"- 269, 270, 271 du plan cadastral , sur lequel 
il a fait élever, eu'l844, une ei oie communale pour les gar- 
çons. La dépense de cette construction, réglée le 1 février 1856, 
s'est élevée à 43,309 fr. 82 c. L'école a été ouverte en 4846. 
Trois frères des écoles chrétiennes y ont été introduits, le 45 
octobre 1857. Les classes sont suivies par 80 garçons. 

L'école des filles pauvres est tenue à la Providence par les 
dames du Saint- Enfant-Jésus. Elle est fréquentée habituelle- 
ment par environ 65 jeunes filles. 

Salle d'asilb. 

Une salle d'asile pour recevoir les enfants des deux sexes 
jusqu'à Tâge de 7 ans a été créée à Ham dans une maison de la 
rue du Marché Franc. Cette maison qui dépendait de la succes- 
sion de M. Laiiiairie-Tupigny a élé achetée par la connuune, 
le 29 avril 4 854, pour le prix de 9,000 fr. qui oui été payés 
savoir: don particulier de S. M. l'iiimpereur, 4,700 fr. — 
Produit d'une souscription, 4 ,700 fr. — Secours alloué par 
l'Etat, 4,000 fr. ~ Fonds communaux, 4,600 fr. 

Cette institution à laquelle on a donné le nom d*AsHe défi 
Saints Anges a été ouverte le 47 octobre 4 856 ; elle est fré- 
quentée (4862) par environ 440 enfants, placés sous la surveil- 
lance d'une sœur de Saint^Vinceni-de-Paul. 
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Le ClHKTlfeBB NBi'P. 

Après la fermeture des églises de Haoi e( U vente des cime- 
tières des (Miroisses, la municipalité, prise au dépourvu, 6c 
faire les inhumations dans une portion de terrain vague eontigtiê 

aux glacis des fort ific.'! lions du chàlcau, ^l) du cùlé de la porte 
Chauny ; mais l'exigiiité do ce cimetière, compr-îree aux 
besoins de la localité, détermina Tadministration municipale à 
solliciter du ministre de la guerre l'autorisation d'y joindre une 
portion déterminée du terrain militaire voisine de celui de la 
ville; ce qui lui fût accordé à titre de tolérance. Cet état de 
choses dura depuis 4795 jusqu'en 1835. 

Une décision du Ministre de la guerre intervint, le 5 novembre 
4835, portant interdiction de faire dorénavant aucune inhu- 
mation dans le terrain du domaine de la guerre et demandant 
que la remise des lieux lui fût faite pour le 1*' janvier 4837. 

L'administration municipale chercha alors à se procurer un 
cimetière assez vaste pour servir aux inhumauuiis des com- 
munes de Ham et de Saint-Sulpicc ; dans ce dessein, elle acheta, 
leS7 novembre 4837, aux hospices de JBlam, une pièce de terre 
de la contenance d'un hectare vingt-huit ares quatre centiares, 
(section Â, n** 83} , située sur la route de Chauny (impé- 
riale n° 37), moyennant le prix de 3,729 fr. 81 c. Cette acqui- 
sition fut autorisée par une ( i lioiniauce royah' du 24 février 
4837. La dépense d'achat , d'appropriation et de clôture en 
briques de ce champ de sépulture s'élèva à 23,447 fr , dette 
pour laquelle un impôt local fut voté par le conseil municipal 

de Ham, les 4 décembre 4837 et 5 février 4838. 
• 

Mais la comnumede Saint-Sulpice, quoiqu'ayaul joui gratui- 
tement du tiaietière de la ville pendant 34 ans, refusa de con- 
tribuer aux charges du nouveau cimetière et créa sur son ter- 
ritoire un cimetière particulier pour ses habitants. Une reven- 
dication, faite par la ville de Ham en 4839, 4840 et 4844 , 

(1) Voir le plsD moderne de ITani. 
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aboutit à uii arrangemeni, qui fut conclu entre les communes de 
Ham et de Saint-Sulpîce, le 34 octobre 4 842. 

Le cimetière neuf clùuir»' (Jehaulc:? murailles, planl«i de sa- 
pins, orné d'un beau c.ilvairo, d'une chapelle et d'un logement 
pour le gardien, a été inauguré le 3 mars 1838. Un règle- 
ment, fait le 1 5 novembre de la même année, et modilié le 4 6 no- 
vembre 4810 , a stipulé les prix des concessions de 30 ans, de 
30 ans et à perpétuité. ' 

ÂBATTOIE PUBUC. 

Un abnltoii public, volé par le conseil municipal h; 1" sep- 
tembre 184i), a été établi sur uu terrain, (section A, n* 47) 
situé près la porte Chauny, au-delà du canal. Acheté, le 5 
février 4850, pour le prix de 9,674 fr. â5 c, il a coûté, avec 
les dépenses d* appropriation 34 ,283 fr. 42 c. L'ouverture de 
Tabattoir a été faîte en 4852 et depuis le produit moyen annuel 
a été environ d(i I ,HoO fi . , 

GSHDARMERIS. 

Le maire de Ham, autorise, par délibération du couseil, eu date 
du 4 6 septembre 1 760, a acheté des deniers communaux « pour les 
» besoins de la ville et le service du roi, » par contrat passé le 
48 mai 4764^ (devant M* Prévost) aux héritiers Langlet, la 
maison vnlgairemeot appelée l'AneUnne bnm&rie^ qui forme 
aujourd'hui l'imlel do la gendiirinerie. A la suite de cette acqui- 
sition la ville y a fait faire, eu \ 770, d'importantes réparations 
et pratiquer des logements pour la brigade de la maréchaussée, 
réûdani à Ham. 

La prison qui se trouvait dans la cour de l'hôtel de ville a 
été transférée en i$42 dans une dépendance do l'hôtel de la 
gendarmerie. 

£CLÀIBAG£ PUBUC. 

L'établissement des premiers réverbères dans la ville de Ham 

ne remonte pas au-delà de 4844. On commença par étaLlii 13 

lanternes, mais en 1835 (30 octobre), 10 nouvelles lanternes 
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furent ajoutées, et la ville est aujourd'hui éclairée par 27 rêver 
bères et 13 lantemes^appliques. 

NOMÉROTAGK SmS MAISONS. 

Le premier uumérolage des maisons de la ville »lo Ham a été 
eiïf cillé le ^9 janvier 1769, il ne comptait qu'une seule série 
de nuuiéros pour toutes les maisons Cet état de choses n duré 
jusqu'en 4837, époque où un nouveau* numérotage a été établi 
en commençant à partir de Thotel de ville, avec une série pour 
chaque rue et en pla(;ant les n"' pairs è droite et les im- 
pairs à gauche de la rue. 

SouaCBS, RlVlftlBS, CANAUX. 

Le territoire do la commune de ITam est arrosé : 
4^ Par ht rivière de Somme qui d'Estouilly vient passer à la 
porte Saînt-Quentin, où elle est retenue par deux barrages 

étagés ; puis, après avoir traversé les hardines actuelles, qui ne 
sont qu'un ancien étang asséché, elle entre sur le territoire de 
Saint-Sulpice et suit jusqu'à OfToy le nouveau lit qu'on lui a ou- 
vert en 1810 contre la rive droite du canal, etc. 

2« Par la Sommelte (petite Somme), ou rivière de Sorigny, 
qui prend sa source dans les marais d'Ânnois, baigne les ter- 
ritoires des communes d'Ollezy, de Sommelte, cotoye la rive 
gauche du canal à Sorigny, faii tourner les moulins du Ro- 
cher, traverse le canal sous un acqueduc pour aller se jeter 
dans la Somme, en amont des moulins supérieurs de Ham. 

3^ Par la Benne qui prend sa source dans les marais de 
Brouchy, traverse l'ancien canal, vis-à-vis le château, passe 
sous la route impériale n° 30, rejoint le nouveau canal dans 
leijuel elle entre à St-Grégoire, par la digue gauche, en aval de 
l'écluse de Noyon. 

Par le Bamabin, rivièrette qui provient de la lonUiine 
Saint-Martin , traverse les hardines et se jette dans la rivière 
de Somme (rive gauche] , près de IVndroit où celle-ci enUre 
dans son nouveau lit à Saint-Sulpiee. 
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^ Par la rivièrette Marie-Caron qui prend sa sourco à la 
fontaine d'fInXer (Saint-Sutpice) et ae jette daoa la rivière 
de Somme (rive droite) après avoir servi quelque temps de 
limite aux terroirs de Ham et de Sainl^ulpice. 

Caval db la SomB. 

Le canal delà Somme, nommé en 4817 canal da due d'An- 

goulcme, a reçu depuis 1830 le num Je taïuil de la Suinine. 
IJ sVnihrnnche à Saint-Simon sur le canal de Saint-Quentin, 
suit la vallée de la Somme, baigne les villes de Ham, Péronne, 
Amiens, Abbeville, et arrive au barrage éclusé de Saint-Ya- 
lery oii il se jette dans la mer. Cette voie navigable met en corn* 
munication, toute cette riche vallée, d'un côté avec la mer, et de 
Taulre avec l'Oise nu Midi cl l li^c uit au Nord. 

La conception dt; ces Iruis coinmimicalioiis do la vallée de 
la Somme avec l'Oise Parisj, TEscaui (Anzin) et la mer, remonte 
aux premières années du iviii* siècle, si nous consultons la 
Carie d'une partie de la ritière de la Somme, dreeeée en 4 833, 
pour l'intelligence , du projet du canal de Picardie et signée 
CuACRiSK. Cependant les premiers travaux ne commeucèreul 
qu'en 1770, entre Saint-Simon et Ham; ils furent abandonnés 
presque inimédiatement; repris vers 1784 et conlinuos jusqu'en 
4 790. La révolution suspendit tout encore une fois et ce fut seu- 
lement en 4810 que l'Empereur reprit les travaux et yero- 
ploya les prisonniers espagnols, embrigadés sous la dénomina* 
tion de Bataillon des ponts et chaussées. On les fit travailler 
tant au [)crcemenl du bassin du canal près Ham (ancien tracé) 
qu'au nouveau lit ouvert pour la rivière de Somme entre Saintr 
Sulpice et Offoy. 

Une loi concéda, le 5 août 1821 , à M. Urbain Sartois les U*a- 
vaux du canal, sous la condition qu'ils seraient complètement 
terminés en six années, moyennant la somme de 6,600,000 fr. 

Alors seulement les travaux , poussés avec activité , fu- 
rent achevés dans le délai prescrit. Mais , par le nouveau 
tracé, le lit du canal fui rapproché très-près delà Grosse tour et 
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de la tour l'asée du fuil île lia m dont il baigne le pied. On peut 
voir sur le Plan de Ham tes tracés des deux lils et étudier les 
modifications apportées en 1821 au cours du canal, qui d'abord 
devait passer à une distance assez grande de la ville et du châ- 
teau et qui en a été rapproché par le tracé définitif. — En 
4825 le canal était achevé jusqu'à Amiens cl eu 18^7 jusqu'à 
Saint-Valery. 

Le canal de la Somme dont la longueur est de 11^,831 " 45 

a une pente totale de 65 ° 54 depuis le niveau du bief du canal 
de Saint-Quentin jusqu'au niveau de la njarée basse dans le 
port de Saint-Valery. Cette pente est raclietée par 23 écluses 
qui ont ensemble une chute de 57 01 et par la peute de l'eau 
dans les parties en rivière qui est de 8 "* 53. 

Le canal de la Somme esUr.iversë dans le voisinage de Hain 
par les chemins vicinaux ci-après : 

Â Oflby, 'g^*com<^'^ n^ 17 de Matigny a Libermonl. 

A Voyennes, nioy* com<*" n^ 89 de Languevoisin à Vaux. 

A Belhencuurt, g*^« corn"" n*» 34 de Roisnl à Nesle. 

A Pargny, moy'' com'^'* n" 103 d'Enneniain à Nesle. 

A Kpénancourt, chem. vie. ord. n° 3 d'Ëpéuaucouri à Falvy. 

* La fréquentation du canal de la Somme s'accroît chaque 
année et le mouvement de la batellerie aux écluses de Ham a 

été en 1H02 de 2,1 43 bateaux tant à charge qu'à vide. 

D'après le Bureau de la navigation de Ham , le mouvement 
des marchandises a élé pour 1862, savoir: 

Descente: — Marchandises diverses. . 189,309 tonnes^. 



Rbmontb: — Marchandises diverses . . 5S,dl3 tonnes. 



Céréales 



3,829 » 
493,138 ïoniï^. 



Total 



Céréales 



2,103 » 



Total 



ot,316 tonnes. 



Ne sont pas comprises dans ces chitîrcs les marchandises â 



Digitized by Google 



CHUIIIIS VIGIHAUl 



la remonte qui ont acquitté les droits de Sainl-Vatery à Saint- 
Simon et (lonl un peut évaluer le poids au ^uart du iuuuage gé- 
néral. 

R0UTS8 iMPAiiAUS. — CsBams vicinaux. 

La ville est traversée par la route impériale 30 de Rouen 
à La Gapelle ; mais cette route n'a été pendant longtemps faite 
que de Ham à Saint-Quentin. La partto entre Nesle et Ham, 
n'a été achevée que de 4836 à 1840. 

La commune a été pendant longtemps réduite à la seule 
route impériale 3!2 venant de Paris et se confondant au fau- 
bourg de Noyon, avee la route impériale n^ 30 jusqu'à Saint- 
Quentin. 

La route impériale n^ 37, de Bétbune h Château-Thierry, qui 

met Ham en communication d'un côté avec Péronne et de l'au- 
tro avec ( Jiauny et Lafère n'a ("té terminée vers Péronne que de 
4 838 à 1 848 et sur la limite de l'Aisne à Chauny qu'en 1838. 

Les chemins vicinaux de grande communication qui avoisi- 
nenl la ville sont : 

N° 47 deMatigny à Libermont, passant pai OlFoy, Esmery- 
Hallon. 

N** 34, de Roisel à Nesle, passant par Monchy-Lagache , 
Gutzancourt (commune de Quivières) Croix, Y et Villecourt. 

15, de Chaulnes à Vermand passant par Ennemain, 
Fourques [commune d'Athies) , Blontescourt (commune de 

Monchy-Lagache}, Tertry et Caulaiucourt. 

ChSIIIKS VICIIVÀUX DB MOTXNlfB COMMUItlCATlOlf . 

N" 40, de Roye à Ham, par Ercheu etEsmery-Hallon. 
N° 89, de Languevoisin à Vaux, passant par Maligoy, Douiliy, 
Âuroir, Hérouël. 

403, d*Enuemain à Nesle, se dirigeant d*Ënnemain vers 

Fah y-surSuninio, l'ar^^iiy. 

N° 444, d'iiombleux à £$mery-Hallon, arrivant à cette der- 
nière commune. 
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N** 1 45, de Moneby-tagaebe k Cuvttly, pananl par Dou- 

vieux, Quiviëres, Ugny rEquippé, Dooilly, Cnvilly (communede 
Sancouri}, et aboulissanl à la route impériale dePëroDiie à Ham. 

CHrams VICINAUX- omirAiftBS. 

La commune de Ham n'a sur sou lerritoire qu'un chemin qui 
est le : 

N** 4, de Ham à Beaumont, par Brouchy. 

y de Ham à Villeselve (circulation imporlante.) 

3, de Broucby à Muitle, aneiea chemin dît des ReUres. 

4, de Broucby à Ham, par Aubigny-FIamtcourt. 

5, de Brouchy à Sonimette, passant à la Garenne. 
N° 6, de Brouchy à Éaucourl dit des Oaiers. 

Saift-Sulpicb. 

1 , de Saint-Sulpice à Ëstouilly [compris la rue de l'Ami- 

doiinerie.) 

N^2, de St-Sulpice à Douilly dit l'ancien chemin de CambraL 
N"» 3, de Saint-Sulpice à Viilers-Saint-Cbristophe. 

Altitudes. 

Voici l'élévation, au-dessus de la mer, à Dunkerque, des 



poinis principaux de la ville de Ham : 



La Rivière de Somme en amont du moulin . . . 


61 


"73 




60 


53 


La Rivière de Somme, au moment où elle entre 






dans son nouveau lit, contre le canal , à Saiol-Sul- 
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Le Bief supérieur du canal de la Somme entre 
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Le Bief en aval de l'écluse de la porte iNoyon. . 


59 


73 




89 


08 


Le sol de la Cour du château, à l'entrée .... 
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12 


Les Dalles du chœur de l'église 


68 


17 
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La Chaussée pavée vis-à-vis le pignon de Téglise 65 26 
La Chaussée vis-À-vis roctroi Saint^^uentin . . 64 25 

» » de Noyon ... 63 68 

» » deChauny. . . 69 48 

La Grande rue au carrefour des rues de Noyon 

etdeChauny 67 66 

Le Jeu de paume sur l'Esplanade 68 68 

Le milieu de la place de Ham 67 80 

Le milieu de la chaussée, au carrefour St-Sulpice 66 03 

cnniR DB fBE h*àMim a sAiKT-QOBirmr. 

Un décret du 26 juin 4857 a concédé à la compagnîeda Nord 

le chemin de fer d'Amiens à SaintrQimitin, passant par Ham, 
el abuuiissant à la ligne de Crcil , à un point a déterminer, 
entre Tergnier et Saint- Quentin, pour ôlre achevé dans un 
délai de six années. 

L*enquéte sur Tavant-projet du tracé de Ham à Saint-Quentin 
a eu lieu en mars 4861 et le Conseil municipal de St-Oueiiiin , 
dans sa séance du 23 mars, avait émis le vœu que la ligne de 
fer au lieu d'être dirigée de Ham sur Tergnier par Flavy-le- 
Martel fût modifiée et dirigée de la gare de Ham (placée dans 
ce cas au Nord de la ville à Saint-Sulpice) , sur Villers , 
Douchy, Roupy, Fontaîne4èfr€lercs, DaNon, TAbbiette et Saint- 
Quentin, comme étant tout à la fois la ligne la plus directe d'A- 
miens à Saint-Queniiu et la plus profitable pour l'intérêt gé- 
néral. 

Ce tracé ne paraît pas avoir été adopté par la commission 

supérieure des chemins de fer; car on voit sur la carte générale 
des stations à établir, dressée par M. Salle, que la ligne arrivant 
d'Amiens au midi de Ham , passera entre la ville et Coupevoie 
et ^e la gare sera placée joignant la route impériale n** 32, sur 
le terroir de Flamicourt, dépendance de Muille-Villette, d'où 
laissant à gauche les villages de Sommette, Ollezy ; à droite 

2d 
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Annoiâ et Flavy-le-Martel [statiouj , elle ira se souder à la ligne 
de Saint-Quentin à Tergoier, entre Jussy et Meonessis. 

Un «utre ebemin de fer, dont Tétude, autorisée par H. le 
Préfet de la Somme, est faîte dans ce moment par M. Tingé- 
nieur Fresson, pour le compte de la compagnie Arnold, Valen- 
tine et C*', concessionnaire du chemin de fer d'Arras à Etaples, 
paraît avoir des chances de réussite. Ce nouveau chemin se 
détacherait de la ligne du Nord à Achiet pour venir , en pas- 
sant par Bapaume, Péronne, Athies, Ham et Guiscard, aboutir 
à la ligne de Paris à Saint-Quentin, à Noyoo. 



CHAPITRE XXL 



BIOGRAPHIE HAMOISB. 



Oplimnm est habere monumeota ni^omm» 

(CiotffMi i» OfiicM.) 

C'est un devoir pour un historieii de traiisinettre aux géné- 
rations futures les noms de ceux qui ont contribué à la gloire 
et à la grandeur de im pays et de conserver avec un légitime 
orgueil, dans les annales de la cité natale, la tradition de leurs 
travaux, de leurs mérites et de leurs vertus , afin d*iBSpirer une 
noble émulation à ceux qui les suivront. 

Sous ce rappûi i, la ville de Ilam et sa banlieue ont produit 
desbommesqui, depuis l'époque des croisades jusqu'à nos jours, 
forment une cbaine non interrompue d'illustrations qui ont bien 
leur méri^. 

Nous n'avons pas fait figurer dans cette biographie ceux qui 
ont occupé les fonctions de maires , baillis , curés , sei- 
gneurs, gouverneurs ou prisonniers, etc., on les trouvera men- 
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tionnés dans las différants chapitres qui les conearnent; cepsn- 
dant nous avons cru devoir rappeler les noms du plus grand 

nombre, en les faisant suivre de l'indicalion du Ciiapiire el de la 
page où l'on pourra trouver des renseignements sur euJL. Nous 
regrettons d'avoir été forcé d'être très«oun pour certains 
hommes remarquables , mais, comme nous avons indiqué les 
sources, on pourra s'y reporter pour obtenir plus de détails. 

Alin de faciliter les recherches, nous avons adopté le classe- 
meni par lettres alplàabétiques. 

AssBLiii, Eust.*Benott, député à la Convention, ch. iv, p. 40. 
AcAH, Jean-Louis-Joseph, maire, ch. iv, p. 41. 
AïDiB (le chevalier d') comte de Riom, chap. xxviii. 
fiALson, commandant du château, chap. kvii, p. 494, et 

ch. XXVII. 

Beaumont (Pierre-François Carrière, baron de), général 
français, né au moulin de Bosmont, commune de Golancourtr 
(Oise), le 48 février 1776 ; fils de Jean-Fierre Carrière, gafde- 
moulin et de Francise Brohon. Il partit jeune pour l'armée, oti 
il se distingua tout d'abord par une bravoure impétueuse qui le 
fil avancer rapidement; aide-de-camp de Mural, en Italie et en 
Eg^'ple, il se signala à presque toutes les batailles auxquelles il 
assista. A l'ailaire de Wertigen, il se précipita au milieu des 
ennemis et leur enleva un capitaine de cuirassiers qu'il ramena 
prisonnier dans les rangs français. 

Nuiumé général de brigade après la Lataille d Austerlitz, 5 
décembre \ 805, il passa à l'armée d'Espagne, où il se fit remar- 
quer de la manière la plus éclatante à la bataille d'Âlcavon (4). 
A la suite de ce fait d'armes, il fut créé par l'Empereur baron 
de l'Empire et il ajouta à son nom de famille Carrière, celui de 
Beaumont. Il épousa, vers 1807, une noble portugaise M"^ de 
Baretlo el vint se fixer a Ham, où il habitait l'ancien presbytère 
de la paroisse Saint-Sulpiee. Mais il reprit du service en 1812. 

[1} Biographie des coQt«oipor«îa«. 
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loffs de la rupture des r8l«tioii& diplomatiques avec l'Empereur 
deRuflfiie. 

Il mourut à Metz de la fièvre typhoïde, en 4 81 3, à l'état-major 
de la grande armée, au moment ou il venait d'être oonuué gé- 
néral de division. 

BxLLiir (Jean de) abbé d'Arrouaise, dont Téloquenee Ittt 
admirée de tous les Pères du concile de Latran, sous Alexandre 
m, était de la vitle de Ham (4). Il moorol en 1479. 

Beisuisi, Anihûine, conseiller du roi, Lailii de flam. Cb. i, 
p. 24, f't rh. XI, p. 424. 

BxTasMcouAT (Isabelle dej, dame de llam. Cb. xii, p. 139, 
et ehap. xxvi. 

BmrimD n'ÀLBRXT. gouv. de Ham. Cbap. xvii , p. 473 et 
suivantes. 

BxzB (Théodore de), disciple de Calvin, a été en 1542, prieur 

commandatairo du priouré au Bois-Iez-Villeselve (2). 

De Blottefière, capitaine au régiment des Croates, cbeva- 
lier de Saint-Louis, promotion de 1744. 

BLOTTBFitaB (Pierre-Tbéopbile Comte de), de Voyennee. 
Capitaine dans le régiment de Cambresîs. — Nommé cbe- 
valier de Saint-Louis en 4746. 

De Blottefière, chevalier de Saint-Louis en 4754.— 
Brigadier des armées navales en 1767. 

Blottefière (Pierre-François De), chevalier de Saint-Louis. 
Ciief de bataillon en 4776, et se retira en 4780 avec le brevet 
de lieutenant-colonel. 

BLomnItaB (Pierre-Louis, comte de) de Vo venues, mar- 
quis de Villancourt, maréchal de camp, chevalier des ordres 
royaux et militaires de Saint-Louis, de Saint-Lazare et des 
Hospitaliers de Notre-Dame du Mont-Garmel , issu de Tan- 
cienne maison de ce nom» qu'une tradition constante, fait sortir 

(1) Act. boll. t. 2, febr. p. 719, 10,ool. 2.^MaDii8G^«dedomGr»- 
Dier» paquet 15, art. tf, p. 4K. 

(S) AmmUê ét tk Ifayan, par Levasseor, p. 1182. 
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des Iles britanniques et qui était établie» dès les xi* et xii* siècles, 
dans cette partie de la basse Picardie appelée le Pcnthieu. 

Né à Saint-Quentin, en Vermandois, le 16 novembre 1746, 
(paroisse Saint-Rerny), il entra à l'école royale miliiaire, d'où 
il sortit sous-lieuiûuant dans le régimeut d'inianterie de Bour- 
gogne en 4764; chevalier des ordres royaux et militaires de 
Saint-Lazare et des Hospitaliers de Notre-Dame du Hont^ 
Garmel, le 30 mars 176$. II passa successivement par les 
grades de lieutenant, aide-major, capitaine de 17ô9 à 1776, — 
major du régiment d inlanlerie de la Sarre en 1780, chevalier 
de Saini-Louis en 1785, — iieulenanl-colonel du régiment 
d'infanterie d'Agenois, 4788, — colonet du même régiment, 
4794 , — maréchal de camp le 8 mars 4792. 

0£Bcier général lors de la conquête du Brabaot, il se trouva 
à la célèbre bataille de Jemmapes et è celle de Warroux, près 
de Liège. ^ — Il passa, en décembre 1 792, de l'armée de Belgique 
dans celle des Ardcnncs. Il y remplii teniporairenient les fonctions 
de liculcnant-généraî , notamment au siège infructueux de 
Maesuricht (février 4793) où il ouvrit la première tranchée. — 
Il asfflsta à Tafifairede Goids-Howen, 46 mars 4793, et le sur- 
lendemain, 1 8, à la bataille de Nerwind où la droite de l'année 
dos Ardennes qu'il commandait obtint le plus grand succès el 
oii le vent d'un boulet lui enleva son chapeau. ' 

Le second jour après ce combat, la position prise auprès de 
Vertrie était telle qu'elle ne pouvait être maintenue plus de 24 
heures. Déjà les tirailleurs fusillaient dans le vallon. C'est dans 
cette occasion que le général de Blottefière, observant au point 
du jour, au travers d'un brouillard, une batterie ennemie qui 
s'établissait sur le coteau opposé, el la voiture de munitions 
qui s'y dirigeait pour la servir, voulût pointer lui-même une 
pièce de 12, à l'effet d'atteindre l'une et l'autredumême boulet. 
Ud jeune officier d'artillerie, attaché à cette batterie voulant 
montrer du zèle, saisit la mèche et demanda au général s'il 
fallait tirer. Celui-ci répondit : c Attendez » et s'approcha en 
môme temps près de la bouche du canon pour juger a\ec sa 
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lunette l'instant de faire feu ; mais il fut renversé par Texplostoii 
inopinée du coup: saignant par les oreilles et presque sans 

connaissance: « Voies me tuez^ > dit-il à cet officier, qui avait 
mal entendu sa réponse. Le sergent, fjui n'avait pu arrêter 
^ le mouvement de Tofficier, dit au générai ; Pardon, il est 

wwrd. Cependant l'explosion du coup de canon n'avait d'abord 
paru produire sur le général de Blottefière qu'un étourdissement 
passager auquel il n'avait prêté que peu d'attention^ mais au 
bout de quelques jours, une surdité réelle se fit remarquer et 
elle s'accrut bientôt au point de lui rendre ses fonctions mili- 
taires trop pénibles à remplir. 

Le général de Blottefière se retira dans son château de 
Voyennes, près Ham, avec sa femme, Marie-Chartotte-Félicité 
Cœuret d*Origny, qu'il avait épousée le 83 juin 1790, 

Chargé en 4805 de l'organisation des Cohortes du départe- 
ment de la Somme, il en exerça avec honneur le commande- 
ment jusqu'en 4809. Il avait bien voulu accepter les fonctions 
de maire de la commune de Yoyennes qu'il a remplies jusqu'au 
mois d'octobre 1818. — A cette dernière époque il alla se fixer 
à Compi^gne oii il mourut le 23 avril 1849 (4). 

Blottefière (Raoul-Marie-Victor , îbmte de) , marquis de 
Villancourt, seul fils vivant du général de Blottefière, est né 
au château de Yoyennes, le 24 janvier 4797. 

Elève du Pryt»née militaire de Saint-Cyr, il sortit sou»- 
lieutcnaaL un 1813 ; fil les campagnes du Nord dans le 1*"" corps 
d'armée en 1813 et 181 4, fut blessé dans cette seconde année 
par une balle à la Jambe droite, par une seconde à la téte à 
l'affaire de Courtray, puis en 1845, à la jambe droite par un 
éclat d*obus. — A Torganisalion de l'armée il entra dans le l**" 
régiment du Pas-de-Calais (devenu première légion du même 
nom, puis 3â* régimmit de ligne).— Lieutenant en 1819, il a 
fait en 4823 la campagne d'Espagne, où il a été porté plusieurs 

(4) M. de UloUefîére , porte: d'or à trois chevrons de sahle. — 
Supports; deux lionf. — Defite; PWiw wufH quam fœdarL 
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fois à Tordre de rarmée. Nommé chevalier delà Légion d*hoiH 
neur (40 novembre 48^) mis en disponibilité en 4830, lors 

du lîcenciomont de la gardt» royale, il vil retiré à Privas (Artièche.) 
M. de Blotteflère (Rauul-Marift-Viclor) a deux lïh: 
\° Paul-Marie Scipion, ué le 25 avril i834, à Cliomérac 

(Ardèche). 

2^ flenri-Marie-Ulysse, né le 45 septembre 4838, au môme 
lieu, sorti comme sous-lieutenant en septembre 4859, de Téeole 
impériale militaire de Sainl-Cyr et attaché au 99* régiment de 
ligne avec lequel il a fait la campagne d'Italie. Il fait actuelle- 

raenl partie, dans ce môme régiment, de l'expédition du Mexique. 

BoET DE vSaint-Légbr, M"* Anne-Julie, duiille portruil, peint 
par Delaïuiii , existe au musée de Saint-Quentin, a hai)itë la 
ville deUam de 4785 à 4793. (1) 

Boviioii (François de), premier du nom, comte de St-Paul 
et de Chaumont, duc d'Estouteville, gouverneur de Tlsle de 
France et de Dauphiné, né à Ham, le 6 octobre 1 494 , était le 
troisième fils de François de Bourbon, vicomte de Ham el de 
Marie de Luxembourg. Il représenta le comte de Champagne 
ii u s irre et couronnement du roi Frniieois l", qu il accompagna 
en sou voyage d'îtidio, pDur le reLouvreinent du duché de Milan 
et se trouva à la fameuse journée de Marignan après laquelle 
il fût fait chevalier par Bayard. De retour en France, il se- 
courut la ville de Mézières assiégée par le comte de Nassau ; 
remit Mouzon et Bapaume sous Tobéissance du roi et défit les 
Anglais au combat de Pas. 

Ayant depuis suivi le roi en Italie, il se trouva en 4595 , h 
la bataille de Pavie, où il demeura prisonnier. 11 s'évada hcii- 
rcusement de sa [)ri>on. 1{ entré en France, il fùl pourvu, en 
4527, par le roi, du gouvernement du Dauphiné. Quatre ans 
après, il prit, assisté des troupes royales, dans lo Milanais, les 
villes de Mosco, Mortare, Novare et Pavie; mais étant allé à la 
rencontre d'Antoine de Lève, général des impériaux, pour le 

(1) Certificat de résid«ice, dooné à la rouuicipalité de Hara le 3 fé* 
vrier 179S. 
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combattre, il fui trahi par les siens et fait prisonnier. U ne 
sortît de captivité que par le traité de paix eonclu à Carobrai. 

U assista ensuite à l'entrevue qui eut lieu à Marseille entre le 
Papf» Clément TTI et le roi François I". Il mourut à Colignan, 
près de Reims, le septembre 4545 et il fut enterré dans 
l'abbaye de Vallemont (I). 

Son portrait existe dans les galeries de Yersailles , sous le 
4587; il provient de la collection de Chantilly. 

Bourbon (Louis dej, légal du Sainl-Siége, archevêque de 
Reims, évéque de Laon, du Mans, de Treignier et de Luçon, 
abbé de Saint-Denis, fils de François de Bourbon, vicomte de 
Ham, et de Marie de Luxembourg, est né à Ham le â janvier 
4193. Tl fût élu évéque de Laon en 4540 et sacré à Paris le 3 
mai 1517. Le Pape Léon X le créa cardiiiai tlu tiire de Saint- 
Sylvestre, le 1" juillet suivant. 11 fut pourvu de l'évéche du 
Mans en 1516 et nommé à l'archevêché de Reims en 1536. il 
baptisa le roi François II à Fontainebleau, le 40 février 4543. 
Officia à Saint-Denis aux obsèques de François I**, en 4547 et 
couronna dans la même église Catherine de Médicîs le 4 0 juin 
1549. Il mourut à Paris, dans l'hôlel de Bourbon, le 11 mars 
4556 cl fut enterré dans l'église Notre-Dame de Laon; son cœur 
et ses entrailles furent placés à Saint-Denis dans une colonne 
de porphyre (S). 

Son portrait existe au cabinet Fontette, dessin indijuc par 

Leloiig. 

Bourbon (Antoinette de) , fille de François de Bourbon , 
vicomte de Ham, et de Marie de Luxembourg, est née à Ham, 
le jour de Noël, â5 décembre 4494. Elle épousa k Paris, en 
rhdtel des Tournelles, par contrat du 9 juin 4543, Claude de 

Lorraine, 1®' duc de Guise, pair, grand veneur de France, gou- 
verneur de Champagne, de Brie et de Bourgogne. Elle mourut 

(1) Hist. du ()èie Anselme, 1. 1, p. 1^. — Voir pour plus de dé- 
tails les Mémoira de BIH. du BeUay, de Lang^cy et autres. 
(2} IHti. dm MêUonê éê France, par le pére Anselme, 1. 1, p. 162. 
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au château de Joinville le SIC janvier 4583 ei fut enterrée dans 
l'église collégiale de Saint-Laurent de Joinville près de son 
mari. Le père Hilarion a publié son éloge dans le t. 1** 

de ses Dames illustres. 

Son portrait, provenant de la collection du château d*Eu , 
eïdsle sous le n° 4854, dans les galeries de Versailles. 

BocziBB, Antoine, maïeur de Ham. Chap. iv, p. 38, et 
ehap. VIII» p. 86. (Voir d'Estouilly.) 

BoviLLBs (Jean de) , gouverneur, chap. xxvn. 

BvissT fLouis^FrançoisrBenoist de), «chevalier de Saînt-Louis, 
major de la pince de Ham, îk Jaas cette ville le 19 niais 1 7-1(i. 
Lieutenant au bataillon de Noyon, puis aux grenadiers du régi- 
ment de Narbonne ; il passa capitaine dans le régiment du Li- 
mousin , en 4778 et devint, en 4784, majoi des ville et château 
de Ham. 

BussT (de) Antoinette-Françoise-Harguerite Macquerel, née 
à Saim-Quentîn, épouse de M. Claude-Charles de Bussy, habi- 

tait à Ham, la maison n" 8 du grenier à sel (occupée aujour- 
d'hui par madame veuve Gomartr, qu'elle avait fait bâtir et où 
elle recevait la société de Ham et des environs avec tout le 
charme d'un esprit cultivé et distingué. Elle est morte à Ham 
le 96 prairial an xiii (mai 4805) âgée de 90 ans 4/â. 

Gahpion dk Mortoaxo , prisonnier, chap. xxviir. 

Camsy (de) major au régiment de Vassé-cavalerie, né à Ham, 
en Picardie. — Page du roi en 4706, ensuite mousquetaire ; 
cornette dans Livry-cavalerie (plus tard Vassé) en 4709, aide- 
major en 4743; capitaine en 4745. Chevalier de Saint-Louis 
vers 4724. 

GimsT (de), brigadier, chevalier de Saint-Louis en 4 74 5. 

Canist (Charles-François d'Hervilly, comte de), capitaine 
des dragons Dauphin en 4753. — Armoiries : de sable semé de 
fleurs de lys d'or. 

Canist (François-Réné» vicomte de), rang de Mestre de 
camp 4784 à 4790. 

Capucin (le) de la tour de Ham. Chap. xxviii. 

• ao 
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Caron, curé de Uiim. Châp. ix; p. 93. 
CA88ARD, de Nantes, prisonnier. Cbap. xxviii. 
Cbampbron (Cosie de), prieur de Tabbaye. Chap. ii, p. 
Choisbul (le duc de), prisonnier. Chap. xinii. 

Colin db Ham, Culinua de Ilamo, mi des pri)ici|);iiix cha- 
noines (ki chnpiire de l'église de Sainl-Quonliii en liiT (4). 

CoMBERviLLE (dc), SL'igiionr Ue la llivaudo. Chap. viii, p, 88. 

CoNDAMiNE (Charles-Marie de la), illustre savant, chevalier 
de l'ordre de Sainl-Lazarc, membre de l'académie française et 
de celle des sciences, né à Paris en 1 70t . 

De la Condamine qui avait épousé M"* Harie-Louis»-Char 
lolte d'Estouilly a souvent habité la ville de Ham ; c'est là qu^il 

vint se reposer ai)rcs avoir heureusement terminé la fameuse 
mission qu'il avait reçue du gouvernemeiU d aller deienuiner 
la grandeur et la figure de la terre. Il parcourut dans cette 
expédition presque toute TAmérique du Sud et ne revint qu*au 
bout de àui ûns et après da fatigues inouïes. 

La maison qn*il habitait à Ham , rue de la Gendarmerie , 
n** 2, dans rinlervalie de ses voyages, t«l celle occupée aujour- 
d'hui par M. Rouge. De la Condamine a laissé une loule d'ou- 
vrages sur ses voyages, sur la figure de la terre, sur l'inocula- 
tion et particulièrement la relation abrégée d'un voyage fait dans 
l'intérieur de TÂmérique Méridionale, depuis la côte de la mer 
du Sud, jusqu'aux côtes du BrésO et de la (ruiane, en descen- 
dant la rivière des Amazones. Paris, 4745. In-8, avec carte. 

De la Condamine, spirituel, aimable, célèbre par ses voyages, 
jouissait dans le inonde savant d'une grande renommée; il fut 
élu membre de l'Académie en 4760. 11 est mort en 4774. Son 
buste se trouve à Ham dans la maison de H"" v« Gomart; son 
portrait a été fait par Gochin et gravé parCheffard en4768. 

CuiNNKAU, doci. iiïéd., prisonnier, député. Chap. xxviii. 

CoBDELLE [Jean], docteur, régent en médecine de la faculté 
de Paris, né à Ham, paroisse Saint-Pierre, à la fin du xvii* 
siècle, fonda à Ham, le 26 juillet 4723, une école latine qu'il 

(1) Jvg, vtr, m. par Enimeré, p. 214. 
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dola au moyen d'une maison et de rentes. (Voir aa chapitre vu 
École latine, p. 73.) 

CovcY (Enguerrand vu), seigneur de Ham, cbap. xxvi 

CoucY 'Marie de), dame de Ilani, chap. xxvi. 

Croix (Artiis et Charités de , maieurs. Chap. iv , p. 38 , et 
cbap. VIII» p. 88.~Ils porlaieat: d'argent à la croix d'azur . 

Dblfiu, Pierro-F^ancois, commandant. Chap. xxvii. 

Dbvablb, commandant. Chap. bbvii. 

BaromtLT (Antoine-Claude-Prançoia Bouzier d')» chevalier, 
seigneur d'Estoullly, du Chaussoy, du fief d'Orléans et autres 
Geux, ancien commandant de baiaillon au régiment de Cham- 
pagne, lieutenani |)uur le roi de la ville de Péronno, en 1732 ; 
de celle dn Saint-Quentin en 1746; ehevnlier de Tordre royal 
de Saint-Louis, né à Noyon le 16 ;ivril 1655, décédé le 11 
novembre 4754 et inhumé dans Téglisc d'Ëstouilly (1). 

B8irouiu.v (Bousier d') Charles, oificier au régiment de 
Cambrésis, chevalier de Saint-Louis 1815; né à Estooilly le 5 
juillet 4769, déeédé au même lieu le SO août 4B40. 

EsTouiLLY (Bouzier d') Octave-Charles-Mario, né à Estouilly, 
h 3 avril 1806. Liotitoiiarii de cavalerie, décédé à Beyrouth,, 
eu Syrie, le 25 juillet 1 837, âgé de 31 aus. 

FouBQUiJi, Àlex.-Fr., maire. Chap. iv, p. 14. 

Fbâbço» (Louis), prêtre, chanoine régulier de la congréga- 
tion de France, prieur^ curé de la paroisse Saint-Pierre de 
Ham 4338. 

FoY (lo comte) Maximîlien-Sébastien , général , député , né 
à Ilam pnroiss»i Sainl-Pierre) le 3 février 1775. II était (ils de 
Floreiit-Sckiàùei) Fuy et do FJisabelh-Joachiine Visbecq. Il fit 
ses études au collège de l'Oratoire à Soissons, puis il entra à 
1 i ans, à l'école d'artillerie de Lafère. Aprîis dix-huit mois de 
séjour dans cet établissement il partit, vers la fin de 4790, pour 
Tarmée du Xord, comme second sous-lieulenant dans le 3« 
régiment d'arlillerie ; il prit part aux campagnes de 4792 et 

Ses aimoirieR sont : ttutur à trait kanéet 4e vait a^pointiei. 
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1793 en Flandre et en Belgique, et, après notre lalale retraite» 
i] entra comme premier lieutenant dans le 9^ d'arlillerie à cheval 
où il acquit une brillante réputation et le grade de capitaine. 

Nous n'entrerons pas ici dans le récit des campagnes du 
général Foy; on les trouvera dans la notice biographique publiée, 
en 4826, entête desea i)»Moura par Tissût[i}, éLûansYHisttdre 
de la guerre de ta Pémneuk eoue Napoléon, précédée <f ttit 
tableau politique et nUUtaire dee puiseaneee belligérantes ; 
(2) mais nous dirons que simple lieuteiK-ml a l'armée du Nord, 
on remarque ses oITorls ; capilaine à l'armée du Ilhm, on le 
dislingue ; Abatucci l'adopte ; Desaix le recherche et l'éclairé ; 
Horeau lui accorde une place dans sa mémoire, comme à un 
officier d'une grande espérance ; i Zurich, Masséna apprécie 
ses talents et récompense ses services sur le champ de bataille » 
par le grade do colonel. Adjudant-Général en Portugal et en 
Espagne, ce môme Masséna lui confie les entreprises les plus 
difficiles; enfin Napoléon, après l'avoir jugé de loin et connu 
de près, méditait de l'élever à la première dignité de l'Emphre, 
lorsqu'il abdiqua en 1814. 

Sous la Restauration, le général Foy fut nommé inspecteur 
général d'infanterie et lorsque survînt le 20 mars 4845, il 
couriil av(^c ses anciens coiijjia^iions, à Waterloo, où il fut blessé 
iruue balle qui lui traversa l'épaule, à l'attaque de la ferme de 
Uouguemont. Rentré dans la vie civile, en 4815, il repnlses 
travaux et il acquit par l'étude, une grande rectitude de juge- 
ment, une sage appréciation des chosiÂ, la connaissance des 
hommes et Tintelligence des divors intérêts. 

La carrière roilttaîre du général avait été brillante, sa carrière 
politique devaii 1 cUc encore plus; car chez lui, le capitaine, 
l'aduiunsiratcur, l'homme d'£tdt et l'orateur s'étaient formés 
en même temps. 

(1) Diteour» du général Foy. — 2 toI. chez llontardier . li- 

. braire. Parie 1826. 

(1) Ouvrage en 4 vol. io-S^, publié en 1827 par madame la comt*" 
Fvy. — Paris, Baiidoîa frèrrs, ddttcur«. 
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Nommé député par 1m éleeleurs du département de TAisne 
en 1819, il apporta à la Cliambre le froit d'uo grand wnàt el 

d'une lonj^'ue r(''llexioii. 

Le député grandit rapidement dans l'eslime publique, qui fe 
plai;a Licniùl à la tôte de l'opposition. Il déploya à la Chambre 
un talent oratoire qu'on était loia de lui «oupçonner et il mit 
toute son éloquence au service des sentiments les plus patrioti- 
ques. Défenseur des principes constitutionnels» il ne cessa de 
lutter contre les tendances de la Restauration et réussit plusieurs 
fois à arrêter le gouvernement des Bourbons dans sa marche 
rétrograde. Le gé'néral Foy fut enlevé à la France lorsqu'il 
élail t*iicor«« dans la force de son talent. I! monrul à Paris le 25 
novembre 18i5, à l'âge de cinquante ans (4). Un monumeoi 
a été élevé à sa mémoire au Përe-la-Chaise par une souscription 
nationale, et l'exécution de sa statue confiée à David d'Angers. ' 

Son portrait a été peint par Gérard et par Horace Vemet, et 
gravé par Achille Lefebvre. — Son buste sculpté par Flattera. 

Le général Foy avait épousé la belle-fille du général Bara- 
gUay-d'Hilliers, dont il a laissé cinq enfants : 

1* Demoiselle Biauclio Foy qui a épousé M. Piscatory, an- 
cien député, ancien ambassadeur eu Grèce et en Espagne. 

^ Louis-Fernand-Artbur Foy, ancien pair de France, né à 
Ham le 20 juin 4845. 

3^ Tibufoe Foy, aujourd'hui préfet des Ardennes, comman- 
deur de la Légion d'honneur. 

4® Demoiselle Elisabeth Foy qui a épousé M. Galles, ancien 
député, directeur des Colonies, ancien conseiller d'Etal. 

5" Maxiiiuhen Foy, lieulunanl-colonel d'élal-niajor, à Tours, 
80US les ordres de son oncle le maréchal Baraguay-d'Hilliers. 

FoT, PierreJoacbim-Sébastien-Augmte , chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, né à Ham le 42 juin ^94 , fils de Honoré» 

(1) Voici, d'aitrjl's V/irmorial de L Empire , (quelles sont los ainie» 
du général Fu^ , Itaion de l'Kiiipiie: « D'azur semé d'étuile» d'ar- 
l^ent à la barre de même, charfée de trois tourteaux de sable; franc 
quartier des i»«ron« tirés de l'armée. 
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Fabien Foy cl de Barbe-Geneviève-Jeanuo Lu Mercier, a rempli 
successivement, au tribunal de commerce de Saint-Quentin, les 
fonctions Je juge suppléant [lendanldix années; déjuge: 1832 
h 4836 ; de président de 4839 à 4842. Chevalier de la Mgion 
d'honneur le 46 mai 4842. — Membre de ia Chambre consul- 
tative de commerce de 4 844 à 4846. — * Vice-Flréeidenl du 4*^ 
février \ 847 au 4 4 juin 1858. ^ Membre du Conseil muaicipal 
de Sailli OiKMiùn depuis 1847. 

En décembre 4851 , président de la Commission provisoire, 
chargée de prendre, à Saint-Quentin, toutes les mesures d'ordre, 
de sûreté et d'administration que les circonstances pouvaient 
commander, jusqu'au 34 janvier 4 859;. et, dans cet intervalle 
et par délégation , il a rempli en même temps les fonctions de 
sous-préfet. 

Foy, Adrien-IIippoIyte-Artliur, général de division, grand 
ollicier de la Légion d'honneur, né à Ham, le 4 janvier 4793, 
frère du précédent. 

Blève de f 'école militaire de Saint<^yr (4809), sous-lieutenant 
au 69* de ligne, le 8 février 4 84 S ; — il a fait les campagnes 
de 4842, 4843, 4844 è l'armée d'Espa^ue, comme aîde-de- 
camp du général comte Foy, son oncle, et la campagne Je 
1815 en Belgique, en la mémo qualité. Blessé d'un coup de 
feu au passage des Pyrénées, le 1 0 novembre 1 81 4 ; blessé d'un 
coup de mitraille, au genou droit, le 46 juin 4845 (campagne de 
• Waterloo)* — Capitaine d'état-major, aide-de-camp du général 
de Damrémont, il fait la campagne d'Afrique qui s'est terminée 
par la prise d'Alger en 1830. — Il a rempli comme colonel 
d'état-major, aide-de-camp du ministre de la guerre, plusieurs 
missions à l'armée d'Afrique, et il a assisté ii la bataille d'Isly. 

Nommé maréchal-de^amp, le 23 août 1846, il a commandé 
succesnvement les départements de la Drôme, de la Haute- 
Sadne et de la Somme. 

Général de division, le 40 août 485B, a commandé la 42« 
division imiiUarc, chef-lieu Toulouse, de 1855 à 1858, d'oii il 
est passé dans le cadre do réserve. 
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FoT, Vincenl-Loub- Alphonse, ancien adminîslrateur en ehef 
des lignes télëgrapbiques , officier de la Légion d'honneur, né 

à Ham, le 23 avril 1796, frère du précédent. 

Sous-lieulenani au 92^ de ligne, il a fail la campatrne de 
1815 à la grande armée, a assisté à TafTaire des Quatre Bras 
et à la bataille de Waterloo. — Licencié le 27 août 4845, par 
ordonnance du 4*^ août 4845 , il s'est fait inscrire avocat à la 
Cour royale de Paris en 482$. 

Après la révolution do 1830, il a été attaché en qualité de 
cîipilaino ii Total-major ilu général Lafayctle, auprès duquel il 
est resté jus(|u':i la déini.ssion du général , en décembre 1830. 

Nommé le 34 mai 1831 administrateur en chef des lignes 
télégraphiques, sous le ministère Casimir-Périer, — Elu dé- 
puté au mois de novembre 4834 par le collège électoral de 
Chauny (Aisne.; 

Démissionnaire des fondions d'ndministrateur on chef des 
lignes télégraphiques le 13 avril 1 N jS, il a été réintégré dans ce 
poste élevé le 1 2 novembre 1 849, et il la occupé jusqu'au 9 jan* 
vier 4854, époque où il a été mis à la retraite sous le ministère 
deM. dePersigny. 

FoT, Maxiniilicii-Prosper, colonel du génie, né à Ham, le 
26 messidor an xiii, fils dt» Joacliim-Prosper Foy, maire, et de 
Louise-Augustine Serain. Eiiiré en 1824 à l'école Polythcc- 
nique , il passa à l'école d'application de Metz d'où il sortit 
Ueutorant du génie, — sous le règne de Louis-Philippe il fit 
plusieurs campagnes en Afrique, reçut la croix de la légion 
d'honneur, el fut envoyé à la place de Hageneau, comme capi- 
taine du génie. Après la Révolution de février 4818, il fut 
nommé chef de bataillon par le gouvernement provisoire et élu 
reprtsuaiaiu du peuple par le département du Ilas-Rhin. Il 
avec le parti démocratique modéré. — Non réélu à l'assenililee 
législative, il reprit sa place dans le corps du génie. Il est au- 
jourd'hui officier de la Légion d'honneur et colonel du génie à 
Cherbourg. 
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Son portrait a été publié par £. Dëmasson en 4848; litho- 
graphie de Dévéria, éditée par la maison Goupil. 

Gérard df Ham, doyen de l'église de Saint-Quentin vers 
Il 08 (4 ), était fils du châtelain de Ham Odon I*'. 

Gérard d*Athies, abbé de Siiiiu-Eloy et archevêque de 
Besançon. Ce prélat né à Alliies, fûl ahliéde Saint-Eloy, con- 
seilb^r du roi, président en la cour des Aydes (1395], archo- 
vèt^ue de Besançon. Il mourut à Paris le 22 novembre 1 404 et 
fut enterré en Téglise de Sain^Eloy de Noyon (3). 

Gilbert (Saint), évôque de Meaux, naquit à Ham, au milieu 
du xi^ siècle d'une famille noble ; son père s'appelait Fulchard 
et sa mère Géila. Il fut élevé à l'omhre du monastère de Ilam, 
puis il devint chanoine de Saint-Quentin (3). Sa piété, sa science 
îe firent remarquer par Ercanrade, évéque de Meaux, qui le 
fit archiprétre de son église. Il bii succéda après sa mon en 995. 
Ce fut sous son épiscopai qu'on assigna ;mi\ membres du cha- 
pitre, dans les Liens de l'église de Meaux, une part distincte de 
celle de l'évèque. Saint'-Giihert gouverna son diocèse pendant 
se ans avec une sagesse, une douceur et un désintéressement 
qui le firent chérir de tout le monde. Sur le point de mourir il 
fit appeler Léothéric, évêque de Sens et Fulbert de Chartres; 
les invita à bénir les derniers instants de sa vie , à lui adminis^ 
trer le saint Viatique et il leur confia le soin de sa sépulture. 
Il mourut à Meaux en 4015, et fut enseveli dans sa cathédrale, 
devant l'autel sous les marches de Tabside (4). 

Ses contemporains lui donnèrent le titre de saint , et Dieu 
honora son tombeau de nombreux miracles (5). On doit à Ro- 
bert d'Auxerre, prémontré et presque contemporain, les parti- 
cularités de sa vie. 

(1) Mém. du rtrmandah, par Gollietle, t. % p. 122. 

(2) Jmud» d» FégtiMe 4ê Noyon, par Leraisair, p. 1006. 

(S) Jtiff. virom, par Enuneré, p. 104. — Colliette, t. 1, p. 539. 

(4) Hkt. dê Moaux, p. 92 et 730. 

(5) €MUw ChrivHâM, llv. vin, 1606. 
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Gaugnibr (François), de Ham ^xv« siècle) ; il fit, à l'âge do 
vinj^t-liiiil ans, le voya;,'e (le la terre saillie, et parcuunil loule 
la PalesÛDO. Il en rapporta des reliques, entr'autres un os du 
iHTas de saint Barthélémy ; un morcMU de le vraie Croix ; une 
partie de la téte de saint Etienne ; quelques parcelles d'es de 
sainte Marie-HadeleÎDe, dont il fit don à Féglise Saint-Martin t 
d'Ëppeville. Son portrait se voyait sur une verrière de cette 
église, du côté de l'évangile (1), 

GoREiii Ltt: HAM , fut le 21 • abbé du monaslère des Aulnes , 
autrefuid de l'uidre des Beuedicluis , d^'puis de 1 ordre de Ci- 
teaux, près le fleuve de la Sambre, à trois milles de la ville de 
Thuin et dépendant de l'église de Liège. 

C'est ce qui résulte de son ëpitaphe qui était placée dans le • 
Chapitre et qui était ainsi conçue : 

€ BU jaeei recerenduê pater Damnw Gobertus d$ Ham, 
» quondam abba$ XXI hujus monasterii , 25 annis ahbati' 
» zaviip iwbiliter rexit, deinde spo7ite cesùt et rcsignavit , 
» alquean. 4 448. men«w Junii- die ii obiit. Anima ejusre- 
» quiescat in pace (^). 

GoMERON (Loys deMoy de)» gouverneur. Cbap. xvii, p; 483, 
484, et chap. xxvii. 

HALioum, François-Hilaîre, commandant. Chap. zxvii. 

Hallouik, Pierre-Françoi»-Augu8te , ancien capitaine du 
génie, chevalier de la Légion d'Honneur, né à Ham, le 36 mai 
1814 , décédé sous-inlendaai militaire à Taris, le 13 octobre 
1857, âgé de 43 ans , inhumé à Ilain. 

IIallolin Jules, né à Ham, le 24 mai 4816, oflicier de la 
Légion d'bonneur; commandant de la gendarmerie impériale 
au Louvre. 

HiEUBL (de St-) François de la Barre, donateur, chap. xiv, 
p. 447, et prisonnier, chap. xxviii. 

Hbrvilly (Chariesd'), seigneur de Canizy. (Epitaphe), chap. 
VIII, p. 89, et gouverneur, chap. xxvii. 

(<) Lettre de M. Léon Paulet. 
m GûUia ckrùt,, t. 3, ^ 1018 D. 

SI 
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HuMiftBBS (Charles d'}, tué àHam. Cbap. xvii, p. f 86,487. 
HvmtaBS (Louis d'), gouverneur. Chap. xvii» p 186 el 
cbap. xKvii. 

HcMiÈRBS (Adrien d'), deVytermont, prisonnier. Chap. xxviii. 
HocQUJNCOURT ^Lliai Ics de Moncby d'} , gouverneur. Cbap. 

XXVII. 

Ibibbrt, religieux de l'abbaye de Notre-Dame de Ham , de- 
venu abbé de l'abbaye de Vermaud (4). 
Jacob Jean-Baptiste-Melchîor, curé. Cbap. ix, p. 94. 
JoasBtiN (AiiDé-Cdme>Louis), innjor de cavalerie, né à Ham, 

le odéccinhre 1770 (Saint-Mariiu), fils de M. Josselin (Pierre- 
Ainié-Barllit'leiny-lleiiri), chirurgien, eldo dame Caron (Marie- 
Louise), s'enrôla, à 18 ans (4783), dans les chasseurs à cheval 
de Normandie, et, après avoir parcouru avec distinctioD tous 
les grades inférieurs, il s'éleva par sa bravoure au grade de 
major de cavalerie. Sonr intrépidité, plus grande encore que 
celle de Murât, fit de sa vie un roman, tant les actions d*éclal 
et dv uiavuures'y succédèrent. C'est lui fini disait: « une année 
ne me fait pas peur. » En elîei il le prouva, et bien souvpnt il 
bouleversa seul les rangs eiinemis, à travers lesquels il se faisait 
toujours un passage. 

A la bateille dléna (4 i octobre 4806), il fut atteint d*uneoup 
de feu au bras droit, au moment où il chargeait avec quelques 
chasseurs sur deux bataillons prussiens; son intrépidité leur 
inspira une telle crainte qu'ils mirent bas les armes. Sa con- 
duite à la bataille de Wagram lui valut le titre d'otlicier de la 
Légion d'honneur. Jossdin prit part aux journées de Jem- 
mapes, — Mayenee, — Partenheim, — Gapel-sous-Rodeck 
(4799), — Neubourg (4800), — Austeriitz (4805), — léna 
(1806), — Lubec, — Raab, — Wagram, — Vachau et Leipsig. 
Après eotle mémorable bataille, le colonel du 2« chasseurs ayant 
été grièvement blessé, le chef d'escadron Josselin prit le com- 
mandement de ce régiment, avec lequel il demeura consUim- 

(i) //if/, de smut raueng, préface. 
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iDentàTarrièregarde jusqu'à Mayence. Sa beile conduite dans 
celte retraite si difficile lui valut le grade de major. — Envoyé 
dans le 6* régiment de cuirassiers, avec ce grade en 181 4, il r 
servit jusqu'au licenciement de l'armée. 

A cette époque il se retira ù Chantilly, où il mourut, en jan- 
vier 1847, à l'âge de 77 mis. 

F^A Gastine (de) Cluude-Alexandre-Fronrois, ne à Ilam, pa- 
roisse Sl-Pierrc, le 4 octobre 1746, l®' ûls d'Alexandre-Absolul 
do la Gastine, chevalier (1), seigneur de la Gastine, officier de 
rbdtel général et royal des Invalides et capitaine à Ham, et de 
dame Reine-Thérèse Tupigny. — Entré à Técole royale mili- 
taire le 31 juillet 1756, chevalier de Tordre militaire de Saint- 
Lazare, mort à Mézières, lieutenanl eii seooad. du. génie, le 45 
juillet 1765. 

Lagasil^e (dt; Montant baron de) Franf^ois-Cbarlos, général 
du génie, commandeur du la Légion d huanciir, né à Ilarn, le 16 
janvier !7.'H , 3* filsd'AIe\"-Absoluldela Gastine, capil*^^ à llam, 
et de dame Reine-Thérèse Tupigny. — Entré à l'école royale 
militaire le 26 octobre 1760, lieutenant en second à l'école de 
Hédères en 4770 , chevalier de Saint-Lazare. — Reçu ingé- 
nieur le 44 janvier 477S; capitaine le 5 décembre 4783. — 
Chef de bataillon promu cxtraordinairement, par arrêté du co- 
mité du Salut public, le 45 fructidor an 2. — Directeur des for- 
tifications le 7 germinal an 8, — li i fait les campagnes de 1792 
au Camp'sous-Pdhs ; de là à rartaée de la Moselle, où il a pris 
part à différents combats. De 4793 à 1799 il a successivement 
passé dans les armées de Sambre et Meuse, de Mayence, d'Angle- 
terre et du Danube. Enfin, 0 a été un instant à celle d'Helvétte; 
il assistait à la bataille do Fleuras, au siège de Maestricht ; il 
s'est trouvé à la première entreprise sous Ehrenbreisten et il a 

(i) Voici la descriptioii de» amMuries dn baron de La Gastine;*! Coepé 
i> d'or et de goealcs. Sur l'or à dextrc un cantou d'azur, chargé d'une 

» lotir d'or. *>uTertc et maçonru^e de sahle: h ^^uealre nu qiinrtier 
j» de^ baruuâ âorlis de l'armée. Sur le gueules à la croix pallce d'or, ac- 
» ooinpagnée en chef de deux molettes d'argont, et eo potule d'un. 
» croliMDt de même. » 
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eu un cheval luésouHluiau comi)atd'Hostra8$(arméedu Danube). 
Envoyé à l'armée sous Bayonne, devenue plus tard le 7* corpï 
d'armée, il a fait, sous les ordres du maréebai Augereau, la 

campagne dite d'Autriche; puis colle de Prusse. Après la bataille 
d'Iéiia, il a quitté le?® corps, le 4 octubie 1806, pour être em- 
ployé à Gustrin, faisant fouctioos de dirr rteur des fortifications 
sur le Ba8^>der. Commandeur de la I«égion d'honneur, puis 
badTon de l'Empire, le 19 mars 4808, avec droit de lever- 
sibiiité sur ses héritiers directs ou d'adoption, il était encore di- 
recteur des fortifications sur le Rhin à Sarre, lorsqu il fat mis 
à la retraite, le 21 décembre 4841, Brisé par les fatigues de la 
guwre, il vint mourir sans postérité à La Gastine, près Mantes, 
(Seîne^ise), le 26 février i8U. 

La Gastine (de la Coussaye de) Louis, plus connu sons le 
nom du Chevalier Absolut, né à Ham, le 43 octobre 175B, iil^ 
de Alexandre-Absolut de La Gastine, capitaine à Ham, et de 
dame Reine-Thérèse Tupigoy, entra au service le 4 août 4774 
comme lieutenant au régiment provincial d'Abbeville, et fut 
réformé sous le iinui-^icio dt M. de Saint-Germain, puis iTjjIacé 
dans le régiment de Normandie; breveté sous-lieutenaut de fré- 
gate, il lit partie de l'armée de mer sous les ordres de M. d'Orvil* 
liers en 4 77d, se trouva au combat de M. de Guicben contre Rod- 
ney,en4780. Les 9 et 4 S avril 4782 il était sur le gaillard 
d'arrière du Triomphant, portant les ordres du général de Vau- 
dreuiletdeM. Du Pavillon. Employé par Tordre du général à plu- 
sieurs missions particulières laui à Boston qu'à la côte de la 
Nouvelle Espagne, il sauva les naufragés du vaisseau La Bour- 
gogne (au nombre de 4 60), qu'il conduisit à Guiracao. De retour 
en France, il fût retenu l'espace de six mois au conseil de gu^e 
de Lorient. Lieutenant de frégate à demeure le 4 octobre 4 784, 
sous-lieutenant de vaisseau de première classe le 4*^ mai 4786, 
décoré de la Croix dt Samt-Louis le 45 octobre 4794 ; lieute- 
nant de vaisseau en janvier 1792; il fut compris dans l'affaire 
diti3 de Toulon et de Quiberon ; mis en arrestation, le 2 no- 
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vtmbre 1793 à Lorient, par ordre du représentant du peuple 
en mission aux eàn» de rOuesl ; traduit devani le tribunal révolu- 
tionnaire siégeant à Brest, par Prieur de la Marne, le S ventéee 
an 3, puis transféré de Brest à la maison d'arrôt du Luxem- 
bourg, d uù il sortit par décret de la Convention, le 1 0 nivôse 
an lu. 

Désigne par ia Commission de la marine pour continuer les 
fonctions de lieutenant de vaisseau, il fut envoyé à Lorient le 
S7 ventôse an 3 ; promu au grade de eapilaine de vaisseau sous 
le ministère de Truguejt, à l'époque de Torganisntion de la 
marine, le 8 gmûnal an tv; il fut ensuite rayé des contrôles sans 
motif par arrêt du directoire du 7 brumaire an iv. 

Voici quelles furent ses navigations: 1779 et 1780 en Amérique 
et retour on Franco 1781, — 1782, en Amérique et retour, — 
4783, en Amérique et retour à RocheforI, — 4786, à Riga et 
sur les LÔles de i'Eurojte, — 1787, en Europe,— 1787, 1788, 
en Cochincbine,— 1789, 1790, en Europe, — 1794, 479S, en 
Amérique, — 1792, 4793, en Sardaigne. 

Il se retira à La Gastîne, près Mantes où il finît sa carrière , 
en 4833. 

La Gastîne (de), Jacques-Josepii, du Beignon, né à Ham, le 
22 décembre 1 754, 4^ ûls d'Alexandre-AbsoInt do ia Gastiue, ca- 
pitaine à Ham, et de dame Reine-Thérèse Tupigny; sous-lieu- 
tenant des grenadiers le 20 août 4782. — En 4792, il rejoignait 
les frères qui le firent entrer dans le commissariat des guerres, 
oii il attendit que des jours - meilleurs lui permiiBsent sans 
danger pour sa vie, de revoir le toit paternel, où il est mort le 4 
septembre 1815. 

Lalouette Jean-Joseph-Maximin, curé. Chap. ix, p. 93. 

LAunic (le chevalier de], prisonnier. Chap. zxviii. 

Lkfraxc Augustin-Magluire-Arinand, né à Combles, le 9 avril 
1820, a été élevé à Ilaiu ou liabilent .ses parents. II est l'auteur 
d'une Méthode a/ia/o^igue pour faciliter Tétude des langues, dont 
il a publié, en 4858, un premier volume: Cours éléwi0»ê^re de 
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languti latine, et en 1861 (1) lu Cours de langue italienne. 
Cas deux vol mues vont ùlro suivis d'un Cours de langue an- 
glaise qui formera le troisième volume. 

Dans ses ouvrages, adoptés déjà dans plusieurs établissements, 
M. Lefranc ne se borne pas à faire connaître les nombreuses 
modifications que subissent les noms et les verbes dans les lan- 
gues, mais il s'attache surtout à faciliter aux lecteurs la connais- 
sance des mots par la simple comparaisuu de leurs racines. 
M. Lefranc n'est pas seulement un savant grammairien ; mais 
il est encore un poète rempli de sentiments. On peut en juger 
d'après la première strophe de l'Epi de la glaneuee, que nous 
citons ici : 

Pauvre épi qu'aux guërets l'agile moiâsoaacuse , 

Sensible cœur, 
Derrière elle abandonne à la jeune glaneuse 

£n son malheur; 
« Couché sur le sol nu, tendre épi que je cherche , 

0 loi mou pain , 
Avant que du soleil le feu ne te dessèche , 

Viens dans ma main. 

Lbgbos, bourgeois de Ham, auteur d*an Véritable discours 
d'un logement de gens d'armes dans la ville de Ham et d'une 
chanson en vers picards — 12 feuillets in-8'\ 1554. — Ce livre 
exurOmcment rare fait partie d'un recueil au musée britan- 
nique (B). 

* 

Lblbo, curé de Ham. Chap. ix, p. 94. 

LiGNiÈRBS (Guillaume de) chevalier, seigneur de Domfront, 
Neuville-Witasso , Melcastel et autres lieux, commandant 1 200 
hommes d'armes (U40). 

Licmtas (Jacques de), écuyer, seigneur de Champs, etc. etc. 
capitaine d'infanterie , chargé au siège de Saint-Quenlîn, en. 

(i) A Htm, ches raoteor, 1 vol. grand io-S^. 
(S) Bninet. MêHn 4u BmopkSkt, Janvier 1848. 
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1557, de la défense de la dixième brèche» où il succomba glo- 
rieusemenL 

LiGNifiMS (Cbarles de) , éeuyer, seigneur de Marteville, li- 
gnières et autres lieux; né en 1560.; capitaine de cavalerie 
4595, gouverneur de Montdidier. 

LiGNii iiKs (Anno-Modeste, comte de), maire. Chap. iv, p. 39. 

LiGMÈKES (Marie-Gliaiies-^icolai-Modesle comte de) et de 
Saint-Lô, vicomte de Gergny, seigneur de Beaiirepas, Yiefville, 
Sancourt, Cuvilly et autres lieux, né le 4*' juin 4752, — cbe- 
vau-léger de la garde du roi, puis lieutenant en premier au ri- 
ment royal infanterie, chevalier de Saint-Louis, t ^ Ham , le 
Sojaiivn r <832. 

LiGNiÈRES (Marie-Henry, comte de), né à Hain, le 31 dé- 
cembre 1785, élève à l'école militaire de Fontainebleau, officier 
au de ligne, 1 806 ; lieuten', 1 809 ; passa dans les chasseurs & 
pied de la vieille garde en 4842 ; nommé chevalier de la Légion 
d'honneur à la bataille de Dresde, le 14 septembre 181 3; capi-^ 
tainc des grenadiers 1 81 6 ; a fait, de 1 807 à 1815, les campagnes 
de la Grande Armée en Allemagne , en Espagne, en Russie, 
en Saxe. Mis en non activité en 1818 , il reprit du service eu 
1 830 comme capitaine au 15<' de ligne, et fit la campagne d'Â- 
frique en 1 831 . Il est rentré dans ses foyers depuis 1 831 , et ha- 
bite le château de Yiefville quMl a fait reconstruire (1). 

LiGNiÈRES (Henri-Guslave-Marie, comte de), né à Viefville, 
commune de Sancourt, le 4 octobre 1822, chef d'escadron au 
2* régiment de hussards. Il a fait la campagne d'Afrique en 
1 843 , celle d'Italie en 1859, et il a figuré à la bataille de Sol«* 
ferino dans le 3* corps d'armée commandé par le maréchal 
Ganrobert. 

LiGNiÈREs (Henri-Anne-Gabriel , vicomte de) , né à Viefville, 

comiiHiiie de Sancourt, le 7 décembre 1827, capitaine au 2« 
régimeat de tirailleurs algériens.. Il se distingua dans l'expédi- 

(11 LiGNiiiRES ;le comte tic; porte: d'argent d U croix ancrée de 
gueules.^SuppoTii:deuxlUmê€ont9timih on noftinl, wméati Uanpa$aii 
de gueideê. 
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tion du Maroc et il exerce les fonctions de commissaire impérial 
près le conseil de guerre d'Oran. 

Ljoux (d'Ëstienne de] , commandant. Chap. xxvii. 

LoroiTEviL (Aubers de). Chap. xvm, p. 494 et 4 d5. 

Ldssor (Jean de la Croix de}, aaira. Chap. nr, p- 44, et 
prisoniiNr, eh. xxvni. 

LcxmBOfme (Marie de). Chap. xiv p. 145; eh. xvui, p. 498, 
el chap. XXVI. 

Li xEMBOURG ^Louis de). Chap. xxyi. 

Isàbblli de Bxthexcouet, dame de Ham. Ch. xii, p. 433. 

Maliztivx, a&gom de Meimeville. Chap. tui, p 84. 

Mâliit, Jeanne, refigteuse. Chap. xni, p. 4 44 . 

Mabbiuf (le marqnis de}, priaonnier. Chap. xxi^m. 

MiGNOT, Maxifflilien-Âristide, né à Ham, le 5 avril 4848, 
(ils de Jacques Migriot, capitaine en ii U'jiîc, et de Marie-Aiine- 
Gabrielle Malras. Médecin interne à riiôpilal de Laon, il se 
distingua par son dévouement pendant le choléra. Auteur de 
nomhreosea poésies inédiles, remplies de verve, qui lui ont 
valu le aurnom da Lamartine Hamds. H est aujourd'hui 
attaché au cabinet de M. Mocquart, secrétaire de l'Eraperear. 

Mot (Charles de), gouverneur. Chap. xxvii. 

MoNDESCODRT (Louis-Pierre-Antoine-Benoist de) (1), chef de 
brigade, directeur des fortifications, chevalier de S'-Louis, né à 
Ham, le 47 décembre 4739, fils de Antoine-Auguste-Benoist de 
Neuflieu, conseiller du roi, hailli de Ham, et de dame Cé- 
cile le Flament. Sous-lieutenant à l'école de Lafère 4758 ; lieu- 
tenant à Téeole de Mézières 4759; ingénieur militaire 4784 ; 
capitaine 4770; chevalier de Saint-Louis 1786; lieutenant-co- 
lonel le i" avril 1791 ; chef de brigade, directeur des fortifica- 
tions, le 26 frimaire an 2; envoyé à Cambrai , à l'armée du 
Nord, en 47d3, puis appelé à la. défense du Quesnoy par le 

flj Voici les armoiries de la famille Be>oist Antoine-Auguste de 
Moudesicourt : d'argent à un serpent à dextre de finopte forfillé en pat, 
ia téte eoniournétt affrontée^ d'une colonne de saUc^ purUnt en son bec 
Wk rameau (Tçlniier ae tinojke. 
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général en ehef Cwline ; fait priioimier la 1S septembre 1798, 
Ion de la reddition du Quesnoy ; en\ oyé k Tenesvar en Hon- 
grie. Rentré en France par Kcll, a la suite d'un échange de pri-' 
sonniers qui eul lieu le l*' vendémiaire an iv ; en congé à Ha m 
pour le rélablissemenl de sa sanlc jusqu'au 15 prairial, époque 
OÙ il fut envoyé comme directeur des fortiiications d'Anvers. 
Après être resté dans cette résidence jusqu'au 20 OÎTOse an vu, 
il revint à Paris en eongé de convalescence. U en repartit 
le troisième jour complémentaire, pour aller diriger les fortifica- 
tiens de Landau. H mourut, le 43 novembre 4801. Sa femme, 
Marie-Françoise Lemmne de Becquigny, a habité I Ham, de 
4781 à 1794, la maison sise rue Notre-Dame n'^ 2. 

M. de Mondescourt a laissé sept enfants dont trois fils nts à 
Ham, tous morts jaunes à Tarmée, et dont il va être question. 

MoMintscouAT (Benoit de) , Augu8te-Côm»César, aspirant de 
marine de première classe, né à Ham le 49 février 4785, fils 
aîné de Louis-Pierre-Antoîne de Mondescourt qui précède et de 

Marie-Françoise-Vicluire Lemuine de Becquign}, a tenu la 
mer, du 1''" messidor an x, sur la frégate la Sirène, sur les vais- 
seaux la WMule, le Scipion, la frégate l'Incorruptible, le 
vaisseau ^Indomptable et le chebeek le iVeptune Jusqu'il sa mort 
qui arriva à Toulon, le 49 janvier 4807 (voir chap. i, p. 84). 

MoNDESCorRT fRenoit de], AiUuine-I,ouis-Erncst, né à Ilam le 
45 juin <78G, capitaine au l)^ bataillon du 39*^ régiment d'infau- 
terie de ligne, deuxième fils tle Lotiis-Pierre-Antoinc de MtJiules- 
eourtet de dameLemoinedeBecquigny, sous-lieuten^ûten 4803 
au 39* régiment d'infanterie, dans lequel il a fait les campagnes 
d'Allemagne; blessé à Friedland, chevalier deia Légion d'Hon- 
neur, le 44 novembre 4807; capitaine le 25 avril 4809 , il fai- 
sait la guerre en Espagne, lorsqu'il eut la tête emportée par un 
boulet à la bataille de Fuento o Nero, le 5 mai 1811 , avant 
l'âge de 26 ans (voir chap. i, p. 24). 

MonMSCouaT (Benoist de) , Alexandre-Jean-Ëugène, né à 
Ham, le 23 novembre 4 789, 3* 61s de Louis-Pierre-Antoine de 

ta. 
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Mondesconrl el de dame Lemoine de Becquiguy. Surii de Saint- 
Cyr en <8Û6, il entra dans le 27" régiment d'infanlene légère, 
' avec lequel il fii la campagne de Prusse , dans le premier corps 
d'armée ; en octobre 1841 , il fut nommé sous-lieutenant dans 
le 6' régiment de voltigeurs delà garde, alors en Espagne; mais 
à peine avait-il rejoint son régiment qu'il tomba malade à Sé- 
villo; orilré à riiùpital de celle ville, le 29 janvier 1812, il y 
mourui, peu de lamps après, à Vùge de 23 ans. (V. ch i, p 24.) 

MoNTAUT (dej baron de la Gasline, général. (Voir de la Gas- 
tine, p. 243.) 

NapqlSon ïiouis, prisonnier. Cbap. uviii. 

NsuFUBu (Ântoine-Augu8te-Jean-Baptiste Beooist de), né 
à Ham, le 43 janvier 4739. Ingénienr à l'école de Mézières , 
17o5; licuienanl 17aG; capitaine 4757 ; chevalïer de S'-Louis, 
colonel ilu génie, puis major de brigade au corps royal du 
génie. Sa carrière militaire s est terminée à Maestrich. Il est 
décédé âgé de plus de 80 ans. (Voir cbap. i, p. S4.) 

Nicolas ns Ham, chanoine célèbre de TéglisedeSl-Quentin, 
en 4254. 

Nicolas de II.\m,28'' abbédeJusle-Monl, près de Melz, était 
chanoine lie Prémonlré, bacheK en ihéologie 1443. f 1450 (1). 

Nicolas i»b Ham , toison d'or ou hérault d'armes , qui joua 
un grand rôle dans les troubles des Pays-Bas au xvi' siècle. 
Fils d*un prêtre français et d'Agnès Van Schorre, il devint toison 
d'or. Il arrêta en 4565, avec Louis de Nassau les bases du fa^ 

meux compromis ({ui fui signé chez lui à Bruxelles. 11 si' trouva 
à Bréda en 1 566, à l'assemblée des confédrrés, ou il fut présenté à 
la duchesse de Panne. Devenu un des principaux, confédérés 
de l'assemblée de Saint-Xroud, il fut banni en 4568, et ses biens 
furent confisqués. 

ORViLLBBsfd*} Antoine deViefville. Cbap. xvii, p. 484 et 4 89. 

Odon, seigneur de Ham, Chap. xii, p. 432 el cbap. xxvi. 

OuDARs, seigneur de Ilam. Chap. xxvi. 

1 Gallia chiisîiana, t. p. %ii c. 
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Pàulbt (François-Marie-Léon, homme de lettres, né à Uam, 
le 22 décembre 4817, llls d'Aiexandre-NicoUs Paulel el d« 
Marie-Clûtilde-Nalbalie Nozot. 
Voici comment il me racontait ses premières années : 
« Un bon vieillard qui savait peu de choses , 
« M'apprit hélas! moins encor qu'il savait; 
« Dans son jardin, il cultivait des roses, 
« Par leur parfum le savoir m'arrivait. 
c Mats dans mon cœur chantait pourtant la muse » 

On lui i!uit différentes poésies insérées dans divers recueils 
académiques el journaux : Défense de mendier, La nwrt d'An- 
dré Chénier, Le bonhewr est dans la famUle, eêc.i des son^ 
net9, des Ugmdet-, des ode», des saUrei', des eanies^ etc.» 
entre autres : Comment diabU bdUt wm etUhédrale, Mons, 
4849v in-12. LaUiUm àu général Foy, in-8°, Ham, Laorens, 
4853. 

L'élude de nos antiquités nationales l'ayant attiré, il se livra 
à des recherches historiiiues sur les documents orif^inaux. C'est 
dans ee but qu'il se oomposa une bibliothèque de plus de 5,000 
volumes et de près de 400,000 gravures, journaux , formant 
pour ainsi dire une histoire figurée de l'humanité. Ham. eL 
la Picardie n'ont point été oubliées dans celte collection. 

M. Paulet a été chargé de quelques missions paléographiques. 
Il a de plus entretenu des relations avec les littérateurs les plus 
distingués de notre époque et publié des articles sur la littéra- 
ture et les beaux-arts dans différentes revues^ et journaux , 

entre autres : la Revue de Liège , la Revue trimestrielle de 
Bruxelles, Histoire do la Miniature au moyen-âge, 1861 la 
Picardie f Voyage d'un moine du xv*^ s^iècle dans le paye 
Samoief Analectee picarde; lee légendee du château de Ham; 
Mélmine, 4** partie, etc. — En outre: 4^ Diesertation eur 
la naieeanee de Pierre l'Hermite. Brochure in-S*. Namur 4 854. 

2° Recherches sur Pierre Lheimite , précédées et suivies 
de deux lettres sur les zi® et xu^ siècles. In S^, Bruxelles, i 851. . 



Digitized by Google 



â5d CHArmB ixj 

8^ HMcherehêg sur Pierre IhermUe et la eroUado avec les 
aiilorités. Paris, in-S*. 

i*^ Jaemart Pilavaine, miniaturiste du xv' siècle. Dé à Pé- 
ronne. Amiens, Lenoël llérouard, 1858. 

. 5° Guillaume d'Angleterre^ traduit de Chreslien de Troyes, 
în-12. BriLxelles, 18G3. 

6*^ GrandxiUe dam les (toilee (1"^ partie, la Balance» To~ 
Hu-Bo-Hu), Pans, ifi-S^ Dentu, m%. 

8^ En collaboration avec M. Charles Potvin ; BibliOffraphie 

4 

de Chreetien de Ttoyee* Bruxelles et Leipâg, f 8^. 
L'Ile aux Canards, nouvelle qui n*a pas eu moins de sept 

éditions, à Gand, iii uxelli s, Liè^e et Berlin. 

Enfin , notre compatriote se jjropuse de livrer à TimpressioD- 
plusieurs études sur nos antiquités nationales. 

If. L. Pauiet est memive de plusieurs académies littéraires* 

Pbltibr , Jean-Charles-Âthanase , naquit à Ham (paroisse- 
Saint-Pierre) , le 22 février 4785. — Peltiëir montra de bonne 
heure une intelligence prompte et un esprit observateur. Son- 
père le plaça en 1800 en apprentissage à Saint-Quentin chez un 
horloger allemand, ou il resta deux ans , puis de là il alla à 
Paris où il se présenta chez le célèbre Breguet. L'air franc et 
ouvert du jeune picard frappa le grand méeanieien'; il le plaça 
chez un de ses ouvriers les plus habiles et bientôt il le prit ohe» 
lui e| Tinvestit de sa confiance. 

La fortune sourit aux efforts persévérants du jeune Haracis et 
en 4806, il devint chef d'une maison d'horlogerie. Retiré du 
commerce encore jeune, Peltier résolut de refaire son éducaiioa 
en môme temps que celle de son fils. Ce fut alors que s'ou- 
utrit pour lui une via nouvelle. 

Ce fut vers 4 825 que Peltier commença à s'occuper sérieuse-^ 
ment de physique , suivant avec une assiduité silendense les 
séances de l'académie des sciences. Il travaillait sans rien oon>> 
muniquer de ses travaux ni de ses découvertes, ne pouvant s'i- 
maginer qu'il y eût dans ses observations rien qui fût digne 
d'ôtre publié. Il apportait dans ses études cet esprit froid et 
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calme, ce jugemoDl droil et rigoureux, oelle finesse do taet qui 
earactérise Tobservalflur, qualités 8i rarement réunie» dans un 
même homme. A ces dons naturels, il joignait cette habileté 
manuelle, cette précision qui, due aux premières années de sa 
vie, loi permettait de faire lui^éme ses instruments et d'apporter 
à ceux UQQt U se savait pu>4m(;aiiuiiâ uécuââilées par leur 

Sa première eommunieation à i'Aeadémie des seienees date 
du 19 juillet 1880. De 1883 à I8i5 se succèdent des travaux 
nombreux et variés sur les points les plus obscurs de réiectrielté. 
Ce sont les résultats d'expériences , de minutieuseï reeherebes 

pleines d'aperçus neufs et de sagacilé. Les comptes-rendus do 
l'Acadéinie des sciences, le Bulletin de la Société PhiU/maUque, 
dont il était membre, la Bibliothèque Universelle de Genève^ 
les Annales de Chimiê et de Physique attestent son concours 
laborieux. Ses études sur l'élecuioité dynamique et !e galva^ 
nîsme, la météorologie, ses eonfidérations sur l'Ether, ses 
expériences sur les êtres microscopiques sont des branches 
importantes de la science dans lesquelles il pcnta la lumière et 
qu'il traita avec celte sûreté de jugement qui annonce un obser- 
vateur attentif et un expérimentateur habile. Ses travaux sur 
V Electricité des Nuages^ sur les Brouillards et sou beau Traité 
du Trombes sufBraient pour lui assurer une place distinguée 
parmi les physiciens. 

Cependant ces excès de travaux l'avaient fatigué et dès 1844 
il avait ressenti les premières atteintes du mal qui devait trop 
tôt l'emporter; malgré la maladie qui faisait des progrès, 
Peltier, quoique épuisé par la souffrance, continua jusqu'au der- 
' nier moment à s'occuper de^ sciences. Ce ftit pendant les trois 
dernières années de sa vie qu'il publia dans les ArûfUwê de 
VÉleetrtcUé el les Mémoirea de VAeadémU dê$ Seimees âê 
Bruxelles, ses travaux les plus importants. D s'éteignit sans 
agonie à Paris, le 27 octobre <845. Son corps porté au Père- 
iacbaise, fut suivi d'un immense concours de savants. 
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PLiiirviLLK (d Esiourmel de) . Chap. wii, p. 485. 

Plbinesklvb (Maquerelde), maire. Chap. iv, p. 4t. 

Plbinbmlvi (Artus-Deob) (de Maquerel de), est né dans la 
paroisse d'EstouHly près Ham (Somme) , le 27 mai 1785. Fils 
de Joseph-Armand de Maquerel de PleineseWe, maire de Ham, 
et de dame Hélène-Louise Bouzier d'Estuiiilly ; ii fut incorpore 
en 4809 dans la garde nationale et envoyé garder les cùi» » de 
la mer du côté d'Anvers, dans la prévision d'un débarquement 
des Anglais. Nommé lieutenant dans la jeune garde, il fit I9 
campagne d'Bspagne auprès du général Dumoustter, qui le prit 
pour son aide-de-camp avec le grade de chef de hataîllon. Il 
suivit, en 1813, le général en Allemagne, où dans une affaire ii 
fit prisotiiiicr le général Merfeld, ce qui lui valut d'être mis pour 
ce fait à l'ordre du jour de T armée. 

A la Restauration, M. de Pleineselve passa comme chef de- 
bataîllon dans la garde royale. En 1847, il fut nommé lieute- 
nanlHM>loneI de la légion de THéraull, ptiîs en 182f , lieutenant- 

colunel dans le 5*^ régiment de la tjardc. 11 en sortit pour deve- 
nir colonel du Ci" régiment do ligne, régiment de nouvelle 
formation qu'il rendit un des plus beaux de l'armée. Ën 1827, il 
rentra colonel du 3* régiment de la garde royale, avec rang de 
maréchal de camp. Aux journées de juillet 4830, son régiment 
fut un des plus engagés dans les rues de Paris. M. de Pl^ne- 
selve, blessé grièvement de deux coups de feu rue Saint-Denis, 
fut porté à l'hôpital du Gros-Caillou. A la suite d'une amputa- 
tion de la jambe, jugée nécessaire, il mourut, le 3Û août 1830, 
en hrave soldat et en bon chrétien , regretté et estimé de tous 
ceux avec lesquels il avait servi. 

Il avait été fait chevalier delà Lé^on d'honneur sur le champ- • 
do bataille, le 16 août 1813 ; oflicier en 1822; commandeur le 
15 septembre 1 827, el chevalier de Saint-Louis le 1 4 mars 1 825. 

^ P0LI6NÂG, Armand-François-Heraclius (de.) Chap. xxviii. 
PouoiTAG, Auguste-Jales-Armand-Harie(de.) Chap. xxvin. 

Raimardus Uamensis , iiainard , abbé de Notre-Dame dc^ 
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Ham, signe en H 50 une donation de Robert des £tableâ à l'é- 
glise d Hombifères (i ). 
Ràdulphus bb Hbh , ehanoiiie de Sainte-Pécinne au xiii* 

siècle, cité dans VHistoire de la VUk Saint-Quenan par 

i)elafons (i). 

RsLiGiBux de Notre-Dame de Ham (le), poète (3). 

RoRAN (Pierre de), duc de Nemoura. Chap. xxvt. 
RoHonT (Jacques de Savoie, comte de). €hap. xi, p. 123, et 

chap. XXVI. 

RossiGHOL (le général), prisonnier. Chap. xxviii. 

Saiht Vaneng. Chap. xi, p. 120. ^ 

Saisseval (de Senicouri de), gouverneur. Chap. xxvii. 

Sézillb, Marie-Baltbam, curé. Chap. ix, p. 93. 

Thovas de Ham, r% docteur en Soiiwnne, 31* abbé du mo- 
nastère le Valdieu, près Reims, élu le 3 octobre 1527, béni par 
révêque de Reims (4). Il vivait encore en 1560. 

Tbohas db Has, 3*, docteur théologien, 32* abbé du monas- 
tère de Valdieu près Reims. Il mourut en 4580 d'après son épi - 
taphe, après 95 ans de régime (5). 

Thomas de Ham , 33« abbé du monastère de Sainle-Victoîre, 
prèsSenlis,en 1564. Il était présent au concile de Reims (6). 

TflUBT, Jean-Cbarles-François, né à Ham, le 5 août l7iS 
(Saint-Pierre). Un curé de Tugny, près Ham, qui le prit en 
amitié et qu'il appelait son oncle, prit soin de son enfance et 
lui donna les pn*niicrs principes du latin. En 1755, il renvoyait 
achever ses éludes à Paris. — A 22 ans , il professait dans le 
collège de Sens, ce qu'il continua jusqu'en 1782. Deux ans 
auparavant, il avait été nommé chanoine de Sens. La révolu- 

(1) Juff, vkr, iU. par Cl. Emmeré, p. 98. 

(2) Première partie, tome n, p. 84. 

(3) Cité par M. t. Paulet dans U Pkœré», t. 0, p. m. 

(4) Gtma ekrùlkmat t. n, ^ 318 b. 
(3) » B l. H, ^ 318 B. 
(6) ». » X» ^ 1307 a. 
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tion le ptiva de son bénéfice. La misère à laquelle il se trouva 
réduit, les persecuiiuii.^ auxquelles il fut exposé, abrégèrent ses 
jours; il mourut à Sens, lo 26 décembre 4797. 

Il a oomposé beaucoup d'ouvrages parmi lesquels nous cite- 
rons le Guide des Humanistee, Sens 4780 , in-IS réimprimé à 
Paris et traduit dans toutes les langues. — Les tnaUnées Séno- 
naises. — ÉlêmetUs de poésie latine (4). — Et plusieurs 
autres ouvra^^t s en manuscrits. 

Thubt, Espiii-CJauiie , frère puîné et consanguin de Jean- 
Oharles-François (il écrivait son nom autrement et signait Tuai}, 
né à Ham, le 5 juin 4 745 (Saint- Fi^e] , prêtre du diocèse de 
Noyon, premier vicaire de SvHédard, à Paris, où il mourut en 
178$. Il composa divers ouvrages de piété parmi lesquels nous 
citerons : Des moyens d'arriver à la perfection chrétienne. — 
L'oraisùn funèbre de M. de Beaumont, archetêque de Paris. 
— Manuel propre à MM, les curés chargés de la partie du 
marwge (2). 

TBUEiifG Heuri-Josepb, général. Cbap. xxvii. 

TiRHARCHB, Noel-Isidore, curé. Chap. iz, p. 94. 

TiMf ARCHE, Vital-Honoré, évéqued*Adras. Chap. ix, p. 91. 

To^iN, Jean-Gahriel , né a llam vers 1748, notaire 1774, 
(3), autour des Tables raisonnécs du Journal de Paris, 4794, 
décédé à Ham le 46 prairial an 2. 

Troussbt, Pierre, bailli. Cbap. i, p. Sli. ^ Chap. xiii, 
p. 439. - 

TonGHit Antoine, chevalier de Samt*Louis, capitaine de ca- 
valerie, sous-brigadier des gardes du corps du roi, mort à Ham 
avant 4782. 

TupiGNT, Louis-Augustin, valet de chambre du roi Louis XVI, 
4 783, mort le âS février 4 784. 
YâiX, Jean^oseph, poète polssnrd, ert né à Ham, le 48 jan- 

(i) Bktg. utiî»«r$eU0 de Michauâ, t. 47, p. 32. 

(% Biag, unhentUê Mlchaud» t. 47, p. 23. 

(3) Etude de M* YavaMeor, notaire à Daio. Voir cli.xv, p. 186. 
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vit r 1719, daij5 la ()arois&e Sdiiit-PieiTd; lils de Jacques Vadé 
et de Anne la Carrière (4J. 

n remptissail à Soûsons, en 4739, une place de contréleur 
des Vingtièmes. Il vint à Paris en 1743, e( fut attaché en qualité 
de secrétaire au duc d'Agenois. — En 4 745^ il obtint remploi 
de contrôleur des Miigtièinos à Paris. OrsTannéo 17ji, la Imr- 
lesque originalité de ses ouvrages lui valut une sorte de célébrité. 
Il eut môme quelque temps l'honneur d'être le poète à la mode. 
Malheureusement sa santé , altérée par des excès de jeunesse , 
ne lui permit pas de fournir une longue carrière, et il mourut 
à Paris , le 4 juillet 4757, des suites d'une opération è la vessie. 
Il avait à peine 37 ans. Ce poète, qui suppléait à son défaut 
absolu d'instruction, [)ar de la verve et de l'esprit nalurel, dut 
en grande partie sn réputation à des circonstances qui n'exis- 
tent plus , et dont la classe inférieure de la société ne conserve 
très-heureusement qu*une faible tradition. Lhs femmes de la 
halle avaient autrefois le singulier privilège d'injurier (2) ida- 
punément tous les acheteurs et même les passants, dans ce qu'on 
appelait ï idiome poissard , langage grossier mais énergique, 
dont le peuple et certains amateurs faisaient par plaisir une 
étude. C'était peur quelques observateurs des mœurs publiques 
un objet de curiosité que l'extrême volubilité avec laquelle ces 
femmes déployaient dans leurs disputes toutes les richesses de 
leur sotHsier, Notre poète se plut à fréquenter les guinguettes 
et les marchés de Paris, i)our y étudier ce genre. On peut dire 
de lui qu'il était iibertm d esprit , mais il n'était certainement 

(1) Son parrain fut Joseph Gomart.— (Actes de la paroisse Saint- 
Pierre.) Mais lui-même fut à sou lour parraiu d'AugasUn Gomart : 
c'est ee inae mnu apprennent les vert suiTants, qui nous font connaî- 
tre en même temps que son filleiil avait peu de' goût pour l'état 
militaire. 

(f C'est i savoir que mon filleul Gomart, 
« Gtsant à Bam et comme moi picard, 
« Craig^nant du sort la ti utTV'iH>i malice, 
« A peu de goût pour tirer la milice. » 

^2) Le féritable mot était eiigwuUr, 
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pas du la confrérie *l<-'> sob. Peu tlt* lutins sont [iliis [luiiuiîiires 
en Friiticc que celui de ce chansonnier original, de ce poêle 
aux franches allures, qui fit de la halle son parnasse et des 
Porcberons son paradis sur terre. Yadé semblait né pour le 
plaisir, et il ne s'abandonna que trop à sa vocation naturelle II 
mourut jeune, laissant la réputation d'un honnête homme, d'un 
bon cœur, d'un exci^llrnt caractère. 11 avait beanconp d'amis 
et, parmi eux, Fréron qui lui a consacré un curieux article 
dans son Année liUéraire Ses œuvras ont été publiées en 
4 vol. in-8^, chez Pierre Gosse, à La Haye, 4761 . Son portrait, 
gravé par Oeoffiroy, a été édité par de Gonet. 

VALmcooKT (Jean-Bapliste-TIcnri du Trousset de), naquit à 
Ham, le 1*' mars 1653 (4). Il fut secrétaire-général de la 
marine ; académicien de la Grusca , honoraire de FAcadémie 

des sciences, el reçu à l'Académie française en 1699. Il fil ses 
éludes ( lifz li'S Jésuites de Paris avec assez peu de succès, mais 
ses humanités finies, son génie se développa et sa pénétration 
parut avec éclat. Bossuet le fit entrer en i 681 chez le comte de 
Toulouse , amiral de France ; il était secrétaire-général de ses 
commandements et même secrétaire de la marine, lorsqu'on 1704 
ce [»rince gagna la bataille doMalaga contre les flottes an^lai.^es 
et hollandaises. Valincourl fut toujours à ses cotés et y reçut 
une blessure. Louis XIV l'avait nommé son historien à la place 
de Racine, son ami. Il travailla avec Boiieau à l'histoire de ce 
prince, qui fut souvent commencée et jamais finie: mais Tin- 
cendie qui consuma sa maison de Saim-Cloud en 4725, fit pé- 
rir les fragments de cet ouvrage. Il supporta cette perte avec la 
résignation d'un philosophe et d'un chrétien. « Je n'aurais pas 
profité de mes livres , disait-il, si je ne savais pas les perdre. » 

(1) Oo trouve à r!uu|ue pas dans les cpilapties el dans les regislres 
delà paroisse Saïut-.Marlin de Nam, les noms des nienitires de cette 
famille, soit comme alliés ausBuuzicr d Lstouilly, soil cumiue rem- 
pliHant des charges de notaire. (Voir chapitre viii, p. 87, épitaphe 
de régliae Saint-Martin et chap. xv, p. 158, la liste des notaires 4e 
Ham. 
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C*66l à lui que Boileau adressa sa xi* satire sur le vrai eêls 

fauj: honneur. Ami |>assioiuié du iiK'niu ol «lea i.ilcnb, ciiruie 
plus ami de la pai\ entre ie^ buvatib, Valincoun elaU le conci- 
liateur de ceux qu'avait pu désunir la diversité d'opinions. La 
candeor, la probité, formaieut le fonds do son caractère et» 
quoiqu'il eût été à la cour, il ne savait m feindre, ni flatter. 
Cet illustre Hamois mourut à Paris en 4730, à 77 ans, regretté 
de tous les j^ons <ie lellres. 

Ou a dû lui : l'' Lettres à madame la Marquise de sur 

la princesse de CUtes, Paris 4678, in-12. Celte critique est le 
modèle d'une censure raisonnable; Tauteur blâme avec modé- 
ration et loue avec plaisir. 

i'' La vie de François de Lorraine le Balafre . duc d's(jui<e, 
4668, in-12. Elle est écrite avec assez d'iniparlialité. 

3^ Des observations critiques sur l'Œdipe de Sophocle, 
ia-i^. — Il avait fait aussi, suivant le père Anselme, l'histoire 
du Connétable de Bourbon, 

Malgré des occupations sérieuses , Valîncourt s'est fait quel- 
quefois un amusemenl de la poésie, pour laquelle il avait du 
goût el du talent. On a de lui des T raducliom en rers de quel- 
ques odes d^ Horace, des stances et plusieurs contes, dans 
lesquels on remarque une imagination enjouée (4). 
à Paris en 4730. 

Son portrait existe dans les galeries du musée de Versailles. 

WiuEHT, religieux originaire de Uam , abbé de l'abbaye de 
Vermand (â). 

VniÀTB (le marquis de], prisonnier. Chap. xxviii. 

ViLLKuoMŒ [de], Germain, conscillerdu roi. Chap. vin, p. 89. 

Nous terminons ici cette biographie Hamoise , évidemuieui 
trop restreinte, mais pour laquelle cependant nous avons dépassé 
les limites que nous nouë étions imposées ; nous renvoyons aux 

(1) Trontsel de Valinooart portait : de ibutpU an Uon iToi*, lampoué 
€i armé 4$ f mmIm. 

(2.' Cité dans la préface de la ^te de saint ranetig. 
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sources que nous avons indiquées ceux qui voudraient étudier 
plus à fond la vie de certains hommes remarquables. Nous leur 

conseillons aussi do cansuher In Notice do dom Grenier concer- 
nant les hommes illustres de Ilam [1 }. 




CHAPITRE xxii. 



ARMOHIAL DE LÀ VILLE DE OAM. 

Vers 1700, les commissaires généraux chargés de rexécutioit 
des édils du roi des 4 décembre 4696 et 29 janvier 4697 » se 
rendirent dans les provinces pour dresser un état des armoiries 
des Tilles, des communautés, des corps de métiers et des partir- 

cnlicrs, sur la présentation des litres réguliers. Louis XIV, cé- 
dant au désir de la noijlesse, accordait d'autant plus facile- 
ment cette vérification qu'il avait trouvé danscette opération un 
nouveau moyen de battre monnaie (2). 

Les feuilles d'inscription dressées par d'Hozier, garde de 
Farmoiial général, sont conservées à la bibliothèque impériale, 
division des manuscrite. Nous avons extrait des registres des 
généralités d'Amiens et de Soissons les armoiries des familles 
de Ilam et des enviroub que nous y avons rencontrées; nous 
les publions ici avec celles que nous avons recueillies d'autre 
part. 

Pour rendre les redkercbes plus faciles nous avons rappelé 
tes armoiries déjà citées dans le cours de cet ouvrage, en les 

faisant suivre du chapitre et de la page où l'on pourra les fe- 

(1) Bîbl. fimp.» Hall* de door Grenier, fS* paquet, 6. 

(2) Pour cette inscription, les villes et abbayes payaient 50 livres; 
les chapitres, cdtomunaatéi et compagnies 3K livres et les particu- 
liers 20 livres. 
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trouver. Les armoiries qui sont tirées de l'Armoriai âB Fi- 
tairdi», de d*Honer,8oot précédées de l'indication des folios et 

des numéros de ce document. 
Abbatb (F) de Notre-Dame de Ham, chap. x, p. 108. 
Amerval fd') porte: d'argent à trois tourteaux de gueules. 
Archers (la confrérie des). Ciiap. xv, p. 458. 
Ba» (de). Voir chap. zxvi. 

Bazirtir (Regnaut de Uontauban, sieur de) portait : d'axwr 
à la croix émargent, à Hnq eoquHleê de guaUes, 

879, D** — Bbixot, Louis, conseiller du roi , com- 
missaire aux vivres des troupes et greffier de la ville de Ham , 
porte : d'argent à quatre lettres L LU. B. de sable, 

Renoist Antoine, bailly. Cliap. xxi, p. 248. 

Brtbsncou&t (de) porte : d'or à dix merleUes de gueules, 

* F" 448, n*7. Baouiuv (Louise de) dame de Cantzy, 
porte: d'orauUondêMinopU couronné, km^atcé et armédc 
gueules. Voir son épitaphe Chap. viti, p. 89. 

F*» 439, n° 5i.— liLOTTBPifeRB (de). Voir ch. xxi, page 230. 
Boulangers 'la communauté desj. Chap. xvi, p. 167. 
BouRBOH, chap. I, p. S3 et chap. xxvi. 
Boccniu (la commun^té des), chap, xvi, p. 467. 
BoCQuiuoir , porte : d'axur à trois haches d'argent posées 
9ee4. 

BoiNET, porto: d'or à un casque d'azur. 

F** 274, n** 99. — Bournoitvillk (Jean du Hoyer df) , sei- 
gneur de Savriennois , porte : gironné d'or et d'azur de huit 
pièces, chargées d'autant d'écussons de l'un en l'autre, posés 
en cercle, et un grand écusson de gueules posé en cœur, 

Bounsm porte: d'axwr à trois bandes de vatr appointées. 
— Supporb : deux Lions d'or. — Cimier : un lion issant de 
même. 

BovELLEs (de), seigneur de Sancourl , porte: de gueules à 
un pal de sinople, à un toi d'or, chargé de troie eoquiUes 
d'argent. 
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Brancas (de), d'azur au pal d'argent^ chargé de trois tours 
de gueules et accosté de quatre pattes de lion d'or nioucanles 
de flan de Vécu. 

Brasseurs (la communauté des], chap. xvi, p. 167. 

F** 169, n<* 1 4 bis. — Brion (de] porte : de sable à un lion 
d'argent, à un chef d'or fretté de sable, accolé d'azur à trois 
licornes d'argent. 

Buisso5 (du), commandant. — D'argent au chevron de 
gueules, accompagné de trois trèfles de simple. 

F° 297, n° 186. — Bussy (de) porte: d'argent à une fasce 
de gueules, chargée de trois boucles d'or. 

F° 435. — BuTTiN, François, procureur du roi en la ville de 
llam, porte : de sable à un besan d'argmt en cœur, accompa- 
gné de trois thyms d'or, posés 2 1 . 

Cabour porte: de gueules au chat d'or qui bourre un fusil. 

Caignart porte : d'azur à trois chevrons d'or accompagnes 
en chef de trois glands, tigés et feuillés de même. 

F'^ 196, n** 445. — Cauvry (de) porte: d'or au lion armé 
et lampassé de sable, au chef d'azur, chargé de trois mer- 

Canizy (d'IIervilly , comte de) gou- 
verneur, chap. XXI, p. 233. 

46. — ^Caulaincourt [de) porte : 
de sable à un chef d'or. — Devise : 
Désir n'a repos. 

¥° 196, n° 445.— Cauvry (de) : d'or 
au lion armé et lampassé de sable , au 
chef d'azu r, cha rgé de trois merlettes 
d'argent. 

Charpentier. — De gueules à la 
bande échiquetée d'or et de sable, senes- 
trée en chef d'une hache d'armes d'or. 

Chirurgiens (la communauté des), 
chap. XVI, p 167. 

Cou G y porte : fascé de vair et de 
gueules à six pièces et crie: Couchy! a 
LA merveille ! 



lettes d'argent. 




DE CAULAr«COURT. 




rilAnPKMIKIl. 
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CoftMiRs, muits (laeomiiraiiaiilédes), efaap. xvi, p. 467. 
CoKDOifinns (la eomiminamé des), chap. xvi, p. 167. 

Couvreurs 'la cornnuinaulé des , cliap. xvt, p. IGHj. 

CoTRiN, GerNiiis, ('riiyer, valet de chambre du roi, porte: 
de sable au checnm d'ar, accompagné de Irow em de ckam 
engiiichés de même, 

Ceoix (de), ebap. zxi, p. 935. 

F» 561 ,u» 180. — Dl Hn , Louis , marchand bourgeois , 
porte: d'argent à un chevreuil en nature, passant sur une 
terrasse de sinople, 

F° 129, 43. — De ITbm, Mathieu, substitut du procureur 
du rui, porte : de gueules à un chevron d'or, accompagné en 
chef de deux étoiles de même et en pointe d'un noeud ou lac 
d'amour d'argent, surmonté d'un» étoile d'or et soutenu d^un 
eroisêont d'argent, 

7, — DuAiHs porte: d'azur à dix losanges d'or, pesés 
trois fois trois et un en pointe. 

F* 750, n*'31?. — Desgroi lx, Louis, uoi iire royal et pro- 
cureur, porte : d'or à une face échiqueCee d'argeni et d'azur 
de trois traits. 

Drapiers (la communauté des], chap. xvi, p. 468. 

ËspiROY {V), seigneur de MarleviUe, porte: d'argent à trois 
losanges de gueules, 

EsTooiLLT (d*). Voir obap. zxi, p. 285. 

iiît^BîaïasfRiBîiiaiaiil EsTRÉBS (d') porte : d'argent frellé 

(le sable, au chef d'or chargé de trois 
merUttes de sable, 

F» 306, â45.— -FLivuRT (leoomte 

d(?; , seigneur de Gugny. — Echiqueté 

d'argent et d'azur, à l'écussonde gueu- 
^ ^^^^^^^ les en abîme et une bordure de sable. 

Flavy (le Martel) porte: d'hermines à la croix de gueulu 
à cinq coquilles d'or^ et crie : Hangbst. 
F** 68. ~ FoHTAiNB (Louis de la), seigneur d*OUezy, porte: 
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de aun/ple semé dêmouehetwtesd'hermineH d argent, arcbouté 
<n»r le toui, chargé de deux beêcms d'argent. 

For (le géaéral). Voir chap. ui, p. â37. 

F" 71 0, S42.— Gabuil i« Ham , ehanoiiie de St-Lëger, 
agrégé à Tëglue Samt^Fursy de P^Sronne, porte: d'azur à am 
haihde palée d'or et de gueules de su pièces, 

FoKB (de la). — ITargent 
à WoU huTêê de mngUer, ar- 
rachées de sable. — Supports : 
diux iiuns. — Devise: aux 

MORS, AUX VITA DfiCOKA. 

GoLANCooiT (de) pone : 
d'hermines au chef de gueules 

GorssENCocRT (de) porie : 
d'hermines au chef de gueules 
— Supports : deux himines» 
Cimier ivneoqds sabU. 

m LA FOKS. 

GoMABT, Bloy, d'Abbeville» porte : d'or à un ehevrm desin 
nople, chargé à la pointe d'une mode ^argent. 
Ham, la ville, chap. iv, p. 43 à 46. 
Ham, les seigneurs, chap. xxvi. 
Ham, l'abbaye, chap. p. 108. 
Ha>, le bailliage, chap. i, p. 33. 

F*. 4 29, n<* 4. — HxBviLLT (d') porte: de sable semé de 

fleurs de lys d*or. 

Hl'mières (d'Artois), porte : d'argent fretté de sable. 

F* 2, n° 3, — HocQuiNcouRT (Charles de Monchy, marquis 
d*) porto : de gueules à trois m^iillets d*or posés ^eti, 

La Gastutb (de), chap. xxi, p. 243. 

Lalubb (de) porte: d'azwr à un aUier d'or, au chef cousu 
de gueules, chargé de trois hesans d'or, — Supports: deux 
licornes. 

F*'28i,n° \M, — LAMGI.OIS, Jacques, écuyer, seigneur de 
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Brouchy, porte: de gueules à deux chevrons d'argent, accom- 
pagnés de trois trèfles d'or, posés 2 cH . 

Li Gat porte: dê gumÊliê à la enrix ancrée d'or. 

F" 264, n° 66. — Le Droict, Jeanne, veuvo de Jean-Bap- 
liftld Poitevin» capilaiae des portes de la viUe de Ham, porte: 
d'argmt à un ehemrm dê gu$ule$, accompagné en chef de 
deua ékriici d'aïur et en poinle d'un raiein a» naturel tigé 
deeênople. 

F° 280, n° 127. — Le Long, Joseph, greffier de robe de U 
ville de Ham» porte : d'argmt à troie lettrée JLL de eable, 

F» 750, 309. — Lb Mercier, Claude, marchand et éche- 
via, porte: d'azur à un griffon (£or, 

LoKGUBVAL (de) : bandé devoir et de 
guenlee àeimpiècee.'^Cm: D>A«oir \ 
(Voirehap. xviii, p. 196.) 

LozniBorae (de] porte: d'or j^enl au 
Itou de gueules, à ta d&Me queue, 
nouée et passée en sautoir, armé, 
lampassé et couronné d'or ; le lion 
b^risé en l'épaule d'une croix alaieée 
de meeme, 

. 448. — MâMÈf Nicolas, marchaiid, et Jeaa Marié, eom-* 
missaire du roi , raeeveur des eouatgoalioiis en la ville de Ham, 
porteot : de einople à troie chevrone ramaeeie d^or, S al 4, el 
fifia roee d'argent en abîme. 

MALtmux (Louis de), chevalier, ohap. viu, p. 84. 

MaKchaox (la communauté des), chap. zvi, p. 468. 

Mégissiers (la communauté des), cbap. xvi, p. 468. 

lliNuisiiis (la communauté des), chap. xvi, p. 4è8. 

Moin>ESCOURT (Benoit de], chap. m, p. 248. 
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Mot (de) de Gomeron porte: fntlé 
d'or €t de guaUei; crie: oucnixit 

ou flCfllLLte 1 

Oooif, seigneur de Ham. Voir cbap. 
XII» p. 432. 

F» 524 , n» 88. — Offois (d*) porte: 
d'argent à un sautoir d'azur. 

F* 38, 41 . — PLiimiLVB (Maquerel de) porte: d'oMwr à 

Prois maquereaux d'or posés en pal 2 eH . 
F> 740, n° 307. — Rogers, François, marchand et éche- 

vin, porte : d'or à un iiofi d'aiur tenant de ta paUe dextre 
un§ eroiss de gueulee, 

RoHONT (Jacques de Savoie eomte de), ehap. im, p. 424. 

F* 281, n** 432. — S«zilli , conseiller du roi au bailliage 

de Noyon , porte: d'azur à un chevron d'or, accompagné en 
chef de deux roses d'argent et en pointe d'une coquille de 
même. 

F*" 627, n<> 385. — Soin (de), chevalier, porte: éeartelé au 
premier et puUriime d'argent eemé de fiewre de liyedêiable; 
aux deuxième et troisième de eabk eemé de fleurs de lye d'or 

à un lion naissant de même ; et sur le tout d'azur à 3 faeeee 
d'argent à une cottice de gueules brocfiant sur le tout. 

F** 419, n° 8. — SoREL (Charles de), seigneur d'Ugny-le-Gay, 
porte: de gueulee à deux Uoparde, paesant Van sur l'autre, 
d'argent, couronnée, kunpaeeêe et arm^ d'or. 

F* 559,11^ 402.— SomuAiT, Nicolas, assesseur en la mairie 
de Ham, porte : de gueulee à une porte carrée d'or y percée au 
milieu d'une flèche d'argent eji barre et sommée d'un crois- 
sant de même, accompagnée de trois étoiles d'argent et ran- 
gées en chef. 

F» 279, 425. — Spioc, André, conseiller du roi et asses- 
seur en la mairie de Ham, porte : d'argentà trois lettrée ASP 
de sable. 
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Les premiers seigneurs dé Sl-Simorr 
portaient : d'argent au chef emmanché 
dé sablé. Le» ducs de Stôimon adoptè- 
rent pour armes éearUtéf am 4 4 
éohiquetéd'aMur et d'or, au ehêfd'axur 
chargé de^ fUwrs de Iffe d'or, qui est 
dê Vennaodois. — Aux %et^dê eabk 
la croix S argent chargée de 6 coqmU^ 
' le$ d'or, qui est Rouvroy. 

Tailleurs (la communauté des), cliap. xvi, p. 105; 

Tànnbubs (la communauté des), chap. xvi, p. 168. 

TissKRAJCDS (la communauté des), chap. xvi, p. 4 68. 

F° 750, n° 3H . — Tupigmt, Pierre, marchand , porte ; de 
gueules à trois trèfiee d'argent S eH . 

F* 279. — Toptoinr, Louis, porte : d'argent à un arbre de 
einople, terraeeé de mime, posé au côté eeneelre^ chargé ewp 
fTffi feuillage d'une pie au naturel dans son nid ; à disirs en 
chef d'un soleil d'or et en pointe d'un fusil de sable, posé en 
barre tirant contre la pie, 

Vkrdbuil (Guy de) porte; degtnules: 
à la fasçe vivrée d'or. 

VBKVAifDois porte : éehi^êé et* 

d'azur au chef d'azur, chargé de trois 
fleurs de lys d'or; el crie : Vbndeul, au 

COMTB DB VbRMAMDOIS 1 

GUY DK VEnDKtIL. 

YiLLBCBOLLis (Gobînet de) porte: d'azur à une fasee d'or, 
chargée de deux coguiUee de gueulee et accompagnée en chef 
d'une étoile d'or et en pointe d'un croissant de même, 

F* 749, n* S04.^ ViLLBBOiiDB (Germain de), prêtre, prieur, 
curé de St-Martin de Ilam, porte: d'or à trois grenouilles de 
sinople posées 2 et \. 

F** 560. — VcAUBERT , Monique, veuve de Jean Tassart, 
greffier alternatif de rolie et échevin de la ville de Ham, porte : 
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émargent semi de giands de sinople, à un loup ravissant de 

F" 749, 464. — T {d*} porte : de queutes à me pomme 

de pin d'or. 

Les titres de noblesee, les brevets de croîi de Saint-Louis, les 
titres féodaux, les pareliemins ooncemant sdt Tabbaye, soit les 
familles nobles des environs de Ham, ont été brûlés révolution- . 

nairement sur la place publique de Ham, le 20 brumaire an d 
de la République française, ainsi que le constate le registre des 
déiibéraùoas el actes de police de la municipalité de Ham. 
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Ce ii*esk jamais sans émotion que je vois se dresser devant 
moi, au milieu des marais qui l'environnent, la masse impo- 
sante et triste du château de Ilam. Il me semble que la tragique 
histoire du comte do Luxembourg et les légendes de cette anti- 
que demeure vicuueul dérouler devant mes yeui leurs scènes 
dramatiques. Bien des sièeles ont, depuis la grande époque 
féodale, gravé leur souvenir sur ses murailles» jusqu'au jour 
où Henri IV, en réunissant à la couronne ee chiteau qui lui 
appartenait deux fois et par droit d'héritage , et par droit de 
conquête, y inscrivit, en 1595 , les armes de France. 

Du fond de cette forteresse, lorsque les dramatiques souve- 
nirs de son histoire viennent m'assi^er, il me semble entendre 
résoBiMr le liruii des armes et les cris des combaiiants; puis, 
au mitiau du sang et des larmes, apercevoir la figure impassible 
du eniel Jean-sans-Peur. 

Maïs la trompette guerrière a retenti: J*enlends un uit>u\e- 
inent confus, un bruit sourd qui s'approche, qui s'approche 
de plus en plus; ce sont les vaillants capitaines de Charles VII: 
le comte de Richemoiid, Pothon de Xainirailles, k Bâtard 
itùrléan8^ et Labire, qui accourent pour reprendre le cbâteau 
aux Bourguignons. 

A l'une des fenêtres , j'ai v u passer la douce figure de Mdi ie 
de Luxembourg qui vient d'ôire ûaucée à François de Bourbon, 
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el d'ici, je vois le pignon de l'appartemenl où celle princesse 
mil au jour François, Louis el Anloinelle de Bourbon. — Quelle 
esl celle formidable artillerie de siège qui tonne nuit et jour 
contre les murailles du château? C'est le roi d'Espagne Phi- 
lippe II, qui veut s'emparer de celte forteresse ; elle résiste et 
retarde un moment la marche de son armée. 

Si ma vue quitte le châieau pour se diriger vers la campa- 
gne , j'aperçois Varbre Gomeron , où fut pendu Loys de Moy, 
de Gomeron, expiant ainsi le crime d'avoir vendu aux Espa- 
gnols la citadelle confiée à sa garde. 

Lorsque , de cette tour que Louis de Luxembourg considérait 
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comme son meilleur ouvrage ^mon mieulœj, mon imagination 
se reporte à la place de grève, oii il subit la peine capitale, 
je suis moins étonné de la cruauté du roi que de la iraliison du 
due de Bourgogne. Le connétable , qui joua un si grand rôle 
dans lee afiairee du royaume de Franee , au xv* nèele, m*a|H 
parall avec aea qualités el des TÎces qui furent eeux de son 
temps plulAt que les siens. Habile» parfois jusqu'à la perfidie , 
inexorable dans ses Tengeanees, ni plus cruel, ni plus ambi- 
' tieux que la plupart de ses contemporains , il fut fort supérieur 
à ses ennemis par son courage el par ses moyens. Pontoise , 
Dieppe, Caen , Montlhéry attesteraient au besoin la valeur el 
les brillantes qualités de ce général d'armée. 

Le ehifeau aetuel de Ham a sans doute été élevé sur rem- 
placement du vieux caste! dont nous avons parlé au chapitre 
II, page 25 de cet ouvrage ; mais ce vieux casi»'l avait dû rem- 
placer la forteresse avec motte, donjon, palissades et fossés des 
Francs dont le spécimen que nous reproduisons ici d'après 
M. de Caumont (4) présente une idée très-exacte. 




n se compose d'une tour carrée ou donjon A, reposant sur 
une motte de terre B ; un fossé CC forme le cercle k la base de 

celte éminence et l'isole en quelque sorte de la cour DD, au 
centre de laquelle elle est placée. Dans cette cour figurent les 

(1) Abécédaire d'arcfùtccluremUUaire, p. 319. 



» 
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constructions EE qui servaient de magasin et d'écurie. La cour 
est garnie de paiissadcs en bois, au-dela desquelles se trouve un 
fossé dans lequei on conduisait un ruisseau ou une rivière. 

Cette opinion q[ue le cliâteatt de Ham aurait été primitiTe- 
ment plaeé sur une éninence fortifiée » est appuyée sur le 
texte même d'une charte de 4055 (donation faite par Yt6«, 
seigneur de Ham , à l'église de Noyon) , qui exprime qu'elle 
a été confirmée sur la motte de la lour de Ham, quod primum 
in aygere turris Hamensis firmavi ). N'est-ce pas là la tour, 
ou le donjon , assis sur une éminence? 

Lorsque, vers la fin du siècle, les Normands pénétrè- 
rent par la rivière d'Oise dans le pays Hamoîs , où ils commi- 
rent d'affreux désastres , il est probable qu'ils s'emparèrent du 
château de Ham ei qu'ils le ruinèrent comme les villes do Saint- 
Quentin et de Noyon (2). Cependant on ne rencontre aucune 
trace de la destruction de Ham par les Normands. Il ne faudrait 
pas conclure de cette lacune ou plutôt de cette absence de docu- 
ments que le château de Ham n'existait pas ; car nous le voyons 
peu après pris et repris sans cesse par les partis qui se dispu- 
taient la cour uirii- (1(> France. Flodoard iious donne à ce sujet 
les renseignemenls les plus positifs et les plus précieux. 

Après la mort de Charlemagne, la faiblesse des derniers Car- 
iovingiens fut impuissante à réprimer les passions des hauts 
barons et la guerre, qui était à l'état permanent, fit surgir de 

terre de nombreux cliàicaux et augmenter les fortifications de 
ceux qui existaient déjà. A la chùte des Carlovingicnset l'avè- 
nement de Hugues Capet, les fiefs se multiplièrent, s'augmen- 
tèrent et la féodalité jeta de profondes racines dans le sol. 
C'est à cette époque que nous rapportons la construction de 

(1) BiU. împ„ M" de 4am Gnakr, paquet 4» art. 4, p, 43. 

(2) » Et dont détniYsent cil Danois 

» Saint-Quentin et tout Viermaodois 
» S'ocisent le vesque à Noion 
» £4 toute la gente enTÎron. » 

Philippe Mouitier. M ' de dom Grenier, 
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rmiceinto murée du château de Ham, construite par Symon et 
Tvea, premiers seigneurs de Ham, issus de la grande maison 
des comtes de Vermandois. Ce nouveau fort tut détruit en partie 

au cuaimeiicement du xii* siècle, dans les guerres que Louis VI, 
ce grand démolisseur de châteaux, enlrepril contre Thomas de 
Marie , Guy de Rochefort et autres vassaux en révolte contre 
rautorité royale. U ne nous reste aucun dt^tall sur cette destruc- 
tion ; tout cependant porte à croire qu'elle fui r<»ttvre de Tho^ 
mas de Marie, qui poursuivit ses brigandages jusque près de 
Ham, et contre lequd Odon combattît sous les ordres du 
comte de Vermandois , dans rannëe 4i Louis YU 

Le fort de Ham fut longtemps à se relever de ses ruines» ce 
n'est que vers le commencement du siècle suivant que nous 
voyons un seigneur de Ham présider à sa reconstruction, sur 

remplacement de Tancien ehàtcau, et creuser le large fossé qui 
le sépare de la ville ; puis meUani a prulit lis notions sur 
Tari des foriificaùous qu'il avait sans doute puisées dans les 
pays qu'il avait traversés pour aller faire la guerre aux infidèles, 
il utilisa les eaux de la Beyne, qu'il fit passer dnns Tintérieur 
du fort et y retint par on barrage, de manière à inonder les 
iossés du château et à y faire tourner un moulin. 

L'entrée du fort se trouvait alors placée entre la iuur de 
l'Esplanade elle donjon (aujourd'hui la Grosse tour], car lurs- 
qu'en 483â on a mis des chappes sur la voûte de la tour n* 8 
qui servait autrefois de passage, on a retrouvé au dessus les 
vestiges d*un dallage el les encorbellements de poutres qui 
indiquent que cette tour (n* 8] a été habitée et qu'elle était plus 
haute qu'elle n'est aujourd'hui. 

L'enceiiife actuelle est à peu près la môme que celle qu'Odon 
traça suivant le système de défense de son époque ; il est même 
à croire que les fortifications élevées ^térleurement no furent 
qu'entées sur le vieil édifice. Le fort de Ham était à peine élevé 
que Philippe-Auguste , craignant qu'Odon , qui avait suivi la 

as 
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fortune de Philippe d'Alsace, ne suivît aussi celle de son succes- 
seur, exigea de ce seigneur l'engagement de lui rendre le châ- 
teau â& Ham à grande et petite force, chaque fois qu'il en se- 
rait requis. Non content d'avoir exigé le serment de son vassal, 
il le fît également prêter en 1 228 (1 ) , au maire de la ville et à 
Eudes de Saint-Simon, gouverneur ou châtelain de la forteresse. 

Lorsque le duc d'Orléans devint seigneur de Ham par suite de 
la donation qui lui fut faite de ce château , le 23 mai 1 404, par 
son frère le roi Charles VI (2), ce seigneur, qui venait de faire 
construire le château de Pierrefonds (1397), apporta d'impor- 
tantes modifications aux tours et aux fortifications du fort de 
Ham ; c'est lui qui passe pour avoir fait construire le vaste corps 
de logis situé des deux côtés de la Tour rasée (n® 5). En effet, 
il est facile de reconnaître par quelques fenêtres (aujourd'hui 
bouchées) à meneaux cruciformes et surmontées d'arcs en dé- 
charge , en plein cintre , que les parties de la muraille à droite 
et à gauche de la Tour rasée ont servi d'habitation. 

L'assassinat du duc d'Orléans (1 407) ne lui permit pas de 
continuer l'œuvre qu'il avait commencée, mais Jean de Luxem- 
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boarg, après It dontlion que Itri fit da diâlMa de Ham, le 44 

février 4437, sa femme Jeanne de Bélhune , reprit les travaux. 
Il changea l'entrée dn fort qui élait, coinine nous-l'a\ uns dit, 
dans la courtine qui fait face à la porte de Chauny et la reporta 
à l'endroil où eUeeiiste eajourd'hui , dans la tuar carrée, n<* 
40; il passe pour avoir agrandi en ellipse 1^ tous de l'Espla- 
nade et de rÈtang {a^ 5 et 6), et les avoir réunies par nné galerie 
avec maehiooulis, sur laquelle on voit encore, an milieu de 
bouppes, un qui est la première lettre de son nom. ^ 

Louis de Luxembourg, héritier du château de Ham par sa 
femme, Jeanne de Bar, acheva les travaux entrepris par Jean et 
les augmenta surtout par la construction de la Gtossê tour, à 
laquelle nous consacrerons un chapitre spécial (xxiv). 

Si Ton étudie le système de fortifications qui a dirigé la 
construction des murs et des tours du château de Ilam, ou voit 
que la féodalité se pliait difficilemenl aux innovations dans l'art 
de la guerre, et qu'il a fallu une longue et cru^e expérience 
pour lui apprendre que les hautes et épaisses murailles de ses 
ebâleauz n'étaient pas imprenables pour un assiégeant muni de 
forte artillerie et pouvant faire des travaux d'approche. Hais- 
telle était In puissance de la tradition féodale qu'on employa, 
jusqu'à la fin du xvi* siècle des formes , des méthodes :qui n'é- 
taient plus déjà à la hîmieur des nouveaux moyens d'atiaque. 
La féodalité no pouvait se résoudre à remplacer ces hautes tours 
par des ouvrages bas et étendus en avant de l'enceinte ; pour 
elle le grand donjon de pierres épais et bien fermé était toujours 
le signe de la force et de la domination. 

L'enceiiite aciuelle du château préscniu ua rectangle d envi- 
ron 420 mètres de longueur sur 80 de largeur, ayant à chaque 
angle une tour ronde, en saillie sur l'enceinte. L'une d'elles, la 
tour de r£sl (n° 9 du plan), plus large et plus haute que les au- 
tres , est nommée ia Grom Umr ou la tour du Cimnélablê. 
Outre ces quatre tours rondes, deux autres tours carrées , en 
saillie, protègent les courtines; Tune, celle du Nord-Est (n* 8 
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d« plan) , qui servait autrefois d'entrée» est bouchée depuis le 
XV* aiàde; Tautre, celle du Noird (n** H du plan) , est lâ seule 

entrée actuelle du fort. 

Auiùur do l'oncointc extérieure rëgne, du côté de Tesplanade, 
un large et profond fossé à cuncttc, autrefois eonsfômmcnt bai- * 
gné par les eaux do la Beyao gonflée par deux barrages ; \\ 
présente cette perticuUrité qu'il est garai , du côté de Tespla- 
nado^ de galqries souterraines, dites casemates, qui communi*- 
quaient avec le fort par un passage pratiqué à travers les piliers 
des arches du pont. Les assiégés, ûprès une sortie, pouvaient 
rentrer dans le château par ces galeries aboutissant sous l'entrée de 
la tour carrée (n"* 1 0J, d'où il était facile de gagner les poternes,, 
à couvert derrière Tancieo mur de eontre^arde. Les eaux ont 
disparu depuis rétablissement du canal en 1821 , tant par le 
détouraient de la Beyne, qui se perd dans le canaU 
en aval de l'écluse de la porte Noyon, que par la nouvelle direc- 
tion donnée au cours de la Sommetle, qui, après avoir côtoyé 
la digue gauche de raucien caual, le traversait sous un 
aqueduc, vis-à-vis la Grosse tour, pour aller grossir les eaux de 
rétang du château; mais qui , depuis le creusement du lit du 
nouveau canal, est détournée à la Blanchisserie par un aqueduc 
qui la conduit dans la Somme entre Bstouilly cl Ham. 

La porte d'entrée (n** 4 0) est couverte par une demi-lune (n* 
11) qui commande tes approches du fort. Cet ouvrage du xvi® 
siècle, séparé de 1 Csplauade par le prolongenieui du grand fossé . 
d'enceinte, est garai d'une porte pleine et d'un pont-ievis. 

L'ancien pont qui donnait accès dans la tour carrée (n*^ 10) 
et qui était composé de deux grandes arches plein-cintre a été 
démoli en 1856 et remplacé la même année par le pont actuel. 

Le côté Sud-Est est défendu également par une demi-lune 
(n° 3) que le nouveau canal sépare aujourd'hui du fort. Cette 
demi-lune, dont la forme a été plusieurs fois modiliee, commu- 
niquait dans l'origine au corps de la place , par un pont-levis 
et une entrée que Ton voit encore, près de la tour n** 5, dans la 
courtine Sud-Est. 
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La courliiie Sud-Ouest, quoique protégée au loin par les eaux 
(le l'étang du château, avait en outre une tour de barbacane, ou 
de garde, placée à cent mètres environ de la muraille et dont on 
retrouve encore aujourd'hui l'atterrissemenl. Cette tour était re- 
liée au fort par une chaussée aboutissant à une poterne placée 
dans la courtine Sud-Ouest. 

Le mur d'enceinte, d'une épaisseur considérable, élevé de seize 
mètres au moins au-dessus du sol; est fait en moellons jaunes avec 
soubassement en grès ; couronné en grande partie de créneaux, 




portés en encorbellement sur des mâchicoulis, par le vide desquels 
on pouvait jeter sur les assiégeants des pierres, du plomb fondu, 
de l'huile bouillante et toutes sortes de matières inflammables. 
Des galeries permettaient de communiquer, à couvert, d'une 
tour à l'autre , et, par conséquent, de faire le service du châ- 
teau à l'abri des coups des assiégeants. 

La courtine Sud-Ouest a été remaniés sur toute son étendue, 
car des portions considérables présentent des appareils qui ne 
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se rdienl pas entKeui. Les mâchi- 
coulis qui garnissaient le haut de la 
muraille , depuis la tour (n° 6) jus- 
qu'à la moitié de sa longueur en al- 
lant vers la tour (n** 7), ont été cou- 
pés mtladroitemeDt en 4832. Au di- 
feau éa soubassement, on remMque 
un cintre affectani la fonne ogivale 
servant de sortie à la rivi^ qui 
alimentait le moulin placé dans l'en- 
ceinte du château, l.e reste de la cour- 
tine, entre les tours 6^7, appar- 
tient à difi!érentos époques et un 
énorme cintre de décharge qu'on 
trouve dans la muraille et qui a été 
fait pour la consolider, donne è pen- 

ser que c*esl sur cette partie du «bateau et sur la tour de 
l'Etang que l'artiU^e de Philippe II a concentré ses boulets 
en 45S7. 

L'enceinte du fort était encore protégée extérieurement , jus- 
qu'à une certaine hauteur, par un mur de contre-garde en 

moellons, élevé de trois mètres, terminé par un couronnement 
en grès taillés en angle et couvrant ic chemin de ronde dans les 
fossés mêmes. 

Si nous pénétrons dans l'enceinte du vieux séjour féodal, nous 
trouvons à gauche de la cour quadrangulaire, le grand corps- 
de-logis (48) habité par Marie de Luxembourg; c^est dans les 
appartements, aujourd'hui ooeupés par des officiers et par les 

bureaux du génie, que celle dame donna le jour à François, 
Louis et Antoinette de Bourbon. (Voir chap. xxi, p. 231 et 
23â.) Plusieurs des (enùtres de ce bâtiment ont conservé leurs 
meneaux de pierre en croix qui dénotent par la sculpture et les 
filets d'encadrement l'architecture du xv* siècle. 
Au-dflsnis de la porte d'entrée (40), on trouve, dans la 
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galerie, plusieurs travées voûlées en arcs croisés, avec moulu- 
res prismatiques ; c'était là que se trouvait la chapelle. Les tours 
placées de chaque côté étaient primitivemement de forme carrée; 
mais lorsque reuiréo au xv® siècle fui reportée dans celle partie 
du château, on prolongea le plan en forme elliptique pour donner 
à ces tours plus d'épaisseur et de saillie. C'est ce qui peut ex- 
pliquer les formes discordantes que présentent les tours 5 et 6 
établies intérieurement sur une forme carrée et extérieurement 
sur la forme d'une ellipse. 

Les bâlimenl (n° 21, à droite de rentrée, derrière le loge- 
ment du concierge et dans la cour sont les casernes, dont les 
charpentes en châtaignier , portent sculptées les houppes, em- 
blèmes du connétable et paraissent remonter à la fin du xv* 
siècle. 

Le liàliaiciit servant aujourd hui de logement au commandant 
de place (n" I) , a été bâti , vers le milieu du xviii® siècle.— 
Celui des prisonniers d'£tat (n^ 4), en 4 784, sur remplacement 
de l'ancien moulin à poudre. 

La tour (u° 5) paraît être une des plus anciennes du cluileau : 
elle a des souterrains qui ont servi de cachots el dans lesquels 
on a retrouvé d'anciennes chaînes, avec menottes chargées de 
rouille. Les parapets de cette lour hnt été refaits en 4826; on 
a eu le bon goût de conserver les mâchicoulis. — La tour 
(n® 6) {)araît intérieurement ôtre de la même époque que la 
tour n*^ 5 ; il est regrettable qu'on ail détruit ses mâchicoulis, 
lorsqu'on a refait ses parapeJs en 4833. 

Quelques sujets sculptés apparaissant aux clefs de voûte de la 
Tour Rasée ou Tour aux poudres [n^ 7 du plan) ; on remarque 
au milieu de feuilles de vigne, do chône, de choux et de cordons 
entrelacés , terminés par des houppes ou glands , un panneau 
carré, sculpté, représentant Adam etÉve, au paradis terrestre, 
avec l'arhre de la science et le serpent; dans un angle, un éeu 
portant trois fleurs de lys, S et 4 , avec tme couronne au-dessus. 
Une autre clef de voûte sculptée représente, dans un médaillon. 
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«m ange en robe, entouré de feuUles de «gne, de ebonx, de 
chêne, de cep» avee gnppes de raisin. Sur l'une des face, un 
chien porte dans la gueule un ëcu représentant deux clefs pas- 
sées en sautoir. Lorsque la voûte de cette lour a été mise à l'é. 
preuve de la bombe en 1832, on a constaté qu'elle avait été re- 
couverte d'un magniflque dallage de pieires de Senlis; ce qui 
un étage supérieur aurait été supprimé ei iusii- 
fierwt sonnomde Taurraté». On. trouvé, i la même épom,e, 
dans les fondat»ns de l'extrémité de sa galerie souterraine, 1 ar- 
mure d un chevalier avec son cheval. 

Quant aux houppes répandues sur tout le monument et que 
certains historiens prétendent être des houppes pendantes au 

1 emblème adopté par le connétable longtemps a>ant I M car 
nous les trouvons peintes en bleu avec lilet. d'or surU preiiitee 
page du manuscrit du Pas d'arn^ Oe laBtrgin. tournoi qui 
eut heu à Tarascon, le 5 juin U«, et dont 1. relation est dé- 
diée a Louis de Luxemboui^. 



A la bataille de MonUhéiy € les af^ 
» chers du corps du comte de Saînet- 
» Pol avoient paltolz de dessoulïz de 
» drap gris découppé, et le dessus de 
» drap rouge tout chargé d'orfèvrerie, 
» à une houppe au milieu , devant et 
» derrière, sans avoir la croix Sainct- 
» Andrieux (I J. » 




(1) Mimfbm éM Jemk éM ffofndm. M, 8. de la bibliothèqae de 
BnizeUes, nuBéras 11877-11088. 
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La tour du connétable, plus connue sous le nom de Grou$ 
Tour, est l'œuvre de Louis de Luxembourg. Elle caractérise 

l'esprit (le l'architecture féodale, du XV^ siècle, et son étude 
peut présenter d'autant plus d'intérêt que Louis de Luxembourg, 
ce grand constructeur ou restaurateur des châteaux-forts de 
Bobain, Beaurevoir, Guise» Vendeuil et Lafère, qui croyait 
pouvoir avec ces forteresses, non-seulement résbter à ses ri- 
vaux j mais encore au roi de France et à ses armées, nous 
fait connaître, par l'inscription qu'il avait fait graver, au-dessus 
delà porte d'entrée, que c'est l'œuvre qu'il prisait le plus. 

Un des caractères particuliers aux châteaux de cette époque, 
c'est rimportance relative de la tour principale, d'un fort 
diamètre, épaisse dans ses œuvres, trèfr baute et très-saillante 
en dehors des courtines. Cette tour ne doit pas être regardée 



soit de l'accès le plus diûicile. 

Lb connétable a asrîs son donjon dans la position la plus 
utile pour la défense de la forteresse; en effet, cette immense 




comme un donjon propre- 
ment dit, mais comme une 
tour plus forte 4iue les au- 
tres, et destinée à servir de 

donjon dans des circonstan- 
ces exceptionnelles. Ce re- 
fuge n'est plus placé, comme 
au XII* siècle, dans le cen^ 
tre du fort : et l'on n'a pas 
cboisi pour l'établir l'em- 
placement soit le plus élevé. 
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tour eoDstruile à TaDgle Est de renceinte, établie en saillie des 
trois qaarts de son épaisseur sur les courtines du Nord-Est et du 
Sud -Est) placée à 40 mètres de distance de la tour carrée qui 

servait primitivemenl d'entrée au château, commandait l'accès 
du fort, en donnant les moyens de prendre en flanc les assaiilans. 
Celte tour est de plus très-bien plantée pour dominer les 
dehors du côté de la langue de terre par où Ton peut approcher 
assez près du château , enfin elle est engagée dans Tencmnte de 
manière à ne laisser qu'une circulation u ès-étroil^ur le che- 
min de ronde du rempart. L'ennemi, se fût-il emparé de la 
cour du château, n'arrivait encore que difficilement à la porte 
de la Grosse Tour protégée, même à l'intérieur, par un fossé 
plein d*eau et par un ouvrage dépendant du donjon qui com- 
mandait le passage du pont-levis. Uennenri ne pouvait pas non 
plus monter sur les remparts sans se mettre complètement à 
découvert pour ceux qui étaient retirés dans la Grosse Tour. 

Ge réduit dominait, par sa hauteur, tout à la fois res[danade,. 
la ville et la campagne; mab pour cela même et à cause du 

peu d'ouvertures qu'on avait laissées dans se» flancs, il était 
impuissant à défendre le pied de sa muraille qu'un mineur 
aurait pu facilement entamer, sans avoir beaucoup à craindre 
les attaques de ceux qui la défendaient ; car, du haut de ce 
donjon, il est impossible de viser un objet placé à sa base, à 
moins de sortir presque tout le corps. 

Quoique la découverte de la poudre, ou mieux le perfection- 
nement de l'artillerie , eût déjà nécessité la recherche des 
moyens de défense en rapport avec les terribles effets de cette 
ame, les seigneurs suzeraina furent longtemps à reconnaître sa 
puissance dans Tattaque, et l'on voit, par l'étude de la Grosse 
Tour, que le connétable croyait encore que le meilleur moyen 
de résister au ù a cas des boulets était d'augmenter l'épaisseur 
des murailles. 

Ge n'est que postérieurement et après que l'art des sièges eut 
démontré l'insuffisance des murailles élevées et épaisses, qu'on 
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reeonaut que, pour protéger Teaceinle d'ua fori, il fallait 
couvrir ses maraiiles par des oovrages extérieurs. Le génie de 
Vattben n'était pas encore arrivé poor tracer ses ouvrages à 
cornes, ses demî4unes et ses tenailles en avant des enceintes. 

Louis de Luxembourg, renchérissant sur les idées de l'épo- 
que, crut faire de la tour de Hain un donjon plus furl que celui 
d'Eughien que son père avait bâti dans 1^ Hainaut, en donnant 
à ses munies une épaisseur inusitée (44 mètres.) La maçon- 
nerie, composée d'un blocage de moellons dans un bain de 
mortier, est, jusqu'en contre-bas des parapets, revêtue exté- 
rieurement de grès taillés et piqués ; le grès était la pierre qui 
lui paraissait devoir oiïrk le plus de résistance au fracas des 
boulets. Loin de percer les murailles de fréquentes embrasures, 
de manière à armw ce réduit d'une nombreuse artillerie, on n'y 
ouvrit que quelques rares meurtrières, sa masse et son épais- 
seur devant être ses principales forces pour résister aux efforts 
des assaillants. Cependant pour défendre le pied de la tour, on 
ne négligea pas d'amener vers le château les eaux de la Beyne 
et de la Sommette, qui, retenues par des barrages ingénieuse- 
ment disposés, dans de larges fossés, protégèrent les abords de 
la forteresse. L'un de ces barrages, établi dans Tintérieur du 
fort, faisait renfler les eaux de la Beyne dans les fossés du 
château , du côté de l'esjjlanade et autour de la Grosse Tour 
qu'il isolait du reste de l'enceinte ; l'autre barrage, placé à la 
porte de Noyon , maintenait le niveau des eaux de la Beyne et 
de la Sommette réunies, assez élevé pour inonder au loin les 
abords de la place, du coté des courlines du Sud et de l'Ouest. 
La tour du Connétable passe pour avoir 100 pieds de hauteur 
et autant de diamètre, mais elle ne s'élève que de 28 mètres 
au-dessus du niveau des eaux du canal de la Somme qui en 
baigne aujourd'hui le pied. Cette hauteur de 28 mètres forme 
sans doute, avec les fondations, les 100 pieds d'élévaiion que 
lui donne la tradition; son diamètre est de 33 mètres. Cetie 
largeur, hors de proportion avec sa hauteur, est loin de lui 
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donner rélt'gance des donjons de la grande époque féodale. Vue 
à une pelile distance, cette tour ii'esl qu'une lourde masse de 
pierres sur lesquelles le temps a jeté une couleur griAe d'un ton 
fin el harmonieux, eldoni l'ampleur colossale saisit l'âme d'une 
impression à la fois grandiose et triste. 

La disproportion que iiuus si^'iialons entre la largeur el la 
hauteur de ce momiriicnt, nous fait croire ((uo celte reuvre 
capitale du connétable n'a pas été achevée, ni élevée à la hau- 
teur qu*on avait l'intention de lui donner en jetant ses fonda^ 
lions et en traçant son périmètre. Sa construction nous parait 
avoir été arrêtée tout-à-coup, soit pour 5*en servir dans un 
moment pressé, soit par l'abandon qu'on aurait fait des travaux 
à la suite de la lin tra^i«Jue el inattendue de Louis de Luxera- 
bourg. Les parapets ne présentent pas le même caractère de 
construction tjne le corps de la tour : ils sont Irès-rapprochés 
de l'extrados de la voûte du étage, enfin il n'y a ni mâchi- 
coulis ni préparations pour recevoir des hourds, compléments 
indispensables de ce donjon. Qu'y aurait-il d'étonnant que le 
connétablf, dont la fin a été si foudroyante el si imprévue, eut 
élé surpris par les événements qui ont amené sa mort avant 
d'avoir terminé cette œuvre capitale ? 

On est frappé, lorsqu'on étudie le système défensif de cette 
tour, du soin avec lequel on s'est mis en garde contre les sur- 
prises. Toutes les précautions ont été prises pour arrêter l'en- 
nemi par des obstacles imprévus. L'assiégeant pouvait entrer 
dans le château sans que pour cela la garnison fût obligée de se 
rendre ; car alors, renfermée dans la Grosse Tour, son dernier ré- 
duit fortifié, elle pouvait encore résister longtemps, épuiser les 
forces des assaillants et leur faire perdre du monde à chaque 
attaque partielle. 

Prenait-on le rez-de-chaussée, l'escalier en spirale qui don- 
nait accès aux étages supérieurs était facilement et promplement 
barricadé, et l'assiégé conservait encore les moyens de défense 

M de communication avec l'extérieur, soit pour recevoir des» 
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secours et des vivres, -soit pour échapper à l'enneini. Avec une 
garnison déterminée et bien approvisionnée on pouvait résister 
encore quelque temps à une armée noiiibreuse et aguerrie. 

On arrive de l'intérieur du château à la grosse tour par 
un passage, aujourd'hui de plain-pied, qui louroede maDière i 
forcer l'assiégeant à présenter le flanc droit» qui, ainsi, ne se trou- 
vait plus couvert par les grands boucliers nommés pavois, donton 
se servait encore dans les siégés au siè(;le. 

La porte d'entrée, à plate-bande, un peu arrondie aux angles, 
est à ogive iotérieuremeut. Sur chaque grès formant la plate* 
bande, une houppe ou cordelière a été sculptée en relief. 
Audessus des houppes, le connétable a fait graver en gothique 
sa devise, ou ce mot de son humeur : 1110 mijenr. La même 
inscription est reproduite extérieurement au-dessus d une autre 
entrée qui duiiiicsur la campagne. 

Un de nos compatriotes, M. Léon Paulet, à qui nous devons 
de curieux détails sur le château de Ham, pense que les mot» 
Mô Htbvz qui décorent la Grosse Tour du fort de Ham, ne 
furent pas spécialement alfectés à ce monument. Dès longtemps 
avant ils étaient l'emblème adopté par le connétable; ils lui 
servaient même de cri de guerre et signiiiaieal : « Je ferai de 
mon mieux, » devise qui est bien dans l'esprit du moyeiHâge. 

Nous trouvons encore cette devise brodée sur son ^ndard à 
la bataille deMontIhéry en 1465 : 

« L'estendart du comte de Sainct-Pol my-partie de soie grise 
» et rouge, à une licorne d'argent au bout de dessus envers la 
p lance, à toute la corne et le bout des pieds d'or, et si avoit 
» escnpt en grandes lettres d*or : Mô Mtbvx. 1» 

L'entrée de la tour a conservé Tencastrement nécessaire à la 
manœuvre des chaînes du punt-levis; on y retrouve aussi des 
rainures pratiquées dans les parois du mur pour laisser glisser 
la lourde herse de fer; et sur la droite du passage (Â), le petit 
escalier qui conduisait les hommes chargés de manie^la herse, 
au réduit placé au-dessus de la porte d'entrée. Là, des ouvertu- 
res ménagées dans la voûte leur permettaient, en cas d'alerte, d'Ob' 
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server les soldats qui entraient dans le passage. On élevait la 
herse à l'aide d'une machine, et, à l'approche du dan^^er, on la 
laissait retomber. Dès ce moment, le passage était fermé, et il 
fallait briser la berse pour pénétrer plus avant. 

Outre la herse, pour défendre l'entrée, il y avait encore pour 
arrêter rassaillaat une seconde |)uite massive hérissée de gros 
clous. 

Avant de pénétrer dans la SaU&-de9-Gardes du rez-de- 
cbaussée, on rencontre à gauche, sous le passage A, un magni- 
fique escalier en spirale (F), qui descend, par vingt-neuf mar- 
ches, aux souterrains, et monte, par 100 marches, à la plate- 
forme de la tour. Il est pris dans l'épaisseur morne des murs du 
côté de l'extérieur du fort, de manière à ne rien diminuer de 
leur force de résistance de ce côté. Chaque marche est formée d'un ' 
seul morceau de grès dur, taillé et piqué, mesurant 4 mètre 
80 centimètres de longueur sur 40 centimètres d'emmarche- 
ment et 21 centimètres de hauteur. Chaque marche est encla- 
vée, d'un côté , dans la muraille, ei forme, au cenlrCj une co- 
lonne de 0*" 30 cent, en^on de diamètre. 




CODPB DE LA TOUR DU CQOOfftTABLB AV CHATBAV OB BAM. 



L'escalier qui conduit à l'étage inférieur de la tour commence 
en spirale, puis il descend directement vers le souterrain (6). 
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On reiiconire, avant d'arriver au fond de la tour, deux couloirs 
(M, MJ placés à droite et à gaucho de l'escalier, conduisant à des 
petits postes (N, N) qu'on a improprement qualifiés d'oubliettes 
et sur lesquels les romanciers ont raconté des histoires atroces. 
On sait qu'on donnait ce nom à des puits dans lesquels on 
précipitait les prisonniers au moyen d'un plancher qui se dé- 
robait sous leurs pieds. 

L'étage inférieur, appelé le Souterrain est composé d'une 
immense salle ronde (G) de 5" de hauteur sous clef de voûte, 
de 10™ de diarnt'lre, voûtée en plein-cintre, avec des ariîtesqui, 
toutes, aboutissent au centre. Ce caveau est humide et obscur, 
car le sol n'est élevé que de 0"* 15 centimètres au-dessus du 
niveau de l'eau, cl il n'est éclairé que par un très-étroit soupi- 
rail (P) qui traverse toute l'épaisseur delà muraille. On y trouve 

un puits (H), 
et six cellules 
(0,0,0,0,0,0). 
Ces cellules, 
ouvertes dans 
l'épaisseur 
des murs, ont 
été pratiquées 
après la cons- 
truction du 
donjon plutôt 
pour l'établis- 
sement de 
fourneaux de 
mines et pour 
faire sauter la . 

rLAN DBS SOUTERRALXS UE LA TOUR IHI CU.^?rk 1 ABLB. tOUr à Utt mO" 

ft 

nient donné, que pour servir d^ cacliol>. Cependant les gonds 
qui garnissent encore aujourd'hui l'entrée de ces cavités mon- 
trent que ces réduits ont retenu des prisonniers. C'est là quo 

37 
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l'on enfermait fes grands coupables; mais on ne rtMicuntre nulle 
pari ia saile de la question avec son fourneau et son lit de 
pierre. 

Qnî pourrait, sans une émotion profonde, sans un frisson 
d'eUroi , contempler ces murs témoins de tant de douleurs, de 
tant de gémissements. Comment ne pas songer sans un serre^ 
ment de cœur, aux infortuné9quî ont habité là et dont plusieurs 
ont légué leurs souvenirs h la poâlénlc eu ligures ou en lettres 
vivantes sur la muraille. 

C'est une tradition , dans le pays , qu'un malheureux eapuein 

a vécu pendanl de longues années, prisonnier dans un de ces 
étroits cachots et qu'il y est mort en grande réputation de sain- 
teté ; quoiqu'il nous paraisse bien difficile de croire qu*un pri^ 
^onnicr privé d'air, de lumière et d'espace, ait pu vivre dans 
ce trou humide où régnent robscurilé, la folie et la mort. 
Nous rapporterons cette légende dans le chapitre xxviif. 

L'étude des dispositions intérieures du rez-de-chaussée mon- 
4re qu'elles sont combinées pour la défense plutôt que pour 
habitation ; il se compose d*une grande salle hexagone à ogives, 
dite la Salle des Gardes. Les nervures (jui du sommet des ogives 
vont aboutir au centre de la voûte y formaient, avant sa recons^ 
truetion (1S44), une magnifique étoîte k six pans dont la clef 
de soûle était le centre. Cette immense salle n'est que très-fai- 
blement éclairée par deux meurtrières (D, D), qui donnent sur 
les fossés des remparts et par (es portes A,A. On y trouve une 
vaste cheminée, un puits (H), des bancs de pierre cl une c^ao)- 
bre (T) qui a dû servir soit de râtelier d'armes, soit de magasin 
pour les munitions de guerre ou les provisions de bouche. 



Digitized by Google 



LA TOUR DU CONNÉTABLE 



SOI 



On a mis à dé- 
couvert, en 1829, 
le passyge [A, A) 
muré sur la moi- 
tié de son épais- 
seur el depuis 
longtemps con- 
damné; il condui- 
sait à une porte 
de secours, don- 
nant vers l'exté- 
rieur. Celte issue 
n'a pu servir, 
dans l'origine , 
quepourcommu- 
niquer par une 
petite bonnette 

• PL.t> m: REz-iiB-cHArMÉB avecladenn iune 

DB LA lOL'R Ut co.i^iKTABLE. placéo en avaut 

de la courtine Sud-Est ; car la porto est à 7 mètres au-dessus 
du niveau de l'eau des fosiîés. On retrouve dans ce passage les 
rainures de la herse, l'escalier et le réduit des hommes chargés 
de la manier. La voûte de la salle des Gardes était percée contre 
un des murs latéraux, par un trou rond assez grand <|ui aboutis- 
sait au pavé de la salle de l'étage supérieur. La voûte de la salle 
du premier était également percée par un trou à l'aplomb de celui 
de l'étage inférieur, ce qui permettait de transporter facilement 
d'un étage à l'autre , au moyen d'un treuil , les provisions de 
bouche, les armes et les munitions de guerre. 

Destinée sans doute au seigneur du cbùteau, la salle du pre- 
mier étage (K) est mieux éclairée et plus ornée que celle du 
rez-de-chaussée, si l'on peut appeler ornements un écusson avec 
des emblèmes sculptés sur la clef de voûte, sur les manteaux 
des cheminées et quelques moulures ajoutées aux nervures de» 
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Ogives. On y parvient de l'escalier (F) par un pelil couloir (A), 
qui était fermé d'une double porte. La vaste salle hexagone (K) 
à ogives dans laquelle on pénètre, connue sous le nom de Salle 
du Conseil, présente un aspect grandiose qui frappe d'abord; 
elle est do la môme grandeur et de la même hauteur que celle 
du rez-de-chaussée, c'est-à-dire qu'elle mesure une hauteur de 
9 mètres, sous clef de voûte. Une seule ouverture (Q) à baie 
en croix qui donne sur la campagne , conduit le jour dans lu 
salle par une galerie (M), qui porte en longueur 1 1 mètres et va, 
on s'élargissant vers l'intérieur. Elle est à ogives avec voûtes 
d'arêtes surchargées de nervures, et élevée de deux marches au- 
dessus des dalles de la Salle du Conseil. Deux bancs en pierre 
régnent de chaque côté des murs, c'était la place ordinaire dCg 
habitants de la salle lorsque le froid ne obligeait pas à se 
rapprocher du foyer. 

Deux vas- 
tes cheminées 
à chambran- 
les énormes, 
adossées con- 
tre les parois 
des murs, per- 
mettaient au 
seigneur dese 
chauffer à un 
foyer séparé 
de celui de ses 
oflîciers. 






PLAN DU PIIEMIKR KTAGE DE LA TOUR 
DU CONNÉTABLE. 



Dans la par- 
tie droite, OQ 
trouve atte- 
nante à la 



grande salle , une fort petite chambre (V) qui a dû servir de 
chambre à coucher, car elle a une cheminée. Ce réduit appelé 
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la Chambre du Roi, est en réalité un véritable cachot éclairé 
par un petit soupirail placé très-baut. Le nom de Chambre du 

fioif que lui a conservé la tradition, voudrait-il dire que 
Louis XI y a couché, lorsqu'il est venu visiter à Ilam le conné- 
table, son beau-frère, en mars 1 470 , ou dans le second séjour 
que le roi fit au château de Ham auprès de sa betle-sœur 
malade, Marie de Savoie, en mai 1474 (1)f 

On prétend encore que c'est dans la Chambre du Conseil, alors 
salle d'honneur du châleau , que Louis XI céléhra les fêtes de 
Pâques, assis à table à côté de sa belle sœur Marie de Savoie, 
femme du connétable, ayant eu face de lui son hôte Logis de 
Luxembourg et la reine Louise de Savoie. 

Quand on compare le confortable des belles maisons de la 

noblesse el des riches financiers de notre époque avec ces an- 
ciennes forteresses, où l'on ne rencontre que des appariemenis 
tristes, humides, malsains, peu éclairés, on est frappé de Tin- 
différence qu'on y remarque pour le bien-être matériel , pour 
le luie et le confort. On a négligé les commodités les plus sim- 
ples de la vie, quelque facilité qu'on ait eu à se les procurer. 
On se demande quels honiiiitis el surtout quelles femmes pou- 
vaient habiter de pareils lieux ; comment les grands seigneurs, 
leurs nobles dames, Marie de Savoie, beiie-sœur du roi Louis Xî^ 
femme du connétable, qui était, après le duc de fiourgogoe, le 
plus riche seigneur du royaume , que dis-je , le roi de France 
lui-môme, ont pu habiler de pareils réduîls ! 

On parvient sur la plate-forme qui couronne la Grosse Tour 
par l'escalier en spirale, surmonté d'un mur jusqu'à une cer- 
taine hauteur et couvert d'un tott d'ardoises de forme conique , 
mais qui a dû évidemment être dans l'origine revdtu dè dalles. 

La plate-forme présente un vaste espace circulaire de 2i mè- 
tres de diamètre. Cette surface a été longtemps couverte par 
un toit de forme conique. Une ancienne vue du château nous 

(1) Ordonnante» de* RvU de Fra-ce, t. Kvii, payes 401, 420 et sut- 
Taates. 
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montre la Grosse Tour, en 4643, avec un loit ayatit la même 
forme. Celte vue nous apprend aussi que ce monument était 
(iéju couronné d'embrasures pour y loger des pièces de canons. 
Les huit embrasures qui y sont aujourd'hui sont modernes et 
elles ont été disposées de telle forte qae les feux des pièces peu- 
vent s'entreeroiser. Entre chaque embrasure, un conduit a été 
ménagé dans le parapet pour récoulemeril des eaux pluviales 
par des gargouilles. Nous allons passer en revue ces ornements» 
qui nous paraissent être des symboles de la pensée que Louis de 
Luxembourg avait attachée au sommet de son œuvre, 
La gargouille placée au-dessus de la porte d'entrée du côté 

du fort représente, 
sculpté en ronde-bosse , 
un chevalier plus grand 
(]ue nature,debout,armé 
de sa colle de mailles ; 
sa main gauche est re- 
pliée sur sa poitrine; la 
main droite, appuyé» 
contre le corps, tient un 
écu sur lequel est sculp- 
tée une tèle do Méduse. A travers les jambes du chevalier rampe 
un monstre, serpent ou dragon, qui mord le bas de l'écu. 

La gargouille suivante 
représente une harpie à 
tôle de chat, emblémo 
des ehaU, gaU eu gâ- 
tes, sortes de galeries 
en bois couvertes do 
merrains, de fer, de 
peaux, qu'on approchait 
des places fortes pour 
* combler les fossés et 
saper les courtines. 
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Une aotre veprésente 
un chien ailé, derespéce 
des lévriers ; c'est Tem- 

blôme de la fidélité. 

Ici, c'est un boucsans 
cornes, ou chien avec 
de la barbe; làunetéte 
de cheval au cou bardé 
de fer. 




Enfin la dernière 
nous pareil représenter 
le boMon, ou bélier 

des anciens, avec lequel 
on battait en brèche les 
murailles avant l'em- 
ploi de l'artillerie. Le 
cou du bélier, allongé 
et cylindrique, est orné 
d'un collier de perles 
et accompagné dVcail- 
^ < les de poisson. 

Quelques antiquaires ont cru ceconnailre dans ceUe gargouille 
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ta tôle (Jo Mdiusino de Lusignan. Louis de Luxembourg, qui se 
faisnit lioniieur do descendre de Mélusine {i). aurait, dans leur 
opiuiua 9 placé en haut de la tour de ilam cette fée à léie de 
femme sur un corps de serpent (2). 

Le personnage de Mélusine « ou de maintes autres fées qui 
hantent les vieux châteaux, n'est pas pour nous un type unique 
«Ispécia! au château do llam, mais le reflet d'antiques croyances. 
Il est évident que toutes ces légendes que la tradition populaire 
nous a conservées, et qui racontent des merveilles sur les dames 
blanches qui hantent les anciennes tours, ne s'appliquent pas à 
une seule localité » mais qu'il y a communauté d*origine entre 
les fées qui apparaissent au bord des foulâmes et celles qiii 
jettent des crt3 douloureux sur les ruines des vieux châteaux 
féodaux. 




CUAPlIfiB m. 



La BARONIB BU HÀM. — S£S Fl&FS ET S£5 HOMMAGKS. 

L*origine des baronies et des cbatellenies paraît devoir re* 
monter au règne de Louis le Débonnaire ; car, ce fut ce souvc* 

(1) Louis de Luxembourg descendait de SIélulioe par Antome de 
Liisi^nnn. II se faisait honneur de celle ori^nne; car, suivaiit le La- 
boureur, it portail pour cimier une Métusiue. 

(S) Nous avons ëlé bercé avec la légende de ta fée Mélusine [que 
dans te peuple ft llam on appelle Mere Luêine) ; cette ûWe d'l:.lir>as , 
dont rinforlnnp n'a point altéré la tendresse pour ses enfants, veille 
sans ces^e autour des lieux qu'babile sa postf'ritf^ , qui cfxisisJo 
dans les illustres lauiilles de Lusignan cl de Luxenibom niinnd 
une ralamité menace quelque membre de ces deu& niaixms, elle 
erre gémissante aotour do château, et, s'élevant sur la plus haute 
loar pendant les noits »oaibres » elle pomie des cris tomentsMes. 
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r«ia qui donna les lerres du fisc en fiefs héréditaires (4 } à ses 
Fidèles et qui leur laissa établir des fertéê dans leurs terres. Sous 

Hugues Capet, la France acheva de so couvrir d'iina multitude 
de forteresses dans lesquelles le seigneur avait assuré sou pou- 
voir et sa juridiction. Chaque seigneurie forma dès lors un état 
grand ou petit où le baron exerça les droits de la souverai- 
neié et dans lequel aucun pouvoir extérieur no vint donner des 
lois , établir des impôts ou rendre la justice. L'ère féodale se 
constituait et s'affermissait; c'éUiit UQ premier pas hors de la 
barbarie. De la victoire des uns , de rabaissement des autres , 
surgissait une société nouvelle qui avait désonnais son caractère 
et sa marche distincte. Le sol était conquis et avec le sol les ha- 
bitants. 

Le seigneur fut d'abord le gouverneur de son eastel; mais en- 
suite, pour s'épargner l'embarras de faire la recotie des droits 
seigneuriaux et de surveiller la garde de son château, il chargea 
de ce soin un de ses officiers qui prit le nom de Châtelain. C'est 
ainsi que te preoûer seigneur deflam, Simon est qualifié de Chà- 
telain {eastêUmw) en 986 (S), tandis que les. autres sont 
qualifiés de Seigneurs (Domina*), avec, à côté d'eux, descbâte* 
lains, tels que Roger (1 1 1 2), Wautier (1 1 45) (3) et Algrin d 202) 

Le plus ancien titre qui fasse mention des fiefs de la baronio 
de Hano so trouve dans la Lûu des fiefs gui sont tenus du roi 
à Saint-QuenUn (4). Ce document sans date, mais qui paraît 
appartenir au nii* siècle» par les noms des seigneurs qui y sont 
rapportés, nous fait connaître que cette baroriie dépendait du 
comi«3 de Saint-Quentin. Voici l'extrait de ce document, pour ce 
qui concerne Ham : 

« Budes de Ham, homnle lige, tient sa baronie les lechastél 
de Ham, i rendre au roy à grande force et petite et à son man- 

(1) Wttvm de Gltode Fauebel, p* 4M, v*. 

(2) Aug, f^it. iU,, par EmnieFé, Preuves, p. 33. 

(3t Voir au chap. xxvi, p. 303 et 304, 

[i] Ri 1)1. de 1 Arsenal M** deDo GsDge.^ Titreê de PheréU, 
n" 332. II. F. p. 18. 

38 
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demeot, excepté ce quli a à Dotiilly el ms appanenances; et 
les hommges que il tient de i'evésque de Noyon. 
€ n tient du roi toutes les appartenances du chasteau de fiam 

et les Guionages (1) et leurs Conduis (5) et ce qu'il a à Collozy el 
que]({iie chose que ses autres tiennent de lui ; iliec dequo il a tenu 
bommge aa roy; et ce qiî'il a acqois è Baumont, el ce qu'il a à 
Haiegny» excepté le mariage de sa femme et la seigneurie de 
Saneourt, qui estdela baroniedeHam, el les hommages de 
«juaiaiito-six personnes, si comme il est contenu au Grand 
Registre. 

Un acte de foy et hommage (3) prêté, en juin 4223, au roi . 
Philippe-Auguste par Odon IV [liffius) (i), nous donne les 
noms des 46 personnes mentionnées au Grand Registre et qui 

forment les aveux de la baronie de Ham. Voici leurs noms : Odon 
de Fayel ; — Jean, de Roye ; — Florent, d Hangest; — Pierre, 
de Faiilouêl ; — Béatrix, de Montescourl; — Renouard, de 
Bretigny; — Oudart, de Sommette; — Le Châtelain de 
Ham ; — Aubert Chien (CanU), de Framerville ; — Oudarl, 
deMoreoun; — Gauthier, de Vendeuil; — Hugues, de Be- 
thencourt ; — Jean, son fils; — Jean, de Villetic el Maihieu 
son frère ; — Gaudefroid et la femme de Gobert, de Brouchy i — 
Jean , comte de Brouchy ; ^ sa mère, Godde de Beauvois ; 

(1) Guionage, Guidage, (froil do Guide, de Protection qae les Mi- 
gneurs avaient sur leurs vasseauv. 

(2) Conduiz, Conducius, droit de péage, de Conduite, etc. 

(3) On faisait homiiuige de son fief, la téte nue, i genoai , sans 
épéc. sans éperons, les mains dans celles do seigneur, qni était assis 

et couvert. 
L'hommage était lige ou simple. 

1* Par hommage lige on B*engageatt à serrir le seigneur en per- 
sonne, envers et contre tous, même contre le roi. 

2" Par l'honmiagc simple le vassal libre pouvait se faire rempla- 
cer et n'était uljiigé de secourir son seigneur qu'en certains cas. 

Le bannerel, on cberalier dv 1*' <Hrdre,. était celoi qui pouTail 
mettre sur pied un certain nombre d'hommes d'armes, 23 à 30, ce 
qui était une dépense cousidéral>te , parce que cliaciuc homme 
d'armes avait, outre ses valets, deux cavaliers pour le servir, armés 
l'an d'une arbalète, Tantre d'un arc el d'une bâche , de sorte que 
cent hommes d'armes devaient faire an moins 300 chevaux. 

(4) Àrcb. imp. — Registre de PAUippe'Avgittte, JJ 2 A, 1> M, t». 
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Raoul ^ d'OlItty; Grégoire et Hugues, d'Âulooj^; * ie fils 
d'ÔudarteiJoscelia, do Flavy; Gauthier, de Gibercouri; 

— Jean , de Nancy ; — Hugues , d'Offois ; — Guidon , prévd* 

d'Olîois; — Godefroid, de Liez; — Colin, le Veneur^ ûls de 
Pierre d'Estourmel ; — Mathieu, de Le Héries ; — Gaudefroid, 
de Combles; — Guerric, de Pyetou; — Gauthier, d£ppéviiie; 

— Mathieu et Louvet, de Gossencourt ; Jean, de Mono; — 
Jean Vint et Set ; — Renaud , de Magny ; — Renier , de 
Dury; — les enfants de Jean Cruche; — Colard, deBretigny ; 
Raoul, de Brocourt; — Symon, de Dallon; — Guillaume, 
d'Origny; — - Godefroid, de Saiat-Queotin; — Guillaume, 
d'£ssigny. 

Plusieurs autres dénombrements des fiefe relevant de la sei- 
gneurie de Ham existent aux archives de l'empire. Nous signa* 
lerons en u' ai arcs celui qui se trouve dans les Comptes de la 
vicomté, chàiellenie, terresel seigneurie, de Ham, en \ 407 (1). 

Le domaine de Ham fut aliéné en I64f , malgré l'opposition 
des officiers publics de cette ville, le roi ne réserva que le châ- 
teau , qui fut engagé au cardinal de Masarin , le 6 août 4654; 

puis, en 4661, au oiaï quis de Meilleraye, duc de Mazarin. 
Pendant cet engagement la place de Ham avait éié entourée de 
fortifications très-importantes, que le roi Louis XIV Ht démolir, 
en 4685, sous le ministère Louvois, ne voulant pas laisser une 
place aussi forte dans les mains de son frère, le duc d'Orléans, 
à qui il avait donné en fief la seigneurie de Ham. 

Un manuscrit appartenant à M. Lucas, de Ham, nous a 
conservé la désignation de plusieurs fiefs qui se trouvaient à 
Ham et dans les environs au xvu* siècle. 

Voici ceux de la ville : Le fief du Grand Vinagc 2). — Du 
Petit Vinage. — Du Droit de Mesurage.-^ Les (ïeïs ei seigneu- 
ries du Bois de Ilam. — Le ficf du l uiir, consistant en cinq 
maisons et une grange sises rue Marchande. Ce fief , qui tirait 

(1) Bibl. irap. M" S. G. F. 1.135, p. 5. 

(2) Droit de i>ot de viu âur les vigne». 
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son origine d'un ancien foar banal , a donné son nom à une 

rue de Ham. — Le fief Bouffé^ sis hors de la porte de Noyon. 

— Le fief de Coupetoie, — Le fief Pallaneu, au terroir de 
Ham. 

Voie! d*autre9 fiefs des environs de Ham : Le fief delà Bromg 

do la Motte Sain L- Martin; d'Aubigny-Planque; d'Herbu- 
terne; de ralanai ; de la Flaque; Montalimont, sis à 
Brouchy. — Le fief du Cauroy, sis à Cuguy. — Le fief du 
Pin^ m à Sommette. — Le M Raoul Patou^ sis au Mesnil- 
SaintTaneng. — Le Jardvn Varmnê et la terre de ViUetie. 

— Le fief de Voyennes. — Le fief du Marais à la Violette , 
sis à Canisy. — La seigneurie de Touille ; le fief Raby, à 
Cuviily.— Le fief Picard, de St-André^àe Montizel, du Ponte- 
nage de i>tmt%. — Le fief de Bauinewmp, sis à Matîgny.-- Le 
fief Martéki, sis à Quivières. — Le fief de HmqwroUe, m è 
VîllerB-Saint'Christophe. — Le fief à*OeWemmt, sis à Ger- 
maine. — Le fief de Ilomncourt , près le bois Griffon tel 
à'Ivergny, au terroir de Douchy. 

Les archives de la préfecture de l'Aisne nous ont fourni le 
dénombrement des fiefs qui relevaient de la tour de Ham, lors- 
que ce d maine devint en 4 767 i «ipanage du duc d'Orléans. 

I* Le dénombrement donné le S janvier 1767^ par le Cba- 
piire de Saint-Quentin, de la de Quivières, qui relevait de 
la tour de Ham. — 2<> Le dénombrement du 48 août par 

M"" (rEslouruiel , pour la S'^' de Gcnvry. — 3° Un autre du 12 
mars 4767, par les époux de Lignières, pourla S'*deSamoux. 

— Un autre du 30 avril 4784 /parles Minimes deChauny, 
pour le fief d'Aubigny. — 5» Un autre du 48 mai 4787, par le 
comte de Pardieu , pour moitié du fief de Pithon, sis à Aubi- 
gny. —6° Un aulre, du 20 décembre 1 764, par l'abbé de Gen- 
lis, pour le fief d'Auva\ . — 7<* Un autre pour le fiefTassonet, du 
42 mars 4767, par M''' de Lignièros. ^8*» Un autre, du 42 
mars 4767, du fief de Touille.— 9» Un autre du 20 septembre 
4763, par le} M'* d'Estrades, pour le fief d'Ossey,. — iù* Une 
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déclaration du 45 déceml^e 4768 , do fief Piquart, à Douilly, 
par Charles Jérôme Aqaaîs et autres. — 4 4« Dénombrement d'une 

parue Ju ii»'f d'Aubigny, du 8 juillet 1721 , porMarg^* Bohuret. 
— 12° Expedilion de parchemin des atinees 1763, 1765, 4766, 
4769, 4770, 4774, 4773, 1774, 4784, 4782, 4784, 4787, 
d'actes de foi et hommage, souffrance, etc., des fiefs rdevani 
de la Tour de Ham. 



CHAPITM XXVI. 



SBIGNEUHS DE HAM . 

ha lige de> T uparques, ou seigneurs de llain, e.sl une branche 
de la grande maison des comtes de Vermandois (1), qui des- 
cendait elle-môme, en ligne masculine, de Charlemagne. Cette 
toparchie se composait d'une portion démonbrée du comté de 
Vermaodob dont elle faisait partie. 

Sinon (986), châtelain de Ham (eoilêUmui d» Homo) , 
considéré comme chef de la lige des seigneurs de Ham , paraît 
être issu de la famille des comtes de Vermandois. Il signa, 
en 986, avec Albert I*', comte de Vermandois, la charte de 
fbndation de l'abbaye de Saint-Prix (2). 

YviB (4055-4089) , (Yuo HamemisJ qui succède à Symon, 
son père, donna en 4055 (3) Cugny aux religieux d'Homblièreset 
à l'église de Noyon une terre considérable , Eremburgum. Il 
contribua largement à la fondation de la collégiale de Nesle, et 
il fut témoin, en 4 076 , à une charte qu'Hébert IV, comte de 
VermaDdois,. souscrivait en faveur de l'abbaye deSt-Prix (4). 

(i) Préface de la Vie de saint Vaneng, par le P. Chri ^ophe Labbé. 
• (2) Aug. Virom.illuit. par Emmeré. Preuves, p. 33. 

(3) Manuscrilsde dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 43. 

(4) Aug. Virom, illmt. par Ëmmeré. Preuves^ p. 38. 
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Yves donnait, ia 12. mars 1089, aux chanoines de Noyon 
une femme serve, donation approuvée par Odon, son fils (4). 

ObOK (2) I", (1060-1089), fils de Yves (3J, paraît vers 1060 
dans une charte deJ'abbaye d'HomhUères, avec sa famine Emma 
fAUas RieuinaJ, Il vivait encore, ainsi que son père Yves» eu 
1089 (4). 

Onoif n, (1108-1144), {Hatnensi» castelH dominus,) sur^ 
nommé Piedrde-Unip (Pes LupiJ seconda les efforts tentés par 
l'Église pour sortir des désordres où l'avait jetée l'invasion des 

monastères par les laïques ; il se dessaisit, en 1108 (5), avec 1& 
consentement de sa femme Louise, enire les mains de Bautliy, 
évêque de Noyon, de la possession laïcale de l'église de Notre- 
Dame de Ham, à la charge qu'on substituerait dans cette église 
des chanoines réguliers aux séculiers qui l'occupaient depuis 
sa fondation. Philippe P% roi de -France, Adèle comtesse do 
Vermandois, son mari et son fils approuvèrent celle charte. Lo 
pape Pascal II érigea la même année l'église de Uaiu en titre 
d'ahbaye. 

Vers ce temps (1112; vivaient Roger, châtelain de Ham et de 
* Péronne (6), et Mathieu de Ham. 

Odon suivit Raoul, son seigneur, en 1130, au siège de 
Coucy, que Louis-le-Gros entreprenait pour châtier Thomas de 
Marie , le plus turbulent et le plus hautain des seigueurs de 
France. Odon parut encore dans le cartulaire de Gorhie eiSL 
4144, avec Anselme d'Amiens, Gérard de Picquigiiy, Bernard 
de Moreuil, Nivelon de Villers, Remond de Roye et Jacques de 

(1) Mss. de Dom Grenier, 27* paquet, n" 3. 

(2) Odon, Ludcs, Oudard, signifie riche, dum ies aucieus dialectes 
de 1b langue tudeniae. 

(3) Avf. Fir. mut. par Emmcré, p. 141. 

(4) Donation ctuB^kanovm de Noyon, — Hss de Dom Grenier» 
27* paquet, n° 3. 

(5) Âug. Vir. iilnst., par Emmeré, p. 140. — Mém, du f^crmandoU^ 
par Cotliette, t. 2, p. 166. 

(6) Àrch. de Satat-CorueiUe de Compiégne. Charte de 1112. — 
Bibl. imp. Ils» de dom Grenier» paquet 4» arUcle 4, p. 45. 
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Guis6| chevaliers. A ceite époque florissaient Waulier , châlelam 
de Ham, 4115» et Alard de Hanit chevalier. 

CiÉR4Ru ({4 44-1148), [Hamensis daminus] , û!s d'OJoii 
PieJ-Je-Loiip (1) approuve lu (îonation solennelle faite, en 4141, 
par la branche el le gazon {per ramum et ce.'ipitem) , de la 
dixme d'Ablincouri à l'abbaye d'Horoblièree par Ode , femme 
de Roberi de Roupy, lorsqu'elle présenta à Tabbaye de Ham 
ses enfants pour écre moines. L'année suivante , Il céda 
à l'éijlise Saint-Nicolas cnArrouaise, les eaux et la pâture 
situées entre le î)ont de Douilly el les moulins de Saeneourt, du 
consentement de sa femme Marguerite et de son frère Lancelio 
(2). C'est dans cette charte que l'on rencontre le premier nom 
d'un maleur de Ham , Robért le veneur {Bobertm tenator, 
major eommuniœ), mais la ville avait déjà uiie commune bien 
auparavant , puisfpie trois bourgeois de Ham avaii&nt comparu 
déjà dans une charte de 1112 !'{;. (li'rard est encore nommé 
avec son père, Pcs lupi, dans une chai tu d iiumblièresde 1 4 48. 

LAircBtm (4160) , frère de Gérard, toparque de Ham, signe 

en 1160 la donation d'une terre à l'abbaye de Ham (4). 

Odou UI (4476-4245), {dominuà ea9tri Hamensis}, fils de 
Lancelin et non de Gérard, qui était son oncle, fait en 1476 
une donation à l'abbaye d'Onrscamp (5) et en 4477 une autre 

donation aux abbayes de Ilain et de Prémontré. Dans le sceau 
qui se trouve joint à ce dociMncnl , Odon est représenté à 
cheval , tenai^t d'une main i'ëpëe haute et de l'autre son écu 
sur lequel on ne distingue pas d'armoiries On lit autour : 
4*SiGiLL noMiHi Odokib i»b Ham. Sa femme Elisabeth, ses frères 
Gérard, Simon et Lancelin, ses enfants Odon et Gautier son 
nommés dans la donation de 4177. La même année il autorise 

(1) Aug. f'ii\ UlusL, ParEiumeré, p. 160, ll« ligne. 

(2) Arch. de Tabbayc de Corbic. armoire 6, liasse 102, 2. ^ ' 

(3) Voir an chap. iv, les Matreê 4é Ham, p. 38. 

(4) Un. de IK>m Grenier, 16* paiibol. n* 3. 

(5) Bibl. Imp. M»» é$ dom Gmdir, 16« paquet, n* 37. 
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les religioux de ilani à défricher leur bois de (jolancourl (1). 
Il aumoiia à Saint-Barlhélemy de iNoyon, en î 181, son do- 
maine de Tombes, et à l'abbaye de Corbie, ea 1182, quelques 
terres de Douilly. Dans le sceau de cette dernière charte l'ëcu 
d'Odon porte un croissant (S) ce qui semble indiquer qu'il 
avait déjà combattu les infidèles. 

Odon III n\au itgularisé, en 1 188, par une charte de com- 
ftiunc, les libertés et franchises dont jouissaient les habitants de 
Ham dès 1 ; cette concession, faite avec le consentement de 
ses frères Gérard et Simon, de ses enfants Odon et Godefroy, 
et du châtelain Âlgirin, fut passée, à Ham, en présence de Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre et de Yermandois (3}. 

Odon se croisa une seconde fois, en 1200 (4), et il partit, 
en i2Q%j avec la noblesse du Yermandois pour l'Orient, sous les 
ordres de Baudouin IX, comte de Flandre. Il prit part, en \ 204, 
à la prise de Gonstantinople ; mais plus tard, en 4205, à la 
suite de la déroute d* Andrinople, dans la nuit oii l'année leva le 
siège de cette ville , il marcha , avec vingt-cinq antres cheva- 
liers, « si droit et si vite vers Gonstantinople qu'il en reçut grand 
blâme (5). » 

De son temps Wautier, châtelain de Ham, ayant aussi pris 
la croix, confirma, en 1202, avant son départ, aux chanoines de 
Ham l'aumône d'Âlgrin, son père, châtelain de Ham avant 
lui (6). 

Odon fit, en 4210, un échange de quelques terres avec l'abbé 
et les religieux de Corbie (7). Le dernier acte que nous trou- 
vons de ce seigneur est une lettre, de décembre 4245, dans 
laquelle il s'engage à payer au roi 400 livres parisis, si 

(î) Archives du département de l'Oise. N* 1366. 

(2. Chartes de l'abbaye de Corbie. citées par dom Grenier. 

(.^i Aug. fir. îHnst., parKmmnr»'. p. i69. — Voir chap, m, p, 29. 

(4) Chronique de y ille-Bardouin, édit. par Buchon, tome m. p, 3. 

(5) Chronique de y^lê-Hœrdouint éditée parBucliuu, l. lu, p. 144, et 
Bittcire éâiCroiiadei, par Blicliaiid, t. S, p, 323. 

(6) Mss de Dom Grenier, 97* paqoetf 3. 

(7^ But» géné^ogiqtu é«Frmcet parle P. Anselme» I. 1, p. M. 
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Beaudouin de Praëi, chevalier, vient à prendre parti coulre lui 
. oueoQtresoD fils (f). 

Odoh [V (1946-1834) (Odo quarUndomiims HamenÊii) {% 
fait hommage lige {ligius] de la btronie de Ham au roi 

Philippe-Auguste, en mars 1216 (3). Il fonde la même année 
un anniversaire en l'église de Biars (4). 

Ce seigneur passe pour avoir reconstruit le château de Ham 
dans le style de la grande époque féodale. C'est lui qui fit creuser 
Técaogdu château el ouvrir le vaste fossé qui l'isole de l'esplanade 
(5). Ce fossé fut noa seulement défendu par des galeries voû- 
tées, dites cfuematêêf étaUies dans toute la longueur des con- 
tre-murs, mais encore noyé par les eaux de la SommetUî et de 
la l'H'yiii' [u'ony amena et qu'un y renflait par des barages. 

Ëu i220, Odon fit donation à l'église St-Éloy de Noyon (6) 
d'une maison sise près Ham , invico Fcntis, in parroehid S, 
Su^itii* Au mois de juin i 223 (7) il jura sur les choses saintes, 
êacro saneta, en présence du hailly, Eloy de Versailles^ de 
rendre au roi Philippe et à ses successeurs le chàleau de llaiu à 
grande et à petite force à son commandeuient. Dans le 
sceau qui pend à celte charte, Odon paraît à cheval tenant 
l'épée dans la main droite, et de l'autre son écu chargé de trois 
croissants ; sa téle parait coiffée plutôt d'un bonnet de fourrure 
que d'un casque, et de sa ceinture pend une écharpe qui flotte 
au vent. On lit autour du sceau : 4* Sigillvh Onoiris noMim 
DE Ham. 

Le contre-sceau, d'un plus petit diamètre, porte au milieu un 
écu en forme de cœur, chaiigé de trois croissants. On lit 
autour : Sbcebtvh onoms du Eam (8). 

(1^ Arch. imp. Trésor des chartes. J. Cart. 395, StemiMa, H* 151. 
[%) Voir son épitaphe, chapitr»? xii, p. 132. * 

(3) Mim. du yermandois, par DollieUe, t. 2, p. 124. 

(4) Mss de V Histoire de Chauny, par le père Labbé. 

(5) j4t.g. Fir, Uimt., par Emnieré, p. 141. 

(6) Aich. Al rfiiDpire. Seet. hitt. K. 185. % 7. 

(7) Àieli. Imp. Sttt, kkt. Carton J, M. fromcife», n* 21. 

(8) ATch. imp. Sœaii. !f« S,36S etS^ liw. 

* 

3» 
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Odon IV mourut le S6 septembre 4 234, et fui eoterré dans 
l'église de Ham , où l'on voit encore aujourd'hui son tombeau. * 
Nous en avons donné la figure au chapitre zii, p. Le 
manuscrit de VttisUiirê de Chauny dit « qu'Odon fu' eMsn€ 

» daiis la chapelle Sainl-Elienne de l'église de l'abbaye, où 
» étaient les tombeaux d'Isabelle, sa femme, et d'ûdon, leur 
» premier enfant. » 

Nous avons donné le dessin de )a pierre tumnlaira de la noble 
ehâlèlaîne au chapitre xii, p. 433. 

Isabelle, femme d'Odon, était issue des seigneurs deBeîhen- 
court-sur-Somme, alliés aux premières maisous du Veroian- 
dois. Cetje famille était au xi* siècle en grande renommée à la 
cour du roi Henri I** ; elle avait à Betheneourt un château 
solide el bien assis pour défendre le passage de la Somme sur 
l'ancienne chaussée de Bavai à Beauvais. Ce château dtmi il est 
quelquefois question dans rbistoire, exista jusque sous le rèpe 
de Louis XIII. 

Onoir y (4234-1860) {dominus Hamemis et MiUi), fait 

hommage au roi pour sa terre do llam en 1234 (1) ; il est 
nommé dans un titre de l'inventaire du trésor des chartes en 

« 

4 240 avec Odon de Fayel , près Saint-Quentin; Baudouin de 
Fraêt; Heliin de Waurin ; Dreux de Moy ; Jean de St-Simoo; 
Menasses de Mello et Jean de Coudun, chevaliers. Il fonde uoe 
chapelle à Saint-Prix en 4 SIS. H donna la censé de Foresteà 

l'église de Ham en 1242, et approuva dans cette charte la fon- 
dation de la chapelle Sainl-Elienne, faite par sa fdle dans 
l'église de Ham (2). Il donna , suivant M. de la Fons, en 4260, 
à Jean, son fils, quelques héritages qu'il avait à Bussy, près 
Noyon. Sa femme Hellovis ou Hélolse, dame de Catheu, est 
nommée dans celte donation. 

JsàH l*' (4244), surnommé le Vieux, seigneur de Ham, fils 

(1) Àrch. imp. Reg. Très. de$ chartes, oôlé ZIU. partie MUiiti» 

n* 25 et n" 26, elau chapitre xxv, p. 000. 

C2) Dibi. iinp. Mss de dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 73. 
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d*OdonV, faitaveo auroiavanHSIi (4). Il eul un fils de 

son nom, qui fui père de Beaudouin de Ham, bienfaiteur do la 
coUégiale de Saini-QuenliQ. Il avait pour sœur Blanche, qui 
épousa Giilea de MaiUy» seigneur d'Aulhuiie. 

iBAn^-CHAïua II (I S4M269), auinomiiié le /mue, aire de 

Ham en cette môme année, transige, le 8 décembre 4244, avec 
l'abbaye de Ham pour les terres et seigneuries de Piihon. Il 
vend en i248 du consenieaient de Mario sa femme, et de 
Jean, son fils, à l'abbaye de Corbie, quatre muids de blé sur le 
moulin de Saneourt. Il fait don en 4S56 (3), à Téglise de 
Salnt-Eloide Noyon, dedixmes et vendanges assises sur une 
terre du terroir d'Ordre. Il vend encore à la mcnie abbaye la 
majorie de Chérisy, en <259. Enfin il donne, en 1269, quel- 
ques biens à l'abbaye de fiam. 11 vivait encore en 1272, sui- 
vant le cartulaire de Longpont. 

JiAK III, de Hain {4S75-I283), {Armiger)^ fils de Jean le 

Jeune, ratifia, en 1275, la vente de 16 muids de blé faile à 
Folard de Sailly, par Jean de Villers (4). Il donna à l'abbaye 
de Ham , en 4376, du consentement de son père (5), les deux 
mouliiis de cette ville, situés sur la Somme. U eonfirma, en 
mars 4283, l'acquisition d*une maison à Flamicoim. Sa femme 
se nommait Marguerite (6). 

Odon VI (4287-4 307), seigneur de Ham et de Marieville ; il 
eut deux femmes, le première nommée Marguerite, laquelle 
légua, avant 489f , aux religieuses de Geolis, un muid de blé de 
f8Dte. La seconde se nommait Dorée. Odon avait confirmé, en 
4294, à l'abbaye de Ham les cens et reveruis qu'elle possédait (7). 

OoDA&T I*' (4308-4326), sire de Ham et de Marteville, 

(1) Mém. du' Ferma dois, parCollicHe, t. 2, p. 425. 

(2) GinéaUigic des Seigneurs de Ifam, par le p. AnselmC, t. 1» p. 54, 

(3) Arch. (le 1 Empire. K, 18a. 2. u. 

(4) Mai de V^oin éê Chauny, par le père Labbé. 

(IQ Areb. del'Eflapire. Mot éu êàmitê, car. K, 1B6, n* IS.l. 

(6) Généalogi4in9eigntmdêBam, par le p. AnaalDe, t, 1, p. 54. 

(7) Mm de VBkivInét Ckmmu» 
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figure, en 4308» avec sa femme, Isabeau de fietily, dame 
d'Atttîe, dans une doDatîon faite à Tabbaye de Longpont (4). 
Il plaîdail à Paris en 4343 (2). Il comparabsail dans un juge- 
ment rendu, en décembre 4319, par le bailH de Vermandois, 
sur la plainle des maire et jurés de la ville de Ilaia , suus i'ac- 
cusation d'avoir empiété sur les droits de la commune (3). 

OuDART II (1326-1348), seigneur de Hara, conseiller du roi, 
gouverneur du baillago d'Amiens, juge en la Cour de SainC 
Quentin, fait foi et hommage, en 43i6, pour la baronie de 
Ham. Sa femme, dont nous n^avons pas trouvé le nom, était la 
inëre de la dame de Souastre. Il fait un* accord avec le maire et 
les jurés de Ilam, le 23 octobre 4329, en présence de Jehan 
Blondel, bailli de Vermandois, envoyé parle roi Philippe VI (4). 
Il s'oblige, en février 4337, à faire tenir au roi le quart de 
l'assiette de vin mise sur la ville de Ham (5). 

Il fut envoyé, commissaire en 4343, avec Ferry le Coich, 
pour connaître et punir les coupables de la rébellion arrivée à 
Orléans et autres villes voisines. Il confirma, en 4344, la dona- 
tion faite à l'abbaye de Ham par Pierre, dit Grégoire (6). Il 
consentit, en mai 4348, à un traité fait entre Jean de Châtilloo, 
son parent, ei les religieux de liam. il était, en 1347, prouver- 
ncur au baiiiage d'Amiens, chargé du soin des munitions des 
places et frontières de Picardie (7). 

11 ne vivait plus le 27 septembre 1349 (8). — De son temps 
florissaient Guiliaume de Ham, en 4346, — Micbel de Ham, en 

(1) Gartulaire. Mss de l'abbaye de Longpont, p. 153. 

(2) Arch. de l'Oise. Fonds PréraoDtré, 1306. — PrûatmHa» , 
Ernoul le Bar box» de Gaulancourt. 

(3) Arch. imp. Tritarde* ekartes. J. Reg. lxi, f* 153, verso. 

(4) Aieliifes de Ham, liaMO AA. i, travée 1. 

(8) Arch. de rempire. 7Wior«fasi dkarf«t, 1. «art. 36. 

(6) Arch. de l'Empire. K. 185. 13. 3. 

(7) Mss de M. Philippe de la Fons. 

(8) Hittoire ginéahgiqMe de ta maiion à* fVwtff, parle p. Aiwelaier 

t. 1, p. 56. 
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4326, Robert de Ham (frère de Oudart I) , marié k iHw- 

guerite, en 1330, — Thomas de Ham, en <338 (4). 

Jean IV (4349-1374), est le dernier seigneur de Haro , de la 
famille des comtes de Yermandois. 

U fut emprisonné à Sainl^aentin par le imilli de Verman- 
dois, en 4350, et envoyé à Laon pour certains crimes et malé* 
fiées qui lui étaient imputés (2) ; son frère Ferry de Ham , 
chevalier, accourut bientôt avec ses iiommes d'armes, força la 
four de Laon et délivra le prisonnier. Le roi , à la prière du 
duc de Brabantt pardonna, en mai 4350, cette violence, à la 
condition que Jean le servirait avec 40 hommes d'armes à ses 
frais et dépens , pendant onze jours dans la guerre qu'il avait 
alors. {Reg. Trésor des chartes. 78.) 

Jean IV fit, le 7 juin 4355, un accord avec le raaïeur Jean 
Carton elles jurés de Ham, touchant les vins, le sel , le mesu* 
rage^ de^ laines. CeXle pièce, écrite sur parchemin, porte le 
sceau du seigneur en cire verte avec l'écusson chargé de trois 
croissants {Arch. de Picardie^ tome 2, p. 242). I! faisait, le 26 
mai 4367, aveu et dénombrement pour raison de la ville de 
Ham, tenue en fief du roi à cause de la châtellenie de Saint- 
Quentin (3). Il eut pour femme Marie de Pottes, qui, après sa 
mort, en 4371, se remaria à Drogon, dit Galehaut, seigneur de 
Villers et Seraucourl, déjà veuf lui-même de la dame de Villers. 

Jean IV, avait pour frères Hector de Ham, seigneur de 
Douilly ; Odon et Nicolas, chanoines de St-Quentin ; Baudouin 
de Ham, seigneur de Dury, (Anselme, t. 4, p. 56). Un arrêt 
de 4354 désigne le seigneur de Ham pour l'un des six pairs dïi 
comté de Yermandois (4). 

Jean eut deux filles, Jeanne et Marie. La première vivait 
encore en 1380. La seconde avait épousé, dit-on, mais sans 

(1) Ifssde YHistoire de Chauny. 

(2) Tréior^et chartes. Keg. Lixvui, pièc« 11* u lUi», — pièce 

xxw et m* xxu. 

(3) Arcb. împ. Sect. adm. PP. 6. i** partie J SOO. r. 

(4) Anh. inp. Sect. jodic. u 690. 
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preuves, Eoguerrand VU, sire de Goncy. Ce seigneur eut pour 
femmes (d'après le père Anselme) : Isabelle d'Angleterre , 
dont il eut Marie de Gouey, femme d'Henri de Bar, et 8* Isabeau 

de Lorraine, donl il eut Isabelle de Guucy , femme de Philippe 
de Nevers. 

£nguebrand VII (1380). La seigneurie de Ham passa, sui- 
vant du Chesoe dans la maison de Gouey, par rachat qu'en fit , 
vers 4380, Enguerrand VII. Cëtait un homme d'un grand 

mérite, suivant le témoignage des historiens du temps. Il avait 
élé livré , en 1360, en ôtage pour la rançon ilu roi Jean, fait 
prisonnier à la bataille de Poitiers. C'est pendant son séjour à 
la cour d'Angleterre, en attendant le paiement de la rançon 
du roi 4e France, qu'il fit la eonnaissanee d'Isabelle, fille 
d'Edouard III , et qu'il épousa cette princesse, en 1365. Il 
était, en 1380, gouverneur géaéral de Picardie. 

Le roi voulut, après la mort de Duguesclin, lui donner la 
charge de connétable, mais il refusa cet honneur et n'accepta 
quria fonction de grand bouteillier de France. Il accompagna 
le comte de Nevers dans la guerre de Hongrie, demeura pri- 
sonnier des Turcs à la journée de Nicopolis, en 4396, et mou- 
rut à Burse, le 47 février 4397. Son sceau porte un guerrier 
armé, qui tient de la main droite une lance avec bannière, et 
de la gauche un écusson éeartelé^ au 4®' et i'* vairéf au S* et 
a* faseé. 

MarieinGoucT (1383), dame de Ham, fille d*Enguerrand' 

VII et d'Isabelle d'Angleterre, avait épousé en 1383 Henri de 
Bar (4], sire d'Oisy, qui fut tué en 4396 à la bataille de Nico- 
polis. Après la mort de son mari , Marie de Goucy vendit, le 
45 novembre 4400 (S), à Loub P% duc d'Orléans, frère du 
roi , une partie de ses riches domaines. Elle mourut en 1404, 
empoisonnée , si l'on en croit l'Histoire du Religieux de Saint- 
Denis. 

(1) Henri de Bar, était fils de Robert de Bar et de Madame Mari« 
de France, fille du roi Jean. 
(S) Ordon .encfft dn roif de f)nm:e, t* ix, p. 1. 



Après sa mort , le roi Charies VI abandoaoa, le 22 mai 
1404, au duc d'Orléans, son frère, ea iccroissementd'apanage, 
(I), le droit de domaine qu'il avait sur la châlellcoie de Ham ; 
par une ordoonanee du même jour, il lui aeeorda, à lui et ses 

descâiidaais, la possession en pairie, de celle châteiletiie. (Or- 
donnances des Rois de France, t. ix, p. 3.) 

Louis d'Orléans ne jouit paa longtemps de cet apanage; ear 
il fut assassiné, le 23 novembre 1 407, par les gens du duc de 

Bourgogne (2). Dans le mois môme de sa mort, le roi réunit à 

son domaine la chàiellenie de Ham, donnée au duc d'Orléans, 
son frère maintenant tr/épassé [3]. 

La duchesse d'Orléans obtint sans doute de Charles VI le 
retrait de cette dernière ordonnance, car nous trouvons, le 3 

janvier suivant (i) un acte de foy et hommage des villes et chas- 
tels dellam, rendu au roi parcelle infortunée princesse, et plus 
lard, le 43 janvier, des lettres par lesquelles il reconnaissait 
avoir reçu foy et hommage de sa belle-sœur, tant en son nom 
qu'en celui de ses enfants, à cause des terres de Ham , qu'il 
avait données à feu le duc d'Orléans, son mari (5). 

Ces deux acios portent la date de janvier 1 407, mais comme 
on y parle de fett le duc d'Orléaus, (assassiné le 23 novembre 
4407; il est évident pour nous qu'ils doivent être attribués 
à janvier 4408. 

Le domaine de Ham fut aiiribué, en 1408, par arrêt de la 
haute cour, à Isabelle do Goucy, sœur d'un autre lit de 
Marie de Goucy (6). Cet arrôt paraît conlirmer l'opinioa de 

(1) Àrcb. imp. Scclion historique. K. t>5, a* 26. — Ordonnant 
de* rois de Frawe, t. ix, p. 1. 

(2] Les portraits deLonit d'Orléans et de sa femme, Talentine de 

Milan, sont rapportés par Montfaucon dans les MwMmntUâs famo- 

narehe frnvraisf. T. m. p. iSO, pl. xxvii. 

(3) Ordonnaucci des rois France, t. Il, p. 261. 

(4) Arcti. imp. Section administrative, P. P. 2. 

(tf ) Arcb. imp. Section adminiêtraiieet P' i6, 8762. 
(6) En^aerruid TII» avait épousé en S» noces, en I88S. babeav 
de Lorraine* 
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du Gh6sn6t qui pense que le donuûne de Ham tveit été aeheté 

par Ënguerrand VU. 
Isabelle de C!oucy, mariée à Soiasons, le 23 afril 1 409» au 

comie do Nevers, mourut, peu de temps après en HH. Après 
sa morti le château de Uam rentra daas les mains de Cbaries 
d'Orléans, alors récoDcilié avec le roi, et ce aeigueur en rendit 
foy et hommage, le 12 août 4443 (4). Un an après, ce do^ 
maîne redevenait la propriété de Robert de Bar, neveu de 
Marie de Coucy, héritier légitime, qui en rendait foy et horti- 
mage au roi, le 46 août 1413 (2). Ce seigneur avait épousé, 
le 6 février 1 409, Jeanne de Béthune, alors âgée de 44 ans. Il 
«n eût une ûUe, Jeanne de Bar, en 4413, peu de temps avant 
sa mort, qui eut lieu , en 4445, à la bataille d'Azincourt. 

Jeanne DE Bétdune, veuve Irès-jeune (17 ans) de Robert 
de Bar, riche de beaux domaines et de la seigneurie de 
Ham, se remaria le 33 novembre 4 44 8, sous l'influence du duc . 
de Bourgogne, avec Jean de Luxembourg, seigneur de Beau* 
revoir, puis comte de Ligny et de Guise, chevalier de la toison 
d'or, qui tenait le parti des Bourguignons. Ce comte fit hom- 
mage au roi le 48 janvier 1428(3). Il vendit aux Anglais, 
pour la somme de dix mille livres, Jeanne d'Arc, sa prison* 
nîère, après Tavoir tenue en captivité dans léit châteaux de 
Beaulieu, Ham et Beaurevoir. Jeanne de Béihune fit donation 
le 41 fév. 1 437, do sa terre cl seigneurie de Ham (4) à son mari, 
Jean de Luxembourg. Il mourut, en 1440, au château de 
Guise, n'ayant pas eu d'enfant, et il fut enterré à Cambrai. 

Le roi Charles VII avait confisqué ses biens parce qu'il tenait 
le parti des Anglais , mais après sa mort, en septembre 4 414 , 

il en rendit la jouissance à sa veuve, Jeanne de Béthune. 
{Preuves de la maison de Béthune, p. 238.) 

♦ 

(1) Arch. irap. Section administrative. P. 16* pièce, n'' 5766. 

(2) Arch. imp. Section'adnwîatrative. P. P. L. P. 15. M" 539tf. 

(3) Arch. imp. Secliom adminis ralive. P. P. 2. 

(4) lurent, deJ.'B.U Hewd, du 2 janT. 16 tô. — M" n« 28f do U 
bibliotlièqae de Varsent). 

* 
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Jeanne de Béihune avait une fille, Jbarrk db Bab» qu'elle 
avait mariée en 1 435, à Louis de Luxembourg; eelle^i entra en 

possessiuii du la seigneurie do Ham, après la moi l de oa mère, 
eu 1450. 

Loc» DB LuiBUBouBo, comto do St-Pol , était déjà recom- 
mandaUe par ses services envers le roi Charles VII, lorsqu'il 

avait épousé Jeanne de Bar, aa château de Bohain, le 16 juillet 
1 435. Son mariage ne rempoclia pas de se trou\ier an siège de 
Pon^ise, en 1441 ; à celui de Dieppe en 1443; à la prise de 
Gaen,en4i50; à la bataille doMontlhéry, en 4465. Jeanne 
de Bar étant morte en 1463, nous voyons figurer avec éclat, 
l'année suivante, Louis de Luxembourg au pas d'armes célébré 
a Eludes, par le chevalier Philippe de Lalaiii^ ^1463), en pré- 
sence des princes et des piiucesses delà maison de Bourgogne. 
Le comte de Saint-Pol accomplit xxvii coups d'épée contre le 
chevalier Philippe de Lalaing (I). C'était le moment de la 
haute faveur de Louis de Luxembourg. Par son mariage avec 
Marie de Savoie, sœur de la reine de France, le 4*^ août 4 464, 
il était devenu le beau-frère du roi , et peu de temps après, 
le 5 octobre 4465, il était appelé, par Louis XI, à la dignité de 
connétable. 

Pendant cette période de sa faveur, le connétable fit d'impor. 

taiib iravaux au château de Ilam et il commença à élever, en 
4 461 (2), à l'angle Est du fort la tour énorme qui a gardé 
son nom. Nous en avons donné la description dans le chapitre 
zzrv, p. â82. 

Dans la lutte continuelle qui eut lieu entre le duc de Bour- 
gogne et Louis XI, Louis de Luxembourg ne sut pas se décider ♦ 
franchement ni pour le roi, dont il était le connétable, ni pour 
le duc, dont il était le vassal ; ainsi, tandis qu'il promettait à 
Louis XI d*étre pour lui envers et contre t>ms, il écrivait au 

(1) Le pi s d'armes du eheoalierdê Lidtdng. — U" iil<4% appartenant 1 

BI. le bnron Blondel d*Aul)(^r«*. 

(2) Augtuta l'irrmanduorum iUmt,, par £mmeré, p. 321. 

40 
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môme moment au duc de Bourgogne qu'il trouverait bien 
moyin desaùir leraielde l'enwyer finir $a «is quelquêpart 
Louis XI, informé de cette double promesse, fit proposer 

au duc do lui donner l'argent, les meubles du connélable, avec les 
villes de Ilam et de Bohaiu, s il voulait réunir leurs gens d'ar- 
mes et attaquer leur ennemi dans son ehâleau. Le connéta- 
ble, averti de ces ouvertures, obtint tme entrevue du roi; elle 
eut lien à Haip. Là, on convint des lèvres (}U6 tout serait oublié ; 
mais Louis XI connaissait les rélicences et quand , le jour sui- 
vant, il repartit pour St-Queniin, il avait déjà eutrevu dans son 
esprit cauteleux la place de grève et le bourreau. L'occasion ne 
se fit pas attendre et les indiscrétions du roi d'Angleterre four- 
nirent à Louis XI un nouveau prétexte pour attaquer son ennemi. 
Les conférences furent reprises entre le roi et le duc de 
Bourgogne, et la perte du connétable y fut résolue Celui-ci, 
méconnaissant la force de sa position , s'enfuit de Ham, son 
vrai beulevard et sa plus sure retraite » pour aller se. réfugier 
auprès de son ami le bailly d*Aymeries, k Mous, en Hainaut. 
Mais cet ami le fit arrêter, malgré le saufHJonduit accordé par 
le duc de Boui<j,ugne, et Louis de Luxembourg, fait pri- 
sonnier, fut livré au roi. Jugé parle parlement de Paris, il 
eût la téte tranchée, en place de Grève, le 1 9 décembre 1 475, à 
l'âge de â7 ans. Son corps fut enterré dans TEglise des C!orde. 
liers de Paris. 

Ainsi périt ce grand homme de guerre abandonné par son 
beau-frère Louis XI, par son neveu le roi d'Angleterre, par son 
ami le duc de Bourgogne. La mort du connétable tie fut qu'un 
honteux marché^ et si pwsonne ne fut ému de voir tomber cette 

tête en place de Grève, c'est que le caractère cruel et hautain 
du comte lui avait depuis longtemps aliéné les espi iis; mais il 
n'en resta pas moins un stigmate au front de ceux qui l'avaient 
lâchement abandonné pour se partager ses dépouilles. 

Après la liiorl du connétable, Ham, sui\anl la convention du 
roi avec le duc de Bourgogne, fut remis à ce dernier. C'était k 
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prix du sang, mais l'ânaée suivaiile, i 476, le roi tit assiéger la 
ville, et les eîgneur de Lens, commandant du fort pour le due 
de Bauigogne, le rendit aui FraD^is. Lauie XI, en possession 
de ce efaâteau, en fit donation » en février 1 476 {4}, à Pierre de 
' Rohan, seigneur de Gié, due de Nemours, comte de Guise et 
de Soissons, iiiarci li.il do France depuis 1475 ^i). 

Pierre de Lixkmbolrg, conUe Je Sainl-Paul, d< Liguy, 
de Conversao, de Brienne, etc., fils do Louis de Luxeinbourfî, 
décapité, et de Marguerite de Savoie, est qualifié sur son épi- 
taphe, de seigneur de Ham (3). Pierre était-il réellement sei- 
gneur de Ham à Tépoque de sa mort, au château d*£nghien, 
le 1 5 octobre 1 482. Nous pensons qu'on lui a donné îndAe- 
ment ce titre, parce ffue ce fut seulement en 1 487, que Marie 
et Françoise, iilles de Pirrre do Luxembourg et de Marguerite 
de Savoie, petites filles et héritières de Louis de Luxembourg et 
de Jeanne de fiar, rentrèrent dans la possession du domaine 
de Ham. La roain-levée de Charles VIII, en juillet 1 487, ne fût 
homologuée par le Parlement que le 40 février 4488, & cause 
des oppositions de ceux qui jouissaient de ces biens. 

Maiiïe dk Luxembourg, qui eut dans sa part d'héniage le 
comté de Ham, avait épousé Jacques de Savoye, comte de Ro- 
mont son, oncle maternel, celui-là même qui monta le premier 
à Tassaut des murs de Horat, ce qni ne Tempécha pas de venir 

(1) Jbf&lrf A» PâtUmÊmi, f* M. 

(S) Pierre de Rohan, duc de Nemours, comte de r^inse ci fie 
R^U^ons, seigneur de Gié, da Verger et de Ham, sertit ulUenienl la 
France sous Loms Xi, Charles YUI et Louis XII. H fat fait ouiréelial 
de France en 1475, et fut foK aimé de Louis Xtl. 

Il est rcpr(^<( nlé dans deux g:ravurcs :♦), tantôt à cheval , armé de 
pied en cap, tenant une hache à la main, et porUat sur son casque 
une plume d'une loDgaear extraordinaire ; tantdt tenant son bâton 
de maréchal, avec an bonnet en tMe, et le collier de Voidrede Saint- 
Michel. - 

li t'armait au premier et quatre, </« Rohm qui est de gtieuUi antuf 
nuHfcf d'or, 3. 3. 3; an Moond, à» Navarre ; au troisième, d'Eartm { 
w^r le tout, dt MU^, Sa devise était ; Dimgu^d[ de mal te péUri». 

(3) Pierre de Luxembourg fut enterré dans l'abhaye de Cercamp. 
Lt MauiotéêdeTaisoH'é'Or nous a conservé son épiUphe, p. 69. 

(') ir«miiiimrs dt h M^HMthit frw^M* fr HMlfomM, I. I, p. 14-1, P»m«J»« 
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finir ses jours à Ham , le 30 janvier 1 486. Sa veiinre le fit en- 
terrer près du grand autel, dans l'église de Tabbaye de Ham 

(voir son épilaphe, page 123 du chapitre xi). 

Le comte de Romonl avait laissé, de son union avec Marie de 
Luxembourg, une fille, Françoise de Komoot, qui épousa le 
comte de Nassau. [Aug. Viramand. UhuL p. 325). 

Marie de Luxembourg se remaria en secondes noces , par 
conLral passé à Ham, le 8 septembre 1487, avec François de 
Bourbon, alors fort jeuiie ; ce prince mourut à Vercêil, le 30 
octobre, 4 495 (4), après avoir vaillamment combattu à For- 
noue. Il était accouru en poste, sur le bruit qu'il devait y avoir 
bataille; car il n'avait pas pu faire |e voyage d'Italie avec le 
roi (2). Philippe de Commines, dit que ce fut dommage, car 
il était beau personnage, jpune et sage. Marie rendit foy et hom- 
mage au roy, le 27 juillet 1498. Plus lard elle fit le partage de 
ses biens à Lafère, le 4** février 4548. 

Marie de Luxembourg habitait souvent le ebâteau de Ham , 

elle y mil au inonde : ' 

4<* Le 0 octobre 1491 , François de Bourbon (voir sa biogra- 
phie, p. 334, du chapitre xxi); 

Louis de Bourbon, voir chapitre xxi, p. â32. 
3** Antoinette de Bourbon, voir chapitre xxi, p. 232. 

Marie de Luxembourg* veuve pendant 50 ans, acquit par ses 
bienfaits le glorieux surnom de Mère des pauvres ; ce fut elle 

qui fonda la belle verrerie de Sainl-Gobain. Cette bonne prin- 
cesse mourut trop tôt , quoique dans un âge avancé, le 1 " avril 
4546 (3). 

François de Bourbon et Jeanne de Luxembourg ont été en- 
terrés dans l'Ëglise de Saint-Greorges de Vendôme, contre le 

(1) dêvérifiêr leÊ éat§ê.T» p. 733. 

(2) Mimoire$ ét Pk, de Commbui». LiV. viu. 8. 

(3) On trouve dans l'église de La Fére l'inscription solvante : 

n A la mémoire de princesse Marie de Luxembourg, sonKmiiiiéft 
» la Mére des Pauvres» morte le 1'" avril mdxlvi. » 

Suivent ses anneB. 
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mur à» gauche» où Us sont représentés egeoouUlés devint up 
firie-Dieu. 

Après la mort de Marie, Ham passa dans la rnai<nii de l't ur- 
lM)D-Vendosme. Antoine de Bourbon, qui recueillit cette sei- 
gneurie était fils de François de Bourbon et de Françoise 
d*AieD^n. Gouveroenr de Picardie jusqu'en 4555, et de ia 
Goienne, au moment où il montait sur le trône de Navarre t 
à la mort d'Henri d'Albret , dont il avait ëpousé la fille 
unique (1). Déclaré lieutenant-général du royaume, après la 
mort de François II (1560} , pendant la minorité du roi 
Charles IX ; blessé au siège de Rouen d'un coup de mous- 
quet à répauie gauehe; il mourut à Andelys, le 17 novem- 
bre I56S. 

Henri IV, fils d'Antoine de Bourbon et do Jeanne d'Albret, 

rpciipillil par héritage la seigneurie de Haiu, (j[u'ii réunit à la 
CQurouiie de France, lorsqu'il devint roi. 




ciiriTU mil. 



CnATiLAiits , Gomnimuis n ComAMnam 
nu Chatbâu nn Ham. 



Mous avons dit dans le chapitre xxvi, page 301, que les sei- 
gneurs de Ham avaient été dans l'origine les gardiens de leur 
château ; mais qu'ils n'avaient pas tardé à en donner le com^ 
mandement et la surveillance à des officiers de confiance. Ces 

officiers, nommés châtelains ne furent pas seulement chargés 
de la garde du château, mais on leur confia en même temps 

(1) Bourbon-Vendôme porte ; d'azur a Iroi* /leun de tgêd^ar, 4U 
€9ttifit OU bande de gMeuUt, 
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la recette des droits seigoeuriaui qui conslituaienl la baronié. 
Malgré rimportance de ces fonetions, nous Q*aTons trouvé que 
peu des noms de ces offieiers. Il est donc probable qu'ils ont été 

supprimés, lorsque la baronie de Ham passa, en 1380, dans la 
maison de Coucy, et qu'ils oot été remplacés par des gouver- 
neurs. 

Stmon (Castellanus) (4)» qui vivait en 986, paraît avoif 
été tout à la fois seigneur et cbâtelain de Ham ; ^ Roon, 
qui vivait en 4 (2), sous Odon II; — 3^ Atouir, qui sous* 
erivit avee Odon, en 4188, la charte de commune de Ham; » 
4° et Wautibb, qui prit la croix en 4202, en même tenips 
qu'Odon ÏII (3). Tels sont les premiers châtelains de Ham dont 
nous avons rencontré les traces. 

A partir du i.iv* siècle nous trouvons des gouverneurs qui 
eommandent le château de Ham, soit temporairement, soit pen- 
dant les sièges qu'il a supportés. Voici les noms de ceux que les 
auteurs nous ont transmis : 

Bousiers (le sire de) qui, arrivant du Hainaut, défendit en 
1373 le château de Ham contre les Anglais (4). 

fiiEiTAtD n'ALBiBT, Capitaine de Gascogne, 1411 (ô). (Voir 
le Siège de 141 1 , ehap. xvii, p. 1 72.) 

PoTHON, S' DB Xaintràillbs, gouvemeur pour le roi en 
1 423, fait marécha! de France en 1 454, t en \ 461 . Son por- 
trait existe au musée de Versailles, sous le u° 971 . 

Lionel db LoxBMBOimG, capitaine pour le duc de Bourgogne 
001423. 

GitroiiBTBB Bbababt et Mbrbssibb Qubbbt, gouverneurs de 

Ham, en 1431 (6). 
Bannièbb (Antoine de la], 1 440 (7). 

[1) Charte de Saint-Prix, donnée dans U» Preuwê», p. 33., de 
VAugutta ^'iromanduorum lUusiratd. par Emmeré. 

(2) Charte des archires de Saint-Cornille, deCompiégne* 
3) Mssde dom Grenier, 27< paquet, n° 3. 

(4) HUt. dudioe* de Lmm^ par D. Lelongf, p. 336. 

(5^ En^uerrand de Monstrelet, liv. 1 ^ p. 128. Edition ift-lblio. 

(6) Chronique de Charles VI tome iv, p. 473. 

(7) De Cagnj', Arrondistement de Péronne, p. 37t>. 
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Lms (le seigneur dey, gouverneur, pour le duc de Bourgogne, 

du château, quii rendit au roi Louis XI, en 4476, après la 
mort du duc. 

Sarrebruche (Âméde), comte de Roucy et de Braisne; 
ii défendit vaiUamment, en 1583, la place de Ham et força 
les anglais de lever le siège. — Le roi François I*' lui donna 

pour récompense le gouvernement de l'Isle de France (1 J. 

Sarcus (Jean de], un des plus grands capitaines de son 
temps, gouverneur de Ham avant 4536; car c'est du château de 
cette ville qu'il partit avec sa troupe pour aller s'enfermer dans 
Péronne, assiégée par le dttc de Nassau {%], 

IfiGHii. M Y, gouverneur de Ham, t en 4565, suivant les 
épitaphes de l'église Saint-André de Saint-Quentin, citées par 
par Q. de la Fons, t. ii, p. 140, de V Histoire de St-Quentin. 

Robert de Ghepoy, 1556-4557 (3), gentilhomme de la 
chambre du roi Charles IX ; gouverneur de Saint-Quentin. 
(Le P. Anselme. T. vu, p. 744 .) • 

PiBRBB SB Cbapuis, gouvcmeur de Ham, 455*1 (4). 
' De Gcion, gouverneur de Ilam en 1558, suivant La Ligue 
à Amiens, i^zv M, A. Dubois, p. 38. 

Navarbttb, maistre de camp, gouverneur esptignol, en 
4558 (5). 

Coubbok (le sieur de) , gouvemenr de Ham, en septembre 

4558 ;C). 

GojiERON (Lots de Moy de), 1585-94 (7). Ce gouverneur 
fut pendu en juin 4595, en vue du château de Ham, par le gé- 
néral espagnol , comte de Fuentès, à un arbre qui depuis a été 

(J ) Bki, giMogique de FWmctf, par te P. Anselme. T. viii, p. 536, D . 

(2) BiÊtiaiirlaviaedePironne, par M. Martel, p. 66. 

(3) Commentaires de François de Rabutin^ édition Michaud p. 572. 

(4^ Archives de riTôlel-de-Ville «lo St-Quenlin, liris-^e Lettres. 

(5) Compta de Miguel de Joca^ commissaire des ouvrages de ia Tille 
de Ham et des Tivres et munitions de l'armée espagnole. 

(6) tnirodueHom à tû Cktonoh§l» de Peinut Càyetp éàlU Hicband , 
t. 12, p. 65. 

(7) Arcb. de l'Hdtol-de-ViUe de Slp-Quentia. Liasse 152. UUree. 
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nommé l'Arbre Gcmeran. (Voir le siège de Ham, en 4595, 

chap. XVII, p. 183,) 

A.^ToixE DE LA ViEFviLLE, seigneur d'Orvillers, beau-frère (4 j 
de Loysde Gomeron, 4595. ^ 

Saisssval (de), François de Sénieourt, seignenr de Saisseval, 
de Warroaise, de Chépoy, etc., fils de Pierre de Sénîeourt et 

de Calhei iao de Hallcncourl, engagé, en 1591, daiis le pai li de 
la ligue, qui! quitta depuis; il fut gouveroeur de Beauvais 
en 4594. C'est lui qai repoussa énergiquement Je comte de 
Fuentès, et à qui la garde de la place de Ham fut confiée par le 
maréchal de Bouillon (5). 

Beum (dé; 3), nuuimé gouverneur par Henri IV, le 29 no- 
vembre 4595 (4). 

A partir de la réunion de la seigneurie de Ham à la cou- 
ronne, Uam n'a plus d'individualité et se confond avec le reste 
de la France dan.s celte unité de pouvoirs, rêvée par lienn IV, 
dans celte centralisation que commença Richelieu, que continua 
Louis XIV, et qu'achevèrent la Convention nationale et Napoléon* 
Ham n'est plus la ville d'un seigneur, c'est la ville de la cou- 
ronne et son domaine, et quoique ce domaine ait encore été 
quelque fois engagé, le château est toujours resté entre les 
mains du roi comme propriété de l'Etat. 

HuMiftiBs (d') Loois II BB CrAvaht, vicomte de Brigueil , 
seigneur d'Aza y, Àrgy, Orillac, qui devint marquisd'Iluiyières, 
par son mariage avec Jacqueline d'Humières, le 48 février 
4595. Chevalier des ordres du roi, conseiller en ses conseils, 
capitaine de cent gentibhommes de sa maison, et de cent hom- 
mes de ses ordonnances, Gouverneur d^ Ham et de Compiè- 
gne (51. 

(1) Confrat de mariage de Charlofte de Moy, du 16 avril 1394. 

(2) Histoire univers, de de Tbou, liv. cxii, t. viii, p. 584. 

(3) Jean-FraDçois de Faudoas, comte de Belin , qui joua on rdlé 
trèf-importanl pendant la ligue. 

/n». àu charteê de U maûon ét Lwûmèaurjfg p. 3. Bib. de l'ar- 
ienal. 

(5) Bkt. généalogique def^rtmee, par le P. Anielaie, !• v, p. 1(68, D. 
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LowuviLLB (le duc de) (I), 4616 à 4649. 

ÂLMBT DUC HB LuTNBS (Cb. d'), conoétable dePranee, 4624 ^ 

Anthoikb d'Aimalle, éciiyer, seigneur de la Follye, ele. 

VL■Y^KAu ^Claude), capitaine, 1624 (2). 

Phéaclt (Claude de), capitaine, en 4626 (3). 

DoBDiMOH (Alexandre), capitaine, 4686, démissionnaîra 
1654. — De Bertemoal, Keutenant, 4689. 

BuGifT (de), eemmandant incëriraaîre, 4654 (4)« 

HocQuiNcouRT (Charles m Monchy, marquis d'), 4652 à 
4656. Ce général, issu d'une des premières familles, après 
a*élre eouvert de gloire dans maints combats, particulièremeBt 
à la bataille de Relhel, où sa conduite lui valut le grade de 
maréchal de France, abandonna, en 4656, sous rinfluence de 
la belle duchesse de Châlillon, dont il élait amoureux, le parti 
du roi pour enlrer ea négociation avec le prince de Condé. 
Celui-ci lui ayant fait offrir 400,000 écus et la lieutenance des 
Pays-Bas, s'il voulait lui livrer Péronne et Ham, dont il était 
gouverneur,d*Hocquineourt était sur le pointd'accepler cesoflto, 
déjà le prince de Condé s'était avancé avec toutes ses troupes 
jusqu'à deux lieues de Péronne (5) ; mais de Turenne, pré- 
venu à temps, courut à Compiègneen conférer avec la cour, et, 
quoique le cardinal fût très-morlifié de traiter avec un officier 
rebelle, il envoya cependant le duc deNavaille à Péronne pour 
s'entendre avec le maréchal (6). Le duc trouva d*Hooquincourt 
donnant alternativement audience aux Espagnols et aux Fran. 
^is, et rapportant sans détour aux uns et aux autres les oiTres 
qu'on lui faisait. 

Cette négociation aurait pu finir d'une manière désavanta- 
geuse pour la France, si le cardinal n'eût tranché la difficulté 

(i) Heari d'Orléans II, duc de Loo^eTillo, pair de Frane^ geu- 

verncur de PicarHie, puis do N<)rmandie. 1663. 
(2j DélibératioDâ du Conteii municipal de Ham. 

(3) Délibérations du Conteil manicipal de Ham. 

(4) Délibérations du Conseil mun cipal de Ham. 

(H) Mém. du vicomte de Turenne, édit. Michaild, t. 3, n. 474. 
(6) Hûtoire de Louis Xir, p. 434. 
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en faisant arrél«r la dnebesse de Ghâtillon. La erainte âe$ 

mauvais iiaiit'mcnis qu'on aurait pu faire à celle dame détermina 
le maréchal à accepter 200, UUU ecus, moyennant quoi il con- 
sentit à se démeure du gouvernemeoi des deux places de Ham 
et Përonne en faveur de saii fils. 

D'Hocquineourt fut tué deux ans après, ie 43 juin 4658, 
son corps fui enterré dans l'église de Nolre-Dame-de-Liesse. — 
Il portait pour armes : de gueules à trois maillels d'or. — 
Son portrait en pied, peint par Camiaade, existe au mu&ée de 
Versailles» sous le 4 ,5t 9. 

Cauvtilb (Alexandre-Louis de) écuyer, seigneur de Rollan* 

couri, licuii'iiaiit ilii LT»iiv(Tn('ur, — François Hébert, 

seigneur de Segroz, capiiainc au régiment de Rambures, lieu- 
tenant du gouverneur (ij. — GaAaLBS Hbrbbrt, lieutenant 
du gouverneur, 4657. 

BouvEiLEs (Jean de), lieutenant-colonel du régiment de Bé- 
thune, coniiiianiiant de ia ville et du cbâtedu de Ham, décédé 
à Ham , le 23 juin 1 658 (2). 

Mot (Charles de), marqub de Rîberpré, maréchal de eamp^ 
fieutenant d'un régiment d'infanterie, gouverneur de Ham do 
4658 à 1680. — Lieulcnaiils : Ch. de la Rigaudière, 1064 ; — 
François Lebreton , 4667; — J.-B. d'Esclaus , 1670-75 (3). 

Haotb-Fatb (de), marquis de Jauvelle, capitaine-lieutenant 
de la seoonde-compagnie des mousquetaires, 1680 (4). ' 

Db la Mottb-VÀtbvillb, lîentenant-général des armées du 
roi, goiivernour de la ville et du château de Ham en 1694 (5). 
— De Devise, lieutenant, 1 687. — De la Lusse, — De Saint- 
Lazare, majors. 

SÉBiGifAH (de), gouverneur, 4697. — Charles-Michel 

(1) /«*. itMiA.YWeti«/a vMiwHâM Luxembourg, p. 3. Bib, derar- 

senal. 

(2) Rc{,MStre de la paroisse Saiiil-Piorre de Ham. 

(3) Etal (le la France, — Picardie. i«78. l\ 2. 

(4) Etat de la Fronce. — IMcardie. 1680 à 1089. 
iP) Etat de la i'iancc, 101) i, l. 2, p. 560. 



CHATEUaNS, GOUVIUIBORS ST COMMANDANTS 323 



d'HERviLLY, comte de Ganisy, de Devise (1), capitaine dans 
le r^gimeDi de Bretagne, lieutenant, 468i, 4695, 1720. 

GttAMMONT (LouU*ÂQlcttDe-Annand duc de), comte de Les- 
pare, brigadier des armées du roi, nommé gouverneur, 17I5<- 

Walle ;do), gouverneur, 4736, 40 et 41 (3). 

PoNTcnARTRAiN (Louîs PliéUpeaux comte de), gouverneur, 
4760 (4). — D'Hbevillt, lieutenant, 4760. — Louis-Marie- 
Anloine de Gliampagne, chevalier, seigneur d'Havrieourt , 
lieutenant 4779. 

BiLi.ARDERiE (le clievalief tic la ) décédé gouverneur du château 
de Ham en 1783, esi romplaee le 6 février de la même année 
par M. de Pdjol, maréchal de camp des armées du roi. — 
Charles de Bazignan, chevalier, lieutenant, 4783 (5). 

Thipfor bi la Bastilli, ancien major de la place de 
Ham, 4789. 

PiuGER, ancien suisse de la cathédrale <Je Lens, comman- 
dant d'aru^ en Tan II. 

RoGifiR, commandant de place à DouHens, envoyé à Ham 
par le général de divisioB de l'armée du Nord , le 22 prairial 
an II [6j. 

Mert-Montigny (Louis-Joseph) , commandant du fort de 
Ham, en Tan III (7). Il y meurt le 16 frimaire an IV. 

Cbazaud, adjudant-général et chef d étal-major de la 2' di- 
vision militaire, envoyé d'Amiens à Ham, par Lambardie, le 
2 Vendémiaire, an IV (8). 

Thuuiig (Henri^oseph), adjudant-général, inspecteur des 

(I l Porte : de table semé de fleurs de lys d'or. 

(2) DélibéraUons da GoiueU muaicipal.— Mtai ét la Franc. X. % 
p. 143. 

(3) Pian éeg ptare» forte» dê Picardie, et septième abrégé de la Carte 
générale de France, p. 58, par Lemas de la laÎBW. 

(4) Mmanack de Picardie de ITCO. 

(5) Charles de Basigaan, ué ea 1737, avait épousé à Sl-Quenlio, 
en 1786, paroisMSaiole-llargtterile, d"« LoniM-Tbérése d'Amerral. 

(6,1 Archives de Ham. Heg. rouge, p. 300. 

(71 Cité devant le comité du saint public, le 19 germinal an lit. 

^8^ Archives de Haro. Reg. ruuge, p. 405. 
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eto maritiiMB^ chef de batailloD » envoyé, le 43 floréal an ni» 
pour commander la viUe de Ham, où U avait époiiaé, Tannée 
firécédente, M"* Antoinette-Aagostine-élîsabelfa Topigny. Il 

éiait parvenu au grade dégénérai de division, lorsqu'il divorça 
le 17 pluviôse an X. II mourut à l'armée. 

Mohtight (LoiMs-^oseph-Marie), capitaine an 45' régiment 
d'infanterie, commandant, le 46 frimaire an V. (Archives de 

Ham, R$g. Rouge, p. 377.) 

DoDBUiLLE, coiiimaiidant de îa gard*' aalioiiale de Ilam, est 
nommé provisoirement couiinand^ du fort, le 16 frimaire an V. 
FoNTENELLR, ca pitaiQO-commaodaot, ie 25 frimaire an Y. 

MONTCHARMONT, d°. 

LBanufAsea, chef de bataillon, 20 ventôse an YL 
GoLUT, capitaine des vétérans, commandant par intérim. 
DasBOEnns, capit^-commandS le 15 thermidor an YUi (4). 
Baodit, capitaine-commandant, le 44 germinal an Vin. 
Foutib, chef dehataiUon, commandant d*armes. 
VincBiiT, chef de hatalllon, commaodant. 
NiÉLoir, chef de hataiUon , eommandant, Tan XII. 
pRESSECQ, chef de bataillon, d'août 1807 au 20 avril 1809. 
CoSTB, colonel, coFiuiiniidaiit, du 20 avril au 13 juillet 1801>. 
DiLLÊNius, chef de bal ", du 13 juil. 1809 au 8 juil. 181^. 

Hallouin (François-Hilaire) , né à Saumeray (Eure-el- 
IiOire),le23 eotobre 4767. Lieutenant de la gendarmerie d'élite 
de Napoléon P% il fitt envoyé, le 8 juillet 4848, pour com- 
mander le fort de Ham , poste qu'il occupa jusqu'au 44 mai 
4814. Après sa retraite, il continua d habiter la ville de Ham, 
oîi il s'était marié et ou il est mort, le 10 septembre 1837^ 
H. Hallouin a laissé deux fils dont il a été question au obap^ 
XXI, p. 844 . 

HiGiir, chef de bataillon, du 85 mars au 4 juillet 4844. 

Balson , chef de bataillon , cuiiimaiidant, du 15 juin 1815 
au 43 avril 1816. Lors de l'invasion de 1815, ce commandant 
obtint, par sa Iwmeté, du général prussien ïbyelman la capitu^ 

(1) Cité daos la relation du profite det nanfirtgëe de Ctlals, par 
U% de Glioiseo), — HéKwim été ConUmiÊmdMê, 4* lifraison.. 
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lattoQ la plus boDorable. (Voir au ehapître xvii, Tlnvasioo de 
«45, p. 192). 

Lioux (de), chef de bataillon, commandant, du 26 mars 1816 
au l3oct 4830. De lioux (Charles^Mare-Bugène) , d*Eslienne 
de Chaussegros, est né à Metz, le S janvier 4769, d'une nd»Ie 
et très-ancienne famille originaire de Provence et de Lorraine. 

— Entré au service comme sous-lieutenant, le 21 mai 1785, 

— lieutenant le 15 septembre 1791, il a fait en 17yù la guerre 
eu Amérique. — Chevalier de Saint-Louis, le â9 nov. 4846. 
— * Chef de bataillon, le 9^ mars 4846, retraité en 4834, et 
décédé à Saint-Mibiel (Meuse), le 48 novembre 4843. 

M. le commandant de Lioux a laisse deux fils qui sont arrivés 
aux premiers grades de la hiérarchie militaire.— M. le général 
marquis de Lioux (Gharles-Louis-Eugène-Edouard), comman- 
deur de l'ordre impérial de la Légion-d'Honneor, présentemeni 
commandant de la 4** subdivision delà 2** division militaire à 
Rouen.— M. de Lioux (Alexandre), commandeur de la Lôgion- 
d'Honneur, oûicier de l'ordre de Sainl-Maurice-et-Lazare de 
Sardaigne, colonel du 7°" régiment de chasseurs à cheval (4). 

BxLPiix (Kerre-François), né à Dole en 4773, inscrit dans 
un régiment crnriillerie à l'âge de 13 ans, reçut la croix de la 
Légion-d'Honueur des mains de l'Empereur, en 1807, se dis- 
tingua aux batailles d*£ssling, de Wagram, chef d'état-major 
au siège d'Almérida, commandant d'artillerie de la division 
Heudelet, rentré en France en 4814, sa réputation lui valut la 
cro'x de Saint-Louis. Mis à la retraite en mai 1816. Nommé 
en 1830, sur la proposition du maréchal Soull, avec le grade 
de lieutenant-colonel, commandant du fort do Ham, il y resta 
jiisqu*en 4837. Nommé major de l'hétel des Invalides, où il 
mourut le 24 mars 4846. 

(1] Les armes de cette famille sont : éeartelé au i** et 4* d^ûMW d 
Irait Undes d'or, ^ui Mt d'Eilienae: w 2* et 3- d'or d ta bande de 
gueules, qui eslde Cbau8«efrot. — Rapports: deux griffioni* — Devise: 
TripUx (ÙfficUe rumjntur. 
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Rbboul (Louis de), capitaine, commandant, du 9 avril 1837 

au <2 janvier 1840. 

Demarle, capitaine, conunandant, envoyé à Ham en 18i0, 
lorsque le priûce Louis Napoléuny fuliacarcéré. M. Détrimonl 
fut alors commandant de place pendant tout le temps que 
M. Demarle commanda le obâteau. Après l'évasion du prince, 
le 26 mai 4846, M. Demarle fut traduit devant le tribunal 
de Péronne, et renvoyé avec un jugement molivé en ces 
termes : <( Attendu que loin qu'il résulte du procès des preuves 
» de négligence habituelle dans l'accomplissement de ses de- 
» voirs, delà part de Demarle, les debat$ on\ imta relief, au 
9 contraire, son zèle,, son exactitude et sa surveillance inquiète 
» et incessante; qu'il n'appert pas des débals, que Demarle ail, 
» par sa négligence, facilité l'évasion du prince, renvoie, etc. 

Détrimomt capitaine, commandant de place, du 3 mars 
4 840 au 4 4 novembre 4 847. 

Qkssb, capitaine,^ commmandant du 22 novembre 4847 au 
29 janvier 4850. 

Baudot, capitaine, commandant du 4 7 mars 1850 au 3 no- 
vembre 1853. 

Martv, capitaine, commandant du 22 novembre 4853 au 25 
mai 4859. 

Cauèkb, capitaine, commandant depuis le 25 août 4859. 
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AvAHT 4790. 

M. de Peyronnet, d'accord avec la (radition, pense que le roi 
Charles le Simplea ëlë prisonnier au château de Ham en 933 (1 ). 
Neuf ans après, le comte Herbert de Vermandois y tenait 

prisonnier Ebrard, fils d'Hilgaud, comte de Ponlhieu (2). 

Potlion de Xainirailles, qui joua un si grand rôle sous les 
règnes malheureux de Charles VI et de Charles VII, fut fait 
prisonnier à Uam, en U23, Walleran de Saint-Germain, gen- 
tilhomme, pris avec Pothon , y fut décapité par ordre de Jean 
de Luiembourg. (Voir chap. xvii, p. 178.) 

La tradition rapporte aussi , mais sans preuves , que Jeanne 
d'Arc a clé détenue à Ham en aiiùt 1 4^]i), lursqu'clle fulconduilô 
pnsuiinière du château de Boauiieu à celui de Beaurevoir. 

On dit aussi, à cause d'une chambre de la Grosse Tour, vé- ' 
rîtable cachot, qu'on nomme encore aujourd'hui la Chambré 
du Roif que Louis XI a été tenu prisonnier au château de Ham 
par Louis de Luxembourg. Louis XI a-Ml couché dans celte 
chambre comme hôte ou comme prisonnier? Aucun chroni((iietir 
ne fait mention de ce fait, et cet emprisonnement paraît peu 
probable ; mais il est certain que le roi a séjourné plusieurs fois 
au château de Ham, particulièrement en mai U68, en mars 
1470 et en mai 1 471, et il a daté de cette place diverses ordon- 
nances (3). 

(1) Le Lhre dêê eent et un, t. vu, Ham, par U. de Peyronnet, 

p. 372. 

(2) Atém, du yernumdoii, par Collietle, t. «, p. iH. 

(3) Ordonnance da$Boh de Franee, U ivti, p. 404, 430, 422 et 426 
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Oo rapporte aussi , mais sans plus de probalillilé , que le 
connétable de Saint-Pd, Loub de Luxembourg, fut emprisonné 

à Ham dans la chambre même qu'il avait destinée à Louis XI. 
Trisie revers de la ff i tune, qu'il croyait pouvoir braver du haut 
de sa formidable tour I 

Un curieux prisonnier du quatorzième siècle, fut Robert 
Patou, mayeur de Ham, qui eut, dit-on, la langue percée d*un 
fer rouge pour avoir défendu les prérogatives communales de la 
ville de Ham. Combien de mayeurs de nos jours en feraient 
autant! 

Après la prise de Ham en 4557, par le roi d'Ëspagnn ( t le 
duc de Savoie, Sépoys, gouverneur de Ham, fiit enfermé au 
château avec d*Emery de Sépoys et Robert deSëpoys. Pisseleu 
de Heilly, qui avait montré dans ee siège un courage digne d'un 
meilleur sort, n'ayant pas pu payer réiioniie rançon que lui 
demandait le duc df* Savoie, mourut son prisonnier. Pisseleu 
était de l'illustre famille de Heilly et fils de Guillaume de Pis- 
seleu, qui en 154 S, avait défendu d'une manière si admirable, 
Thérouane contre les Impériaux et les Anglais réunis. 

Louis de Bourbon, prince deCondé, filsde Charles de Bour- 
bon, duc de Vendôme, fut envoyé prisonnier au château de 
Ham en 1560, sous l'incuipalion d'avoir favorise l'entreprise 
d'Amboise. D'Aubigné, dans son Hiêloire (4 ), nous apprend de 
ce prince t que, tous les soirs, il faisait jouer à plusieurs passe- 
» temps puérib et courir les yeux bandés dans un rond fait avec 
» du charbon. Lorsqu'il reçut la nouvelle de sa délivrance, il 
» résolut de garder forme de prison; de Ham il alla à La F ère.» 
Chartes IX lui rendit la liberté à son avènement à la couronne. 
— Il «fut tué de sang froid au combat de Jarnac, le 43 
mars 4569 (3). 

Vitermont d'Huraières, était prisonnier au château de Ham , 
en 1695, lors du siège de la ville par l'armée royaliste. (Voir 
Xllialoire de France^ par de Thou, t. viii, p. 573]. 

(1) Bùtvtrê mhenelUt par d'Anbigné, liv. %, cbap. ui. 
f9) Bk9, àeê grtnéâ offiHtrt, par le P. Auselne, T. i, 38S. 
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A la suite du siège de 1595, on fit prisonniers : Dominique 
Bnndini, Napolitain , eommandant pour T Espagne dans la ville 

de Ham. {Bandini y luuurui de ses blessures). — Baliliazar 
Caracciolo, delà famille du fameux marquis de Mico, eommaih 
daotdans Ham Checco di Sangré.— Scuimiodi Fabii» Romain. 
— Fernando diNinfa.— Marcello-Molina. — Martio Scbiavelo.— 
Scipione-Barone. - Martto-Nicolaî. ■— Annibali-Hartino. — 
J.-B. Caresciano, tous capitaines commandant dans Ham. — 
Olmeda, commandant des Espagnols, qui, peu de temps après, 
fut envoyé à Saint-Oucniin. — Marcelin del Giudice, envoyé 
à Chauny. — Plus, 700 soldats prisonnim (4). 

C'est nne tradition dans le pays qu'un malheureux capuein, 
dont le* nom et le crime sont toujours restés inconnus, a vécu de 
longues années dans nn des étroits cachots de la Grosse Tour, 
où il est mort en grande réputation de sainteté. 

Oq allait autrefois prier auprès d'une pierre qui avait long- 
lemps servi d'oreiller à ce pauvre moine; et le corps de ce pri* 
eonnier s'était tellement endurci aux privations de toute nature 
que cette pierre, qui lui avait servi de chevet, portait rempreinte 
de son oreille. Une naïve dévotion lui aUribuaii une merveil- 
leuse vertu. 

Les femmes faisaient toucher leurs vêtements à la pierre du 
capucin , et les jeunes filles en emportaient un morceau ; car, 
suivant la légende, ces dernières devaient, après ce pèlerinage, 
M marier dans l'année. 

Voici un couplet d'une rnalicieuse chanson qu oa fit à ce 
sujet: 

u Filles de Picardie 
« Venez air' caveau de Ham , 
« Et l'Eglise vous marie 
« Avant qa'll ne loit an an. 
« Ayes liffnre vermeille, 
« Bonne dot ; et , pour certain , 
« Vous bénirez Toreille • 
« L'oreille do capucin. • 

;i) autoirede Pranft^ par 4e Thon. T.viii, p. VTf. — DtTlia. 
T. tu» liv. XV» p. 8. 

4S 
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En parcourant dernièrement le Jùwmal manuscrit d'un cha- 
noine de Saint-Quentin, Charles de Croix, qui rend compte 
des événements qui se sont passés dans le Yermandois , du 24 
juillet 4647 au 3 octobre 4 6S5 (4), nous avons b'ouvé à la page 
129, la mention de rincarcération, faite en 4658, dans le bas- 
fond de la tour de Ham, d'un capucin nommé le père Con»- 
tanùn. Voici comment Charles de Croix rapporte ce fait : 

Le treize mai 4658, trois ciivaliers de la garnison de Saint- 
Quentin, rencontrèrent près du village de Saint-Simon, un 
inconmi qui, à leur vue, rebroussa chemin. Cet inconnu, boué, 
éperonné, ayant Tépée au côté, un manteau sur les épaules , 
un chapeau brodé sur la tôte, portait le costume militaire d'un 
cavalier. Arrêté et fouillé, on trouva sur lui un passeport, signé 
de M. le prince de Condé et daté de Bruxelles. Un l'amena à 
Saint- Quentin, où il fut reconnu pour le père Constantin, 
capucin, qui avait prêché Tannée précédente dans l'église de 
Saint-Quentin. Du couvent des capucins il dit s'être retiré dans 
celui de Coulommiers-en-Brie, puis il avuna s'être fait hugue- 
not et avoir renoncé à la religion catholique. Parti pour la 
Hollande, où il avait été reçu Ministre, il était rentré en France. 
Ses démarches dans les environs de Saint-Quentin , dont il ne 
put expliquer le but d'une manière satisfaisante, le firent soup- 
çonner d'espionnage et de mauvais desseins contre la sûreté 
de la ville. On l'envoya au lieutenant-criminel, à Laon , le 
49 mai 1658; mais le prisonnier n'ayant rien voulu répondre à 
ce magistrat, celui-ci, persuadé qu'il avait des intelligences 
avec les ennemis , l'envoya à Ham , où il fut tenu prisonnier 
dans la basse-fosse de la Grosse Tour de eette citadelle. 

Telle est. à peu près textuellement rapput lue, la mention que 
nous trouvons, dans le Journal de Charles de Croix, de incar- 
cération du père Constantin, capucin, dans le caveau de la 
grosse tour; or noiy croyons bien que le capucin de la tour de 
Ham n'est autre que ce père Constantin , qui , enfermé comme 

11) Jûwnal manuscrit de U39 pages, fiibiiotbéqae de U* M 
Serrurier, conseiller à la Cour de cassatioo. 
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«spioQ, lors des guerres de U Froade, dans le bas-fond de la 
tour, y a élé oublié et y eal mort, après avoir vécu peadanl de 
longues aanées dans ce tombeau. 
Grégoire Lefosseur, prisonnier de guerre du pays de Brabant, 

contracte mariage à Saiot-Martin de ilarn, le^juiiH659, 
avec llarbe Bendel (I). 

Le marquis de Yaltot et de La Cappelle, prisonniers au ohà* 
teau de Ilam, s'évadent le 24 septembre 1687. Le procès-ver* 
bal de ce jour constate que « les deux fugiiîls ont dû sortir par 
la cheminée de leur chambre, d*oii ils ont passé sur la porte 
d'Orgron et que les draps de leur lit, découpés en petites bandes 
allacluios les unes aux autres, leur ont servi d'échelle puur des- 
cendre d'une des tuurs du château dans les fossés. » Cinquante 
pieds d'élévation n'avaient pas elTrayé ces hommes intré- 
pides, pour lesquels la captivité était pire que la mort 1 

Le sieur de Boucart, prisonnier de guerre, et son valet, 
a'étant évadés du fonde Ha m, le31 juill6tl740, avec l'aide de la 
sentinelle nominéo La Grenade , chargée de les surveiller; le 
soldat fut condamné à être pendu , ce qui fut exécuté le 
9 août 47tO, sur l'esplanade, eo vue du château de ITam (2]. 

Le chevalier d'Aydic (comte de Rion) , d'abord abbé , puis 
amant, puis mari de la duchesse de Berry, cette fille du régent, 
dont le$ parHeulariteê jouimaHires et «ans fin avec le due 

Orléans, son père, mettaient son tnari hors des gonds (3), 
fut iiMfVc au chàleau de Ham, *par une lettre de cachet du 
régent, pour s'être batiu en duel avec Bouton. La cédulle por- 
tait pour deux ansy auendu qu'il avait accepté de sebattre avec 
un roturier. La duchesse de Berry lui fit avoir sa grâce au 
bout de six mois et ne prit de repos qu'elle n'eût fait pendre le 
pauvre Bouton, le 49 juin 4717, un mots avant sa mort. M. de 
Mussoi a [fublié un roman lutitulé la Duchesse de Berry, dont 
de Rion est le héros. 

(1) Actes eWils de la paroisse de Saint-lfartin de Ham* 

(2) Procë8-verbal des arcliives de la place de Tlam. 

{3} Mémoires de ^aial-Simoo, X. uv, p. 34 et T. xvii p. 202. 
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Le comte de Larochefoucauld (de Roucy], fut exilé à Hatn 
par lettre de oachel, victime du nssentiment de la duehettse de 
Cbateauroux, femme toute-puissaote sur Tesprit de Louis XV; 
elle exigea pour reparaître ft la cour lliamiliaiion des princes 
du sang , l'exil de Maurepas, des ducs de Châtillon, de Bouil- 
lon, de Larochefoucauld, etc. 

Jacques Cassard, de Nantes, capitaine de vaisseau dans les 
armées navales du roi de Franee, cfaevalierdeSaim^Louis, Tun 

de ces nombreux et intrépides marins qui ont illustré la Bre- 
tagne, et dont Dugnay-Tî oiiiii disait : « c'est le plus grand 
» homme de mer que la i^Yaoce ait à présidât; je donnerais 
» toutes les actions de ma vie pour une de la sienne, » fut en- 
voyé prisonnier au fort de Ham, en nS6, par lettre de caeliei 
du cardinal de Fleury. Quel était son crime? d'avoir réclamé 
en marin, auprès du ministre , contre un arrêt du parlement 
qui l'avait ruiné , en rejetani sa demande contre des arma- 
teurs de Marseille qui refusaient de lui rembourser ses avances 
pour Tarmement de douze vaisseaux de l'Etat. 

Cassard mourut à Ham, après 14 ans de captivité, le SI 

janvier 1740, à l'âge de 60 ans; il fut enterré dans le cimetière 
de la paroisse Saint-Martin de Ilam. 

François de la Barre, baron de Saint-Hermel, détenu par 
ordre du roy au château de Ham , gisant dans une chambre 
basse de la cantine du château , fit , le 7 octobre 1738 , devant 

Réné-Bcrnard Cauvry, son testament en faveur de l'Hôlel- 
Dieu de Ilam , aihjuel il laissa une rente pour la fondation de 
deux lits de malades (i). — Il mourut le SI octobre 1738, et 
suivant ses dernières volontés, fut enterré dans la chapelle de 
radlel-Dieu. 

Chauvelin (l'abbé), Henri-Phîlîppe, conseiller au parlement 

de Paris, a été, suivant la Biographie universelle, prisonnier 
au château de Ham ; mais nous savons qu'il fut , dans la nuit 

(8) Teslameot dq 7 octobre 1738. Elude de M* VaTasseur, notaire 
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du 8 au 'J mai 4753, conduit au mout Saint-MicbeJ , el qu'un 
iulre conseiller du parlement fui 6avoyé à Ham. 

Lautrec (le comte de) lie Cahors, doni M. de PeyroDoel a 
neoDié l'histoire d'une manière si touehante (4) , fut enfermé 
à Hanit le 92 juilkc 1761, pour avoir, par rivalité d*aniour» 
tué au pied des autels, son oii' le qui l'avait trabi. Les cachots 
de Ilam fureiu depuis le refu{<e de son crime et de sa folie. 
Placé dans un réduit fort obsM;ur , il restait toujours cou- 
obé et sa aeiAie occupation était de dtsirikier une partie de 
sa neuirimne aux rats et aux souris qu*il a vail apprivoisés. See 
onglai, sa barbe éiaisnt d*une longueur démesurée. Lorsqu'on 
vint lui annoneer qu*il était libre, après quarantenleux ans de 
captivité, il avait alors 80 ans, il demanda avec instance qu on 
le laissât à Ham. Les habitants de ia ville eurent la générosité 
de i'adopter et de pourvoir à ses besoins jusqu'à sa mort. On 
en pariait an enfants, pour leur faire peur de sa graade barbe, 
eomme dTua autre eroqnemitaine. 

Laeontbe-llaillard, de Grenier, eldeBellegarde, gardee^u- 
eorps de Sa Majesté, compagnie de Beauveau, envoyés à Haro, 
le 12 octobre 1759, à cause de l'afTair© de Cambrai (2), 
réussirent à s'évader le 2t novembre 1759. Suivant le procès- 
Teri>al dressé et la perquisition faite par le major Galonné, ou 
constata qu'une forte bûche, placée en travers d'une embrasure 
de la muraille, à l'angle de la Grosse Tour (eété Nord), main- 
tenait eneore des lambeaux de draps, ayant servi d'échelle de 
corde aux fugitifs. On battit en vain les environs de Uam, les 
prisonniers ne furent [m» relrouvés. 

Parmi les prisonniers de la seconde moitié du xviii" siècle, 
nous trouvons le comte de Mailly, de la branche d'Hauoourt, 
parrain du dernier marquis de Mailly-Nesle. H. de Mailly 
avait eu uue querelle avec plusieurs seigneurs de la eour de 
Louis XV, qui s'étaient promis de se battre en duel contre lui 
. jusqu'à ce qu'il succombât. Le roi Louis XV, qui aimait et 

(1) L( livrr de$ceni et^un. T. vu, p. 374. ITam, parll. dePeyrODoet. 

(2) Mimoi a de Saiat-SiiiiOD, t. %, p. 132. 
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«timaîl paniculièrement le eonte , informé de ce projet et 
voulant préserver de Mailly d'une mort certaine, prévint l'heure 
fixée puur \d reiicotiire des parties, fit arrêter le comte en son 
bôtel et l'eavoya dans la citadelle de H jm, en vertu d'une 
lettre de cachet. Puis, ayanl arrangé l'afiEaire de aoB autorité, 
Il fit sortir M. de Mailly du château de Ham , el» voulant Id 
donner une nouvelle preuve de son estime. Il le nomma maré* 
chai et l'envoya, en 1776, gouverner la proviiice^du Roussilion. 
Dans ces fonctions, le maréchal s'attira l'amour des Eoussil- 
lonnais. Arrêté en 1794, il fut envoyé a Doullens par André 
Dumont, et guillotiné à Arras par les ordres de Joseph Lebon» 
le S5 mars 4794, à Tâge de 85 ans. 

C'était en vain que le 1 1 mars 4 761 les hommes de ronde 
appelaient le sieur Piqiipfeu de Longpré fils , qui avait le châ- 
teau de Ilam pour prison, par suite des lettres du roi du 3d 
octobre 4767. On enion^ la porte de la chambre du jeune 
homme , mais il n*y était point , et des recherches firent dé- 
couvrir un bout de corde rallongé par deux courroies, pendant 
jusque dans les foss('s du château, contre la muraille extérieure 
du fort, du côté de l esplanade. L'enquête ne put faire connaî' 
tre comment la mère du prisonnier lui avait fait parvenir ces 
objets. Quant à l'évasion, eHe fut d'auti^nt {dus adroitement exé^ 
cutëe qu'elle eut lieu eo plein jour. 

On connaît Thistoire du marqris de Ifarbœuf ou * Malbœuf , 
de Rennes, qu'il ne faut pas confondre avec le gouverneur de 
la Corse. Ce gentilhomme normand était presque fou, lorsqu'il 
fut enfermé au château de Ham , le 4®^ août 1768, pour avoir 
insulté la rune Marie-Antoinette. Il était arrivé à un état d'im- 
bécillité tel qu'il passait son temps à jeter des pièces, d'argent 
après les hirondelles planant au-dessus de l'étang qui baignait 
les murs de sa prison. 

L'évasion de Campion de Monlbazon offre un certain intérêt. 
Cet homme courageux avait pratiqué sous son lit, dans la mu- 
raille de sa chambre, une ouverture correspondant à un an- 
cien logement qu'on lui avait fait quitter, après une première 
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tentative de fuite avortée. Malgré ies fers qu'il portait aux 
mains, la surveUlance «etive dont il était Tobjel, Monlbazon 
put changer de el^imbre^ forcer deux barreaux de la fenêtre 

et, se faisant une échelle de ses rideaux ei Je sa paillasse, il se 
glissa dans les fusàts sans être vu. Le procès-verbal de celte 
évasion est daté du 27 janvier 1770. 

à la suite de l'édit du 7 décembre 4770, arraché à Louis XV 
par le chancelier Maupeou, l'organisation du parlement fui 
changée ; un arrêt du grand-conseil supprima les charges des 
conseillers et leur défendit de prendre le titre de membre du 
parlement. Les principaux conseillers furent exilés, et Brochart 
de Breuil fut envoyé à Ham en i 771 . 

Le chevalier d'Hérouville, qui avait le château pour prison 
s'échappa, le 47 octobre 4774 , par l'ouverture d'une em- 
brasure placée à côté de la fenêtre de sa chambre. 

La garnison du cliàleau de Ham était mise en émoi, le 28 
janvier 4773, par la nouvelle de la fuite du sieur Mernier, 
détenu par lettre de cachet. Cette évasion avait été si bien pré- 
parée et si adroitement exécutée, qu'il fut impossible, malgré 
les plus minutieuses recherches, de découvrir par où le cou- 
pable s'était enfui. 

Hédoin de Ponce-Ludon, capitaine d'infanterie, était détenu 
au château de Ham, vers 4780, pour quelque étourdeye (4). 
De Richebourg de Ghampanet, de Paris, fut envoyé dans les 

prisons de Ham, le {*' janvier 4785, pour certaines chansons, 
et mis en liberté le 1" octobre 4786 (2). 

De la Morlière, de Rennes, y fut enfermé pour inconduite, 
du ao juillet 4 785 au 30 juillet 4786. 
De Saint-Vincent de la Cotte, de Mont-Aillier, mis en prison 

le 29 décembre 4785, s'évada le 24 novembre 4786. 
Lû comte de Busset, du Languedoc, de la famille des comtes 

(1) Extrait du toI. vi, p. 221, de la Biographie miveneUe, article 

(2) Archives de l'Aisoe et de la Somme. 
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de Bourbon-Biissct (1 major du fort royal de la Mardnique, 
fut emprisonné à Ham, le 4 9 septembre 4 78ft. 
Blondel de Bonneoil , de Paris, envoyé à Ham, io 20 février 

4786, fut transféré au Mont-SainMIiehel leS7 mars 4787. 

De Faulquier, deBaslia,eo Albigeois, enfermé le 2U maii 1 786 
pour l'affaire du spectacle à Beauvais, y est mort le 1 0 j'^^ 1786. 

Devis, lieutenant au régimeat Colonel général, fut enfermé 
pour inconduite le 34 juillet 4786. 

De Rochechouard (le v^ de), brigadier des armées du rm a 
été envoyé prisonnier à Ham le 1^*" octobre 4786 et exilé à 
St-Queniin, le 4 février 1788. Prisonniers de 4 790 à 4815(2). 

Mirabeau fut détenu à Ham pour avoir publié un Mémovn 
au roi sur l'agiotagê. Le roi fit écrire en ces termes au gou- 
verneur du château de Ham , par le baron de Breteuil: 
L'intention du roi est de prendre sur son compte la pension 
de M. de Mirabeau, et qu'il soit bien traité i j'en préviens le 
commandant du château de Ham. 

Gollache, président du tribunal révolutionnaire de Ham, 
fut, en 4794, enfermé au château par ordre d'André Dumont. 

Le 43 germinal an lU, la Convention, sur la proposition 
d'André Dumont (de la Somme) (3} , décréta rarreetalion de 
Choudieu , Châles et Foussedoire* On ne se borna pas là dit 
M. Thiers, dans V Histoire de to Révolution française; on 
rappelle que Huguet avait pris la parole pendant l'envahisse- 
ment de la salle, et s'était écrié : Peuple, 7i oublie pas tes 
droits! que Léonard Bourbon présidait la Société populaire de 
la rue du Vert-Bois, et qu'il avait poussé à l'insurrection par 
ses déclamations continuelles ; que Duhem avait encouragé les 
révoltés pendant l'inierruption de la populace; que les jours 
précédents, il avait été vu au café Paf/en, à la section des In- 

(1) Hist. géQéalogiqae da P. Anielme. T. i, p. 378. 

(2] De 1793 à 18001a tour, deroile à l'entrée da fort, serrait de 
prison aux révolutionnaires «l la tour de panchp aux nobles. Les 
révolutionnaires, pour se moquer des nobles, babillatent un des leurs 
en prêtre et le chatstieot A coups de fouet D'antres foie» ils en oon- 
duisaient un avec pompe à l'endroit le fdus appcreat de la tour oA 
Is faisaient seniltlant de le ^nilloliner. 

[3; Moniteur de 1795, an m, n'' 195, p. 798. 
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valides, biivanlavec les principaux chefs des lerroristrs, ei les 
encourageant à rinsnrreciion. On dénonça encore d'autres 
eonveotioDnels, entr' autres Ruamps et Amar, le membre le 
plus abhorré de Tanciea Goiniié de sûrelé géaérale. A la Biiilt 
de ces propositions, la Convention décréta rarrestalion de Ghooh 
dieu, Châles , Foiissedoire, Huguet, Léonard Bourdon, Dnhem, 
Ruamps, Âinar, et décida qu'ils seraient conduits sur le champ 
au château de Ham. 

Ces huit députés, enfermes à Ham après le 4 avril 1795, 
furent mis en liberté à la fin des travaux de la Convenlion, le 
4 brumaire (26 octobre 1795). Choudieu, placé depuis dans 
les bureaux du ministère de la guerre» et désigné pour étie 
déporté après le 3 nivôse, se réfugia en Hollande, et s'y établit 
libraire. Léonard Bourdon, agent du directoire à Hambourg, 
était, en 1805, ciduiiriislrateur de l'hôpital militaire de Toulon. 
Huguet a été postérieur ement condamné à mort, le 6 octobre 
1796, comme complice du rassemblement du camp de Grenelle 
(il avait 39 ans). Amar fut impliqué depuis , et acquitté, dans 
Taffaire Babeuf. 

La Convention ne s'arrêta pas là, et, quoique les chefs de la 
Montagne eussent été envoyés au château de Ham, on crut 
qu'il en restait encore d'aussi redoniables. Tallien désigna lui-* 

même à la iriliuiH' : C;iQibon, le dictateur des finances ; Thu- 
riot, autrefois Thermidorien, mais redevenu Montagnard; 
Crassoux, l'un des soutiens les plus énergiques des Jacobins ; 
Lesago^ault, qui avait contribué à faire fermer leur club, 
mais qui depuis s'était efFîrayé de la réaction; Lecointre (de 
Versailles), adversaire déclaré de Billaud ; Collot et Barrère; 
Maignet, l'incendiaire du Midi ; Hentz, le terrible proconsul de 
la Vendée; Levasseur [de la Sarlhej , l'un de ceux qui avaient 
contribué à la mort de Phélippeaux et Granet, de Marseille. 
Tous ces conventionnels, dit le MonUmr [i ), furent décrétés d'ar- 

(1) ManUtur de VêU m, n* 90O, p. 814. 

43 
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rastalîoD, et eomme leurs huïi collègues, envoyés à Hsm ; mais 
de ces neuf députés, il n'y etttréeUementd'enfermésauehétesu 

de Ham que Lecointre, Maignet, Hentz, Levasseur el Granel; 
les autres trouvèrent moyen d'échapper à cet emprisonnement. 
£s(reo pour ce fait que Louis-Joseph Méry-Mootigny,6ommaii- 
dant du fort de Ham, fut appelé au comité du salut publie , le 
19 germinal an III (8 avril 1795] (1 ], et accusé d'avoir mis en 
liborié des prisonniers? on peut présumer que non; car le 
commandement du fort lui fut rendu, a[>rès qu'il eut été entendu. 
Il mourut à Ham, im peu après, lel 6 frimaire an rv (6 déoembre 
1796). 

Bouchotte, arrêté peu de temps avant le 9 thermidor, par 
mesure de sûreté générale, fut ^voyé à Ham, où il était avec 
Pache (S) et d'autres prisonniers , lorsqu'un décret de la Con- 
vention , du & prairial statua que les prisonniers du château de 
Ham : Pache, ex-maire de la commune de Paris; Audouin, 
son gendre; Bouchotte, ex-ministre; Daubigny, son adjoint; 
Clémence, Marchand, Haron, employés au Comité du salut 
public, et de sûreté générale, et Hassenfrals, seraient traduits an 
tribunal criminel du départoiarni d'Eure-et-Loir, pour y èiro in~ 
cessamiiieul jugés. Ce procès n'eut pas de suite, et Pache el 
Bouchotte furent élargis par le Comité de sûreté générale, ce 
dernier après une prison préventive de seize mois. 

Le général Rossignol , si connu par ses actes da barbarie, 
dans la Vendée, où le général Hoche s'illustra par son savoir 
et son hurn iiiiiti, fut arrêté le 13 thermidor (2 août 4794;, et, 
par décret de la Convention du 24 nivôse an III (13 janvier 
4795), envoyé au château de Ham, où il fui détenu pendant 
plusieurs mois. Presque oublié dans sa prison, il dot sa liberté 
aux troubles qui précédèrent la jotimée du 43 vendémiaire. 
Lorsqu'on lui disait que sa mauvaise tactique avait fait tail- 

(t) Moniteur a,n m. n' 3(>iî. 

(S) Ficfaa avait foule «a famille avec lai fonqu'il «rira k Ham. 
Sa mère, quaiqoe très-âgée, l'avait suivi. 
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1er en pièces les soldili de son armée. Rossignol répondait: 
N'onhiU pas juré tous de mourir pour la patrie? Bossi^^nol 

a é\é impliqué (h^puis daiia l aifaire Babeuf, puis cJaus l'aLUinlal 
du 3 liivosc, el dr'porl<i ()our ce fail par Fuuclié. 

Quand un amena au château de Uaui \q& prisonniers autri- 
ehieos, du régimeot de KauDilz (4), le 46 prairial an V, ces 
pauvres |{eas, avaient entendu raconter tant de choses des répu- 
blicains français qu'ils pensaient être mangés vivants : quelle 
ne fut pas leur surprise de voir toute la population de Ham se 
porter au-devnnt d'eux , attirée par la nouveauté de leurs cos- 
tumesy et d'en recevoir de l'argent et des effets ! Dans leur re- 
oonnaisssnce, ils s'écriaient les yeux humides de larmes : Oh! 
praiMÊ Françouu! On cite avec plaisir ces traits d'humanité, 
si honorables pour les habitants de la ville de Ham. 

Panceniont-Anloine-Xavicr Maynaud, évèque de Vannes, 
incarcéré en 4797 au fort de Ham par le Directoire, fui bientôt 
après remis en liberté par le premier consul. 

Les émigrési naufragés à Calais» le 23 brumaire an lY, tra- 
duits d'abord devant une commission militaire, furent renvoyés 
absous. Malgré ce jugement, ils n*en furent pas moins détenus 
dans les casemates de Lille pendant quatre ans, par suite de 
racharnenient de Merlin. 

L'ordre donné au gémirai Pill, le 10 von ltMinaire an VIII, 
d'évacuer les prisonniers de Lille surllani, ne reçut son exécu- 
tion que le 40 brumaire, et celui-ci profita de la 22* demi-bri- 
gade, venant de Hollande et passant par Lille, pour les faire 
partir h la suite de ce corps. Mais les naufragés n'étaient plus 
que trente-six au monioni du départ, dix-sept avaient déjà péri 
de maladie et de misère dans les pri-^ons de Lille. 

Voici l'extrait d'une réclamation collective que ces malheu- 
reux écrivaient à leur arrivée à Ham, le 18 brumaire an VIII. 
Cette pièce originale, qui porte trentennnq signatures, existe à 
Ham. Elle nous fait connaître les mauvais traitements auxquels 

[i) Livre du Mît iu PrUonnUr$, p. 409. 
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l«s prisonniers ont été en bulte, dans l«or ehangement de pri- 
son, par suite des ordres du général Pill: 

« Un ordre affreux, dans lequel, sous le nom de préiendui 
naufragés^ ils étaieni dëpeinis comme des scélérats, était lo 
par ses ordres chaque matin mt troupes. L'officier comman» 
dant le détachement avait en conséquence donné l'ordre de drer 

sur le premier qui s'écarterait du milieu du chemin. Le nommé 
Solignar; fut menacé p:»r lui d'être fusillé sur le champ et il fut 
au momeul de sabrer un jeune enfaut de 14 ans, nommé Igmu 
YiiUimf qui lui dit : Eli Mm, eUn/ym, Hiax-moi. Cette marche 
semblait être dnîgée par Robespierre, et rappellait cette époque 
désastreuse. » 

» Sans Tadjudant de la place de Douay, et sans l'aduiiais- 
tration généreuse du département du Nord, tous les effets eus- 
sent été perdus, et encore en a-l>en perdu un quart. Lorsqu'on 
représentait à l'officier que la charrette qui les portait était à 

rahnndon,i! répondail, avec l'ironie la plus brutale, eii disantà 
ses soldats : Faites aller ces gens là à coups de^bayonnettes. 
Tel a été le résultat des ordres trop hien exécutés du général 
Pill, depuis Lille jusques Douay. » 

» Arrivés à Cambra y, le maréchal des-logis de la gendar- 
merie de Douay, proposa au commandant de la place do con- 
duire les naufragés par Saint-Quentin, au lieu de suivre par 
Péronne la demi-hrigade. Cette demande fut accordée. A 
BonaMs, le maréchal-de»-logis ota les chaînes à chacun, il falhit 
les scier I plusieurs dont les poignets, enflés et meurtris, ren- 
daient impossible de les délacher, il les laissa libre de inarcher à 
volonté. J'ai répondu de vous, dii-i! : sa confiance ne fut 
point trompée, et 36 individus libres, escortés par 6 gendarmes, 
les suivirent avet^la ponctualité de l'honneur. — C'est la plus 
belle réponse à faire aux chaînes et aux ordres du général 
PiU, » 

» Arrivés à Ham , le commandant n'étant pas prévenu et 
n'ayant aucune fourniture , ne put donner que le local , on fut 
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enfermé el, il faut ravouer, h preniNr abord fut péoîble. V<m 
fol plus de 3^ heures aans peia; Ton était hoh et neuf heares 
de saiiadane le jour sans pouvoir parler à personne ; les ma- 
lades, les hommes bien portants obligés de satisfaire les besoins 
1^ plus pressants de la iiaiurt^ sur le plancher de leur prison; 
point de feu pour ceux qui n'avaient pas le moyen de payer, 
point de eoQvertuns; enfin rhuiiianité de divers habitants de 
Ham répara ce «loe les magasins ne pouraient fournir, ils en- 
voyèrent des matelas i quelques-uns; eeui des naufragés qui 
avaient quelqu'argent en louèrent. Le froid et Thumidité péné- 
traient, et point (le chauffage, le commandant en donnait à 
Lille, ici il n'y en a pas; un habitant généreux envoya un peu 
de bois, eeux des prisonniers qui avaient acheté des tourbes, 
les partagèrent avee oeux qui n'avaient point, de' secours et 
c'est è l'bnmanité des habitants de Ham que les naufragés 
doivent d'être d'une manière moins ftcheuse. » 

» Le commandant mit les naufragés au secret : des hommes 
«oquittés, enehaînét, au $etreti tout eela était la eonsé- 
quenee des instructions do général PiU etc. » 

Suivent les signatures de MM. Charles-Gabriel de Choiseul- 
Plainville; Joseph-Thibaut de Montmorency; Victor Vihraye; 
Guillaume Geudeviile; Jean-Fortuné Muret; Jean Casenave; 
Guillaume Koignant; Jean-François Le Blond; Philippe- 
Maxime Laoglois; Jean-Joseph Faligoule; Georges d'Heliand ; 
Pierre Boudin dît SoHgnae; René Gousset; Chartes-Bonifaee 
Hûuard ; Angliben Tliyri ; Pierre Raguin; Charles-Guillaume 
Bernard; Louis Brissack, dit James ; Charles Sylvain Lasne; 
Jean-Pierre G a llet*; Vincent Hay; Philippeaux; Pierre Lecomte; 
Jacques-Louis Coliin; Charles Godard; Laurent Fougeray; 
Louis Delattre; Ignace Vllou; Julien Goquillard; Antoine* 
Joseph Gorobeau; François Rasin; Alexis Bouquilllon; Bastien 
Rem boule; iiuac Vering; Jacques Cormulm. 

Gn sait comment ils recouvrèrent leur liberté. M. de Choiseul 
jeta sur l'esplanade , de la plate-forme de la tour où on l'avait 
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mené respirer l'air, une lettre attachée à une pierre. Uoe pauvre 
femme la trouva et la mit à la poste. La lettre était adressée à 
la duchesse de Choiseul , sa tante, qui la reçut à Paris, le H 
frimaire au soir. Cette dame avait alors chez elle MM. de 
Bougainville, Courtuia, Fargue el Ghaunorier. Ces «mis de la 
famille de Choiseul n'eurent pas été plus tôt informés des souf- 
frances des prisonniers, qu'ils coururent ehes M"^ Bonaparte , 
ou se truuv iii Regnauîl de Saiul-Jean-ci Angely. Peu de mo- 
ments après leur arrivée, le premier Consul entra ; vivemement 
pressé par toute celle société , Napoléon donna le soir même, 
Tordre à Fouohé de s'enquérir si les faits rapportés dans la 
lettre de M. de Choiseul étaient véritabes. L'information les 
ayant conûrmés, le 48 frimaire an Vlfl parui un décret qui 
ordonnait que les émigrés français naufragés à Calais seraient 
déportes hors du lerritoire de la République; attendu qu'il est 
hors du droit des nations policées de profiter de l'accident d'un 
naufrage pour livrer» même au juste courroux des lob, des 
malheureux échappés aux flots. 

M. de Choiseul partit de Ham, le 37 frimaire an VIII, avec uoe 
grande partie de ses compagnons d'infortune, qui ne voulurent 
pas le quitter ; il passa par Lille, et il arriva le premier de Tau 
à Munster. HM. de Montmorency et de Yibraye ayant demandé 
et obtenu un sursis de départ, restèrent encore quelque temps 
à Ham» et les anciens habitauts se rappellent avoir vu M. de 
Montmorency se mêler aux mascarades qui eurent lieu dans la 
ville, déguUé m grand diable verL On est heureux au milieu 
des douleurs delà prison, de trouver quelques pages moins 
tristes. 

£n l'an VIII, on y envoya Desotteux-Cormatin, major de 
l'armée vendéenne, curieux personnage à tant de titres, et dont 

parle M. de Lamartine dans lo dernier volume de ses Confi- 
dences; il fui mis en liberté le 8 brumaire an IX par ordre du 
ministre de la justice. 

En l'an X, on y enferma les prétendus accapareurs de grains 
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du déparleinent de la Meuse-Inférieura : Jac([iios >f nlTmann, 
OiiillauaeClaesaens, ArnouldCia^Meos, mareiianda à Masaick; 
— Perren Gicllisen ; — Loub Gantinaela» iiiair0 à Keppal ; — 
Godefroy Nevan , maire à Cauâlld; — Glaentsser, négociant à 
St-Goar; — Charles Parcus, négociant à Maycnice; — Charles- 
Auioiue Razella, id.; — Théodore Roethgen, de Grimlinghau- 
scn ; — Jacques Sleimbergar , de Dormagen ; — Jacques 
Witlgens, de Gnmlinghaiiseii; — Borghmaas; Rayemacker; 
Schelleos , de Corsendoadc ; — Nicolas de Bormao, maire de 
Breé. 

Des Belges prévenus d'avoir exporté du grain à l'étranger : 
Bertrand, d'Anvers; — Chrétien Esser, de Grimlinghausen ; — 
Grégoire, Lauiia, de Sielsaile; — Jean-Baptiste Vanden Bosch, 
de Malines; Schneider, maire de Ntveuheim; Kucks, 
Henri, de Grimlinghausen; — Chrétien Mathiesen, de 

^'oll^, etc. 

Bellegrade on Bcllegarde, mulâtre, né à la Martinique, chef 
de bataillon, aidenle-camp de Tonssaint-Louverture , pris et 
ramené en France avec lui, fut enfermé à Ham; le 29 oivdse 
an XI, où il resta jusqu'au 44 février 4814, époque où il fut 
envoyé à Amiens. 

En ïan XI, on transféra à Ham, des [irisons de Dunkerquo, 
François L'IIannard, ex-chef-d'£scadroQ> au service de l'Al- 
lemagne. 

En Tan XII, on y envoya : 4^ de Bicëtre, Jean-David 

Ramel, d'origine suisse ; â** du Temple; Joseph Dulongprey, 
de Cherbourg; 3"* du château de Joux, le marquis Jacques 
Dutheil-Larochèrt), et SUvain-Micolas Dutbeil fils, capitaine de 
dragons. 

Le procès instruit le 25 floréal an XII (4), contre Georges 
Cadoudal , Pichegru, Morcau , Armand et Jules de Poiignacet 

(1) Voir 1» PriHTÀ inttnitpar laComrdê JuMtitê criminetie et spé- 
ciale, contre Georges etc., recueilli par des sténoin'aphes. 2 to) 
in-ë, Paris» chez Patris • hdgcciv. 
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d'autres prévenus, accusés d'être les complices du dessein de 
Georges contre la vie du preoiiier consul, porté devant la Cour 
de justice criminelle de la Seine, se termina, le f 1 prairial 

an XII, par la condaïunatioa à mort de 20 accusés et Tempri- 
sonnement de 5 autres. 
M. Armand-Prançois-Héraelius de Pdlignac, dont la cen- 

darnnaiion à mort avail été commuée por le premier consul en 
deux années d'emprisonnement, fut envoyé avec son frère 
Jules-Armand-Âuguste, et Louis Léridant, au château de Ham, 
oii ils arrivèrent le 7 messidor an XII. 

Au bout d'une année, c'est-à-dire le 28 pluviôse an XIII, 
messieurs de Polignac obtinrent d'être transportés dans une 
maison d'arrêt du faubourg Saint-Ântoine, à Paris» où ils res* 
tèrent sous la surveillence de la police. 

Théodore Roussigny, ex-chef d'escadron au service de la 
Russie, arrêté par ordre de l'Empereur, comme ayant trempé 
dans la conspiration de Georges Cadoudal, fut envoyé prison- 
nier au château de Ham, le 4 4 thermidor an XII. La fille de 
la blanchisseuse des prisonniers, Aurélie Commun, devint 
amoureuse du bel officier, et Roussigny la paya de retour. 
Mille ruses furent employées par les deux amants pour entre- 
tenir une correspondance; panier à double fond , billets cousus 
dansJescols de ch«nises, ou pliés et cachés dans des os jetés dans 
l'égoût, tout fut tenté pour déjouer la surveillance des gardiens. 

Sur les indications de Roussigny, Aurélie partit pour Paris 
afin d'aller denKimior à l'Empereur la grâce de son amant. Elle 
s'adressa à la princesse Demidoff qui devmt sa protectrice et 
obtint pour Roussigny d'être transféré au château de Bouillon, 
où sa grâce lui fut accordée quelque temps après. L'ingrat 
partit du château de Ham le 43 juillet 1809, et une fois libre 
il oublia bien vile la pauvre Aurélie. Celle-ci, inconsolable de 
la perte de, son amant, Buccornba peu de temps après, sous les 
atteintes d'une maladie de langueur. 

En Tan XIII on y enferma Louis Daniel, de Corsel, ancien 
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chef de cbounns; puis soldais plus obsoiirs : Louis Legoff, 
de Seglien ; — Maihurin Guyomard, de Merdrignac; — 
Francis Thomas, deGuerne ; — Guérin-Jaan-Baptiste Labras» 
d'Auray ; *^ Antome Gomelin^ de Noyai; — Claude Samsofk, 
de Champ;— Jean Loyer, de Héneac ; — Maihurin Daaiel, du 
Roc-Saint-André; — Jean Guillemot, de Lalouchc; — Fran- 
çois Couriel, de Motion : — Jean Honneur, dePuteknge; — 
Ambroise Denis, dit JJeaOuUeif diiîiàû&; — Nicolas-Joseph 
Dequan , de Messe ; — Jean Geene, patron de vaisseau ; — 
Sdouard Boèsauland, né à la Guadeloupe, au service de l'An- 
glelem ; — Bernard Roubet , employé aux vivres de la marine; 
«Toggia François ; — Hars François , de Monterblane ; — Jean 
Seveno, de IMaudren; — Pierre-Anne Dudouit, dit Des Ruis- 
ieauxy de Saint-Malo, ancien ca[)itaiii6 au 2' régiment de la 
marine à Brest; — Mathurin Peuven, d'Auray* 

lâ'ahhé Louia-Henri de Brioane, arrêté pour ses opiniotas n- 
ligîeitses el légitimistes, et pour son opposition k Bonaparte 
dans ses rapports avec le Pape, fut transféré de Brest à Haro, T% 
4 7 fructidor an XIII; il en sortit le 1 4 février 181 4, et fut évacué 
sur Amiens A poinc âgé de cinquante -cinq ;i[is , il 

semblait être un ceni9nai*'e descendu vivant encore dans le 
tombeau onHcipés il ne pouvait plu» trouver seul ni laporte 
de m chambre, ni mime eon Ht, 

En 1806 et 1807, on y envoya bon nombre de prêtres ven- 
déens : Jean-Baptiste Cesvet , de Raton ; — Charles Denis, 
d Auray ; — Mathurin Lemay, de Lominé ; — Louis Daniel , de 
Corseul ; — Joaa-Baptiste Raymond, de Terves ; — Jean-Fran- 
çois Patey, du Mesnil-Villemao, etc.; — un capitaine prussien, 
Emsi-FrëdérteStumer de Breslau;* — un capitaine Allemand, 
Ch. Senig, de Weslaer. 

Kn ! 809, Pierre-Marin Merlin , de Snrques; — Florentin- 
Joseph ]*eiii, d'Annay ; — Hcnri-Auguet, de Gaucbin ; — Fran- 
çois Hélart, de Senlecque; — Louis-Marie-Hubert Merlin, 

(14) Registre d'écroa. 

44 
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mirin, d'Outreaax; — Chartes Letoigéy de Haute-cloqoe; — 
Je&Q Chauve! , de Ruea ; — Mathurin J)epagne, de Saiah 
Polan ; — François Petit, dit Boquet, de Mareuil. 

Bn 4810, Jos^h Ximenès de Vega Godoi, cadet espagnol , 
prisoonîer de guerre, né à Ropesa (Estramadure), âgé de 49 
aus. (Seraiirce un fib de don Manuel Godol, prince delà paixT) 

A Toccasion des discussions avec le Pape, on y enferma, en 
4840, plusieurs ecclésiastiques : Mailiieu Pauli, ex-vicaire de 
Neukirchen ; ~ Nicolas-Othon VanckerkoveD, curé à Berlaer; 

— Comeil Franek, vicaire à Duffel; » Pierre Versiappen, 
vicaire à Keesel, t à Ham ; — Guillaume Heden, curéi Geslel ; 
Vande Goor, curé à Tongerloo; — Corneil Dits, vicaire à 
Poéderlé; — Henri Wouters, d'Anvers; — Ileuii Anrts, d'An- 
vers, récollets; Van BouwqI, curé de Kessel; — Monseigneur 
Oustenhroc, évôque de Gand. 

En 4844 et 4848 : Vanderswalen Conradus, secrétaire de 
la mairie de Flessingue ; — Jean Lycliembroek et Jean Frasser, 
de Flessingue; — Korsren,de Midlebuurg; — Luchlens Adrien 
el Dierickx, prêtres stivenistes; — Dionys, deGierlé, récollet; 

— Concha Emmanuel, moine espagnol ; — Menendes Ignaeîo 
el dom Pedro CoUado, valets de chamhre du prince d'Espagne 
Férdinand. 

Sorbi François, fripier André-Jean, Sainl-Tlonriel Albcrt- 
Conslant , Rivoire Jean-Pierre, Carrega Anloine-Louis, Mon- 
trond Casimir, impliqués dans diverses conspirations. Parmi 
ces prisonniers, Sorbi, Italien, compromis dans la conspiration 
de MalleC, parvint à s*échapper du fort. 

On croit reconnaître les détails de son évesion dans un roman 
intitulé : Le Cachot de la Tour de Ham ou les Dexix Frères. 
Sorbi, pendant son emprisonnement, avait fait la connaissance 
de Saint-Bonnel, jeune militaire, enfermé comme lui au château 
de Ham pour avoir enirepns, avec le général irlandais Kolli, de 
délivrer les princes d'Espagne, détenus au château de Yalencey. 
Les lin IX prisonniers se communiquèrent leurs [irojets et cher- 
chèrent de concert les moyens de s'évader du fort. Par une soirée 
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d'hiver, ils s'échappèrent de leur quartier et se rendireot sur les 

remparts, munis d'une échelle de coi de qu'ils avaieni fabriquée 
avec (le vieux lambeaux; là, après avoir attaché leur mauvaise 
échelle le plus solidement possihle au mur d'enceinte, près de 
la Grosse Towr, ils tirèrent au sort pour savoir qui des dem 
descendrait le premier. Le sort fut favoraUe à Sorbi, qui par^ 
Tint heureusement à tevre. Mais la corde se rompit pendant la 
descentede Saînt-Bonnel ; il tomba d'une très-grande hauteur, 
et, sa téic fr;i[)inai sur ses genoux, se cassa plusieurs dents 
et se coupa la langue. Meurtri, couvert de sang, il n'en traversa 
pas moins à la nage le fossé du fort, et sa cacha dans les ro- 
seaux. Quelques coups de feu ne les atteignirent pas ; ils gagné* 
rent Compiègne, puis Paris, où ils trouvèrent un refuge. Mais 
peu de temps après, Saim-Bonnel, victime d'une dénondalion, 
fui repris et envoyé à Vincennes. 

Jacques-Rigoberl Bazin, liiiiiine de lettres, rédacteur .lu 
Démocrate, auteur des Lettres Françaises^ des Lettres philo- 
Êophiquei, impliqué dans la conspiration du général Mallet, 
dont il était Tami, traîné de prison en prison, fut envoyé au 
diâleau de Ham le S octobre 1814. Après avoir longtemps 
étudié des plans d'évasion, ils'arrùia à celui de sortir de sa cellule 
par la cheminée. Une fois cette idée arrêtée, il fit part de son 
projet à deux autres détenus ses voisins. On se concerta, et, par 
une nint de juillet 4812, on pratiqua des ouvertures dans les 
doisons pour se réunir, chacun apporta les draps de son lit, et 
l'on commença la périlleuse ascension. Déjà deux d'entr^eux 
étaient descendus sains et saufe au bas de la tour, quand le 
troisième, ayant lâché la corde, toiiiba d'une assez grande hau- 
teur, néanmoins il était parvenu à rejoindre ses compagnons 
d'infortune qui fuyaient, lorsque l'alarme fut donnée. Les pri- 
sonniers furent repris au delà de Brouohy, a plus d'une lieue du 
fort, où ils furent ramenés étroitement ganotés. Jetés, avec les 
fers aux pieds et aux mains , dans un cachot, on les y laissa 
pendant un an. L'un des trois devint perclus de cç mauvais 
traitement. Bazin fut transféré à Houen en 4âU. 



348 



CBAPITIK UVUf 



Sous l'Empire, le cliàleau de llam était uccupé par la gank 
départementale. Le régime intérieur était confié à un cont- 
mandanty un concierge et quatre gardiens. Les détenus éteienl 
divisés en quatre quartiers. La promenade était réglée et mesur 
rée à chaque quartier; elle durait deux heures. Chaque prison- 
nier recevait 95 sous ; plus tard^ 35 sous. 

A la rentrée de Louis XVIII, le château de Ham renfermait 
encore, indépendamment de douze prêtres français, quarante- 
cinq prisonniers, parmi lesquels on remarquait : dix Prussiens 
du corps de Lutzow; de Kropf Charles; — de Sanowski 
Jean, chef d'escadron ; — d*Aschemhaeh Ferdinand, capitaine ; 
— Cunppais François; — de Nonii;ii)ii Charles; — de Nei>râ 
Frédéric; — d'Oppehi Jean; — de Fleurs; — Henri Julien, 
lieutenants; — de Moellcndorf , aide-de-camp; — le comte de 
Hammerstein Hans, général de division au serviee de la Wea* 
phalie; — un capitaine russe, Leiowskoy Ignace ; — dix-huil 
prêtres belles ou bretons; — un général anglais, Jacques 
Campbell, et Liua Sassen, sa femme; — Canneling Henri, 
capitaine du génie hollandais; — Lemon Uartog, médecio 
d'Amsterdam; — Carrega Antoinep-Louis, Corse» ancien mili- 
taire et, disait-on, cousin de Napoléon ; — Couchory Victor, 
fîpère du député, impliqué dans l'affaire Morean; — Buciiel 
Pierre, prêtre; — RivoirQ Jean-Pierre, de Lyon, médecin 
français ; — Concba , moino espagnol ; — six chefs vendéens, 
parmilesquels d'Espinay de Saint-Luc, Adrien-Joseph, marécbal- 
de camp, émigré non amnistié, rentré en France sans autori- 
sation , âgé de 71 ans, il ne faisait plus que végéter au château 
de Ham , et il en étaii venu au point de ne plus savoir où il 
était; — Lerictant, de Vannes; — et Jacques-^^Rigobert Bazin, 
dont nous avons ci-dessus raconté la tentative d'évasion. 

PtisoHHins ni 4814 a 4830. 

Louis XVIII, par une ordonnance du 24 mai 1814, ôla au 
château de Ham sa destination do prison d'Etat, ce qui ne 
l'empêcha pas d*y envoyer, en 1846, le baron de Travot, lieu* 
tenant-général , condamné à mort par le conseil de guerre de 
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Rennes, cl dont la peine avait éié cummucc en viu^i ans de 
prison. La raison du malheureux Travol, qui était alors pres- 
que sexagénaire» se troubla à l'idée de cette longue captivité, 
al, lonqtt*il arriva à Ham» le II avril 1816» il était complète- 
ment fou. L'hialoire eontemporaiue doit un juste tribut d'âoges 
au dévouement de sa courageuse épouse qui Faecotnpagna à 
Ham , plaida à Paris la cause du malheur, et obtint, après deux 
ans, la grâce du malheureux général, dont la raison ne revint 
jamais. 

Le maréchal de Honeey, duc de ConégUano, sur son refus de 
siéger au conseil de guerre, nommé pour juger le maréchal 
prince de la Hoskowa, fut, par ordonnance du roi, du 29 

août 184 5 (1), destitué de son grade de maréchal de France, 
et condamné à trois mois de prison, qu'il a faits au château de 
Ham. 

La malheureuse expédition du Sénégal, confiée par le gou- 
vernement firan^is à M. Le Roy de Chaumareix, capitaine de 
vaisseau, fut suivie, le 2 juillet 1816, du naufrage de la Méduu. 
Ce naufrage, attribué à Timpérîtie du capitaine, fa% encore at. 

triste par le drame émouvant (]ui se passa sur le radeau des 
naufragés. Nous n'analyserons pas ici celle relation doulou- 
reuse faite par des témoins oculaires, acteurs de ce drame, MM. 
Gorréard et Savigny. 

H« de Chaumareix, l'homme le moins piopre à exécuter un 
commandement, fut, le 3 mars 1817, traduit, àRoebefort, de^ 
vani un conseil de guerre, et, convaincu d'avoir forfait à l'hon- 
neur, condamné à trois ans de prison et dégradé. C'est au fort 
de Ham qu'il a subi sa peine, de 4817 à 1890. 

On raconte de lui une anecdote qui serait risible, si elle ne se 
rapportait pas à son commandement sur la Médtm, A son arri- 
vée h bord de ce bâtiment^ M. de Chaumareix, ne se rappelant 
plus certains termes techniques du lani^a^'e marin , s'était 
adressé à un vieux quartier-maitre avec lequel il avait navigué 

'^1) Hioniuur du 1*^ septembre 181^ p. 968. 
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jadis. — € Mon ami , lui avai^-il dit, je viens âe passer vingt 
années dans mes terres; j'aurais besoin de me remettre au 
courani de certaines choses. Ailoos sur le pooi : nous feroo» 
fâire quelques manœuvres et vous ne rappellerai les termes du 
métier. » 

On vt sur le pont, le quartier-tkiellre donne un ordre à un 

mousse; mais celui-ci l'ayant mal exéculé. — « Triple imbécile t 
lui cria le vieux marin, est-ce que tu viens dépasser, toi aussi, 
vingt années dans tes terres? » 

PaisoififiBis SB 4830 a 4848. 

La révolution de 1830 a traduit, devant la Cour des pairs, 
sous rinculpation de trahison , les derniers ministres de Char- 
les X, signataires des ordonnances de juillet : 

4^ Ânguste-Jules-Armand-Marie, prince de Polignae, pair 
de France, àgt'- de 50 ans, ancien minislre des ali'aires étran- 
gères et président du conseil des miinslres ; 

Pierre Denis, comte de Peyronnet, âgé èd 5il ans, pair 
de France, ancien ministre de l'intérieur; 

S* Marie -Gome*Annlbal- Perpétue- Magloire , comte de 
Guernon-Ranville, député de Maine-et-Loire, âgé de quarante- 
trois ans, ministre de l'instruction publique; 

4"" Jean-Claude-Balthazar-Victor de Chantelauze, âgé de 
44 ans, député, ministre de la justice. 

Après les débats, qui ont duré du 45 au 33 décembre, sous 
la présidence de M. Pasquier, les conclusions des commis- 
saires de la ciia m bre des députés, MM. Persil, Bcrenger et 
Madier de Monjau, et la défense présentée par MM. de Marti- 
gnac, Hennequin, Grémieux et Sauzet, la cour des pairs a 
déclaré les quatre accusés coupables du crime de trahison et 
considérant, etc. (4) 

€ Condamne le prince de Polignae à la i»'ison perpétuelle 
» sur le territoire continental du royaume, le déclare déchu de 
» ses titres, grades et ordres, le déclare mort civilement. 

» Condamne le comte de Peyronnet, Victor de Chantelauze, 

(1) JfbfuÏMr én 21 décembre 1830, n* 386, p. 4704. 
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» le comte éd Gtiemoii Ranville à la prison perpétuelle, or- 
» donne qu'ils demeureront en état d'interdiction légale, con- 
» forrnérnent aux articles ^8 et 29 du Code pénal , les déclare 
» pareillement déchus de leurs titres, grades et ordres, t 

Ces quatre ministres furent amenés de Vjneennes m château 
de Hem , le 99 décembre, pour y subir leur peine. 

A peine les; (nisoinuers étaient-ils arrivés à Hain que madame 
la princesse de Polignac (Mario-Charlotte Parkins , douxième 
femme de M. de Polignac), vint, avec un noble dévoue- 
ment, s'installer dans la ville, où elle devint une Providence 
pour les malbeureux de Ham et des environs par sa générosité 
inépuisable. Deux fois, peiidaiu l'emprisofinement de son ninri, 
elle quitta la ville de ITam pour aller faire ses couches en An- 
glelerre, afin d'éviter à ses enfants las effets de la mort civile 
prononcée par le jugement de la cour des pairs. 

M. le prince de Poligoao était le type du grand seigneur: 
bonté excessive, aménité charmante. Pendant son séjour en 
prison, il composa ses Eludes historiques', philosophiques et 
morales» Mis en liberté en 1 836 , il sortit du château , le 29 
novembre, et partit pour Calais , où il s'embarqua pour l'An- 
gleterre. Il est mort en I847« 

Dans les commencenuiib de son arrivée au château de Ilam, 
M. le comte de Peyronnet sollicita à plusieurs reprises du corn- 
mandant du château le diangement do l'Jieure qui lui était ao- 
cordée pour sa promenade, mab edui-cî au lieu dcchercher i 
rendre plus' légères les chaînes de ses prisonniers, répondit par 
lin refus mêlé d'ironie: « Si celte heure-là ne vous convient pas, 
vous resterez chez vous. » L'ancien ministre, blessé, resta chez 
lui; car, à partir de ce moment jusqu'à celui de sa mise 
en liberté, c'est-à-dire pendant les six années qu'il passa en 
prison, il ne dépassa jamais le seuil de sa chambre. H. de 
Peyronnet composa à Ham son BiHoirê des Prancs. Lorsque 
les portes de sa prison s'ouvrirent le 29 novembre 1836, il 
se relira à Clcrmonl-Ferrand (Puy-dc-DOinej. 
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M.^ Cbameiaiize partit le 96 novembre 4836 pour le déparie- 

ment de la Loire; M. Je Gueruoa, le 24 novembre, pourRan- 
ville (Calvados). 

Le 47 juillet 4840, don Ramoa Cabrera, général espagnol, 
fol conduit au fort de Ham, par mesure de politique; ce chef 
carliste ayant, après la mort de Ferdinand VÛ (4833), pris parti 
pour l'absolutisme, contre là reine Isabelle , soutint la marche 
du prétendant jusqu'aux portes de Madrid. Vaincu par la tra- 
hison de Maroio, il fut mis en déroute et pris par le générai 
Espartero, le 6 juillet 4840. Le gouvernement français refusa 
' d'abord de le recevoir comme na réfugié politique et le fit enfer- 
mer au château de Ham , oiï il fut amené le 47 juillet 4816, el 
d'où il fut transféré sur Lille le 9 août de la même année. 

Le jour même du départ de Cabrera arriva, à une heure du 
matin I le prince Louis-Napoléon, envoyé à Ham en attendant 
son jugement sur Vaffaire de Boulogne. Il y resta jusqu'au 44 
août 4840. Pois il fut ramené à Paris, où il comparut devant 
la Cour des Pairs, par laquelle il fut condamné, le 6 octobro 
1840, à une prison perpétuelle. Le lendeniam de ce' jugement 
û fut réintégré dans la prison deMam. 

L'adversité abat souvent les courages, et la captivité énerve 
les intelligences, le prince grandît au contraire dans cette 

épreuve. La chambre du prisonnier devint le cabinet de travail 
du savant. Nourri de fortes études, il traita successivement 
divers sujets historiques et examina, à un pomt de vue très* 
élevé, les questions qui s'agitaient alors etqu'il traita dans deux 
brochures remarquables : VAnàliyse d$ la quuUon du mum» 
et VEzHndàùn di» patipMMM. llalgré les difficultés de sa 
position d'exilé, il élabora et entreprit d'écrire l'histoire de l'ar- 
tillerie (1). 

Le prince avait un avantage que peu d'hommes possèdent : 

(1) Pendant le séjour du prince Î>ouis-Napol(^on au fort de liam , 
le prisonnier s'est adre^^sé à moi pour la recherche dans les arcbiyes 
de Saint-Quentin, de quelques documents pour son cavrage sur 

a 
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le latin, le grec, l'anglais, l'allemand, ritâlien lui étant égale- 
ment familiers, il put puiser dans toutes les langues, et aucune 
bibliothèque de l'Europe ne garda pour lui de secrets. Avant la 
fin de sa captivité, le prisonnier de Ham avait publié le premier 

volume et le plan général de ce grand ouvrage, auquel il il nina 
le Ulre modesle d Etudes sur le passé eL l'avenir de l'artillerie. 

Le prisonnier n*avaitpas8eulement entrepris, dans cette publi- 
cation, d'élever un monument d'érudition ; mais il poursuivait 
encore une tâche plus utile, il voulait faire progresser l'artillerie 
en introduisant dans cette arme des perfectionnements de la 
plus ha il h. iiiipuriance, afin de concourir à la défense et à la 
gloire de la France. 

Le prince Louis Napoléon s'échappa de sa prison sous un dé- 
guisement (I), le â5 février f846, à sept heures du matin, à 

rartiUerie. Je donne ici la dernière lettre, entièrement de sa main , 
qa'il m'a adressée pour m'en remercier. 

« Fort de Ham , le 5 JaUlet 1844. 

» Slonsleur, 

Ji rai reçu avec reconnaissance les notes qae tous avea bien voulu 
» recbMvher poor moi anx archiTes de Saint-Quentin. Bien qo'aMeîf. 
» modernes , elles n'on sont pas moins intéressâmes poor mon -tra» 
» vail. Les pièces marquées Saint-Luc sont sans doute do tempe dn • 
» François, marquis d'Ëpinai de Saint-Loo, qui Ait grand-mattaw 
» de l'arlillerie en 1^90. 

» Je rpg^rctte de vous a?oir donnt'' t int poine ; rar jp sais par 
» expéiioncp combien il est fastidieux de faire des recherclies dans 
» de vieux rnaunscrits ; je vous remercie donc sincèreineat, Monsieur, 
» de l'obi geancc que toos m'avez montrée, et je vous prie de rece- 
» voir Tassaranoe de mes sentiments distingués. 

« NAPOLBON-liOllIS. » 

' A Monsieur Ch. Gomart, â Suini-Çuentin. 

ii) Etat des eiTels d'habillement qui ont servi à VjWasion du 
Prince Louis-Napoléon Bonaparte, saisis par la gendaroicne de 
Saint-Quentin, et déposés au grede du Iiibuual civil de ladite viiie, 
•avoir : 

1* Un pantalon en grosse toile bleue. 

2° Un boorgeron en toile de coton croisée, en plnsienrs moiceani* 
30 Un tablier en toile bleue avec un crochet et son cœur en enivre- 
i** Une casquette en drap bien arec visière semblable. 
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l'aide du docteur Coaneaii, et de Charles Thélin, son vaiel de 
chambre. Nous o^analyseroos pas ici les versions rapporté 
dans les journaux de l'époque, inais nous publierons divefses 
pièces émanées du prinee luî-mdme qui raconlent et présen- 

teDl Lien mieux que nous ne pourrions le faire, les différentes 
circonstances de son évasion» si bien préparée et si habilement 
exécutée par lui et IfH. CkHineau et Thélin. 

Voici la lettre qu'il écrivait de Belgique à M. Degeoi^e, 
rédacteur du Pas-de^^alaU, à Arras, après son évasion heu- 
reusement accomplie : 

« Mon cher M. Degeorge , 

» Le dénr de voir eneore mon père sur cette terre, m*a fait 

têiiler reiilreprise la plus audacieuse que j*ai jamais tentée; il 
m'a fallu plus de résolution qu'à Strasbourg et Boulogne, car 
fêtais résolu à ne pas supporter le ridicule qui s'attache à ceux 
qu'on arrête sous un déguisement, et un échec n'eut plus été 
supportable. Mais enGn, voici les détails de mon évasion : 

» Vous savez que le fort était gardé par 400 hommes qui 
fournissaient une garde journalière de 60 soldats placés en sen- 
tinelles au dehors du fort; de plus, la porte de la prison était 
gardée par trois geôliers, dont deux étaient toujours en faction. 

Il fallait di ric passer devant eux d'aburd, puis iravefser toute 
la cour inlérieure , devant les fenêtres du commandant, arrivé 
là , il fallait passer le guichet où se trouvaient un soldat de 
planton et un sergent, un portier consigne, une soitineUe, et 
enfin un poste de 30 hommes. 

» N'ayant voulu établir aucune intelligence, il fallait fatale^ 
ment avoir recours à un déguis^nent. Comme on faisait réparer 
plusieurs chambres du bâtiment que j'habitais, il était facile de 
prendre un costume d'ouvrier. Mon bon et fidèle valet de 

chambre, Charles Thélin, se procura une blouse et des sabots; 
je coupai mes moustaches et je pris une planche sur mon 
épaule. 
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» Lundi mttiii, je vis l«s oofrien entrer à 6 henraB et de- 
mie; lorM|tt*ib furent i l'ouvrage, Charles porta à boire ^ani 

une chambre, afin de les empêcher de se trouver sur mon pas- 
sage, il devait aussi appeler un gardien en haut, tandis qtie le 
docteur Conaeau causerait avec les autres; et cependant, à 
peine sorti de ma eiiamlire, je fus accosté par un ouvrier qui 
me prit on passant pour un de ses camarades ; au bas de l'esea* 
lier je me trouvai faeeà face avec un gardien (4). Heureusement, 
je lui mis la planche que je portais devant la figure. Jeparvins 
dans la cour, tenant toujours ma planche du côté des sentinellei» 
et devant les personnes que je reocontrai^. 

» En passant devant la première sentinelle, je laissai tomber 

la pipe que j'avais mise a la bouche; je m arrêtai pour en ra- 
masser les morceaux. Je reiicoulrai alors l'oflicier de garde, 
mais il lisait une lettre, et ne me remarqua pas. Les soldats au 
' poste du guichet semblèrent étonnés de ma mise ; le tambour 
se retourna même plusieurs fois. Cependant le planton de garde 
ouvrit la porte et je me trouvai hors de la forteresse, mais là je 
rencontrai des ouvriers qui venaient à ma rencontre et qui me 
regardaient avec attention. Je mis bien ma planche de leur 
cdté; mais ils paraissaient si curieux que je pensais à peine 
pouvoir leur échapper, lorsque je les entendis s'écrier : Oh 1 
c'est Bernard 1 

» Une fois dehors, je marchai rapidement vers la route de 
Sain^Quentin. Peu de temps après, Charles, qui la veille avait 

(1) Un ffavdieii le trouvait au bat do Veicalier, acoiméé tar la 
rampe, pendant que la pritonnier défoisé daacendait derrière 

11. Conneau. Celui-ci, royiat que le gardien fixait l'ourrier, dont 
nne planche qu'il portait <;nr l'rp.Ttilc arait jtnqti'alnrs rarhé la 
ligure, arriré au bas de 1 escalier prit lamiiiorenieiU le gardien par 
le bras et lui faisant faire un demi tour de manière à ce qu'il eut 
le dos tourné à re»calier, el lui dit. à 1 oreille : « le pnnce est fort 
malade et je vaii chanher des médieamenls ehes le phamaein. a 
Fendant qn*fl loi pariait le prisonnier avait deseenda les demièraS 
marches de reicalier, firanchi la porte, et était déjà dans la cour* 
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retenu une voiture pour lui , me rejoignit et nous arrivâmes à 

Saint-Quentin. 

» Je traversai la ville à pied, après m'èlre défait de ma blouse. 

» Charles s'était procuré une voilure de poste, en prétextant 
une course à Cambrai. Nous arrivâmes sans encombre à Yalen- 
eîennes, oii je pris le chemin de fer, 

» Je m'étais proeoré un passeport belge; mais on ne me Fa 
demandé nullo [lari. 

» Pendant mon évasion , le docteur Conneau, toujours si 
dévoué.restait en prison et faisait croire que j'étais malade (4), 
afin de me donner le temps de gagner la frontière. J'espère qu*il 
n'aura pas été maltraité. Ce serait pour moi une grande dou- 
leur, vous le comprenez. 

» Mais, mon cher M. Degeorge, si j'ai éprouvé un vif senti- 
ment de joie lorsque je me suis vu hors de la forteresse, 
j'éprouvai une bien triste impression en passant la frontière ; > 
il fallait pour me déeider à quitter la France, la certitude que 
jamais le gouvernement ne me inetirait en liberté, si je ne con- 
sentais pas à me déshonorer ; il fallait aussi que j'y fusse poussé 
par le désir de tenter tous les moyens pour consoler mon père 
dans sa vieillesse. 

» Adieu , mon cher Monsieur Degeorge. Quoique libre je me 
sens bien malheureux. Recevez l'assurance de ma vive amitié, 
et, Si vous le pouvez, tâchez d'élre utile à mon bon Conneau. 

» Louis NafoUoit. » 

Leure écrite au général comte de Montholon , alors détenu 
au fort de Ham : 

«c Ham, le 24 mai 4846. 

» Mon cher Général , 

» Vous serez bien étonné de la décision que je viens de 

1 Ctiaque fois qn'im î^nnlien était à proximilé de la cbanibrodn 
pnnce, M. Counean teriail < on versalion avec son prétendu malade 
qu'il interrogeait. On entendait alors une autre voix répondre. 
C'était le bon docteur qui faisait la demande et la réponse eu con- 
trefaisant la voix de prinoe* . . 
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prendre, et encore plus que l'ayant prise je ne vous on ai pas 
prévenu d'avance. Mais je crois qu'il valait mieux pour vous, 
vous Inisser ignorer mes projets, qui ne dateni que de peu de jours» 
el puis j'ai la eouTietion que mon évasion ne peut qu'être avan* 
tageuse à vous et aux autres amis que je laisse en prison. Le 
gouvernement ne vous retient prisonnier qu*à cause de moi , et 
lorsqu'il verra que je ne compte nullement user contre lui de 
ma liberté, il ouvrira, je l'espère, les portes do toutes les prisons. 
Mon père est irës-malade, mon devoir est d'aUer le rejoindre. 

» Croyez» général , que je regrette bien de ne pas avoir été 
vous serrer la main avant de partir, mais cela m'était impossible, 
mon émotion eût trahi un secret que je voulais gsrder, etc. 

FiiiDeê éerUii et iignéêê par U Prince lui-mime, 
« Fort de Ham, le U mai 1846. 

» Je déclare que tout ce que je laisse eo partant, dans ma 
chambre et mon salon» appartient en toute propriété à H. le 
docteur Gonneau» qoi pourra en disposer comme bon lui sem- 
blera. 

a NAfOLton-LoDis Bonafaiti. 

Lettre écrite le jour de son évasion, adressée au doyen de 
Htm» H. Tirmarche» aujourd'hui Monseigneur l'évéque d'Adras 

€ Uami le 25 aiai 4846. 

u Monsieur le Doyen , 

Je voudrais bien que vous eussiez la bonté de remettre à de- 
main ou après^demain la messe que vous vouliez célébrer 
aujourd'hui au château, car m'élant levé avec de vives douleurs» 

je suis obligé de prendre un bain pour les calmer. 
« Recevez. > 

€ Mon cher M. Acar» Je suis en bonne santé ici » faites le 
savoir à ce bon Conneau et au Général. A trois heures hier, 
j'avais passé la firontîère, non sans émotion. — c Le 96. » 

» Adieu , recevez l'assurance de mon amitié sincère. » 
Sanê signature, Umbre de Bruxelles eur l'aéresse. 
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Rentré en France en 1848 et peu de temps après appelé par 
la confiance du peuple à la téte du gouTernement, raneien pri- 
sonnier de Ham éprouvait le besoin de témoigner sa reconnais- 

sance aux habitants de cette ville, pour les marques nombreuses 
d'iniérêl qu'il en avait ret:ues pendant sa captivité. Ceux-ci dé- 
siraient également revoir le prisonnier bienfaisant qui avait eu^ 
à travers les barreaux de sa prison, la main toujours ouverte 
pour secourir rindigenee et le malheur. Aussi, lorsqu'il vint i 
Ham, le 22 juillet 4849, il fut reçu avec un élan sympathique 
et l'hospitalité de la ville ne faillit ni à lui, ni aux nombreux 
visiteurs que sa présence avait attirés. 

Dans cette visite, Louis-Napoléon était accompagné dè^ 

MM. Boulay, de la Meurthe; Rulhiëres, ministre de la guerre; 
Lacrosse , ministre des travaux publics ; Porion , Crelon , de 
Beaumont, de Lagrenée, dôFourment, Dubois, La Bordère, 
Randoing, d'Homoy, Morel-Comel, de Grosrier, Fouquier- 
d*Héroudl, fiavoux. Vieillard, membres de l'Assemblée législa- 
tive; du général Pyat , Vaudrey, de Persigny, Laity, Conneau, 
£dgard Ney, Y. faucher. 

Après les réceptions officielles , le Prince visita le château ; 

il revit , non sans émotion, la chambre dans laquelle il avait 
passé six ans de sa vie; il nous fit remarquer que la planche 
qui avait servi à son évasion manquait à la bibliothèque; il par- 
courut le jardin qu'il avait créé, nous montra le banc en bois 
qu'il avait fait, nous initiant à chaque pas aux vives émotions 
que faisaient naître enlui les souvenirs de sa longue captivité. 

- Au banquet qui lui fut oiïert par la ville de Ham , le Prince , 
répondant à un toast que lui avait porté M* le Maire, s'exprima 
en ces termes : 

« Monsieur le Maire, 

> Je suis profondément ému de la récepiion affectueuse que 
je reçois de vos concitoyens. Mais, a:oyez-le, si je suis revenu 
à Ham , ce n'est pas par orgueil , c'est par reconnaissance. 
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J'avais a cœur de remercier les habilanls de cette ville et des 
environs, de luiites les marques de sympathie qu'ils o ont cessé 
de me donner dans mes malheurs. 

» Aujourd'hui , qu*élu par la France entière, je suis devenu 
le chef légitime de cette grande nation, je ne saurais me glori- 
fier d*une eaptiviti^ qui avait pour cause l'attaque contre un 
gouvernement régulier. Quand on a vu combien les révolutions 
les plus justes eniraîueul de maux après elles, on eomprend à 
peine l'audace d'avoif voulu assumer sur soi la terrible respon- 
sabilité d'un changement. Je ne me plains donc pas d'avoir 
expié ici, par un emprisonnement de six années, ma témérité 
contre les lois de ma patrie, et c*est avec bonheur que dans 
les lieux mêmes où j'ai souffert, je vous propose un toast en 
rijonneur des liuiiijues qui soiii délerniinés, malgré leurs con- 
viciions, à respecter les insliluiions (le leur pays. » 

Le môme jugement do la Cour des Pairs avait envoyé à Ham 
H. le comte de Montbolon , maréchal de camp et déjà compa- 
gnon de captivité de l'Empereur à Sainte-Hélène. Ce général 
composa pendant son séjour à Haro, VHUUnre de ta Captivité 
de Sainte-Hélène. La préface de cei (jiivrage est dau-e d» châ- 
teau de llam, le ojnin 1844. Après l'évasion du Prince, M. de 
Montholon fut mis en liberté le 18 juillet 1646. 

M. le docteur Conneau, né à Milan, de parents français, con* 
damné dans l'affaire de Boulogne, avait été envoyé à Ham avec 
je prince; compris dans l'amnistiede 1844, il avait demandéet 
obtenu la faveur de rester auprès de Louis-Napoléon, dont, 
comme nous venons de le voir, il favorisa singulièrement 1 éva- 
sion. 

M. Charles Théiio, mis hors de cause dans l'affaire de Bou- 
logne, attaché depuis l'enfance à Louis-Napoléon, obtint 
l'autorisation de partager sa captivité. Ce fut lui qui accom- 
pagna le prince dans son évasion, après en avoir préparé les 

moyens. 

M. Demarle Auguste, commandant d'arm( > a i château de 
Ham, mis en état d'arrestation, le 36 mai 4846, par suite de 
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réyasion du prince Louis-Napoléon, fut rendu à la liberté le 
46jum48ie(4). 

PaMoimiBBs DB 1818 a I8ft4. 

La révolution de 4848 y exila le chef arabe Mohamed-Ben- 
Abd-Âllab, mieux connu par le surnom de Bou^Maxa (root à 
mot le père de la chèvre), schérif arabe, se disant représentant 

de la volonté divine. Après avoir combattu peadaiil deux ans 
nos armées en Afrique, il fut à la fin réduit à fuir, 
abandonné de toutes les populations nomades, fatiguées de la 
guerre. It comprit alors seulement la force de nos armes ot 
vint 86 rendre, le 13 avril 4847, au colonel de Saint-Arnauldt 
en lui disant : « J'ai fait tout ce que j'ai pu pour ma religion 
et pour mes frères ; tu es celui des Français contre lequel j'ai le 
plus souvent combattu, c'est à toi que je veux me rendre. » 
Ramené en France, il fut traité à Paris plus tôt comme un hôte 
que comme un prisonnier. A la révolution de février, il cher- 
cha à profiter du premier moment de trouble pour s'échapper, 
et il allait s'embarquer à Brest, lorsqu*il fut arrêté, puis écroué 
dans la prison de Ham, le 40 février 1848. Le prince Louis- 
Napoléon, lors de la visite qu'il fit, le taiS juillet 4849, aux ha- 
bitants de la ville de Ham, adoucit la captivité de Bou-Maza, 
en lui donnant la ville pour prison et en augmentant la pen- 
sion que lui fais&iL li^ gouvernement. Mis en liberté en i854, il 
a quille à celle époque définitivement la France pour prendre 
du service dans l'armée ottomane. 

A la suite de la dissolution de l'Assemblée législative, décré- 
tée par le prince Louis-Napoléon, le SI décembre 4854, les por^ 
tes du fort se sont ouvertes pour recevoir huit membres de cette 
Assemblée : MM. les généraux Cavaignac, Changarnier, de 
Lamoriciëre, Bedeau, Le Fid, M. le colonel Gharras, MM. Baze 
eiRoger (du Nord). 

La fiancée du général Cavaignac, M"* OdJer, et sa mère, 

(1; Voir ehapitre xxvn, p. SS6. 
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fidèles à sa fortune, accoururent à Ham et obtinrent du prési- 
dent Louis-Napoléon , non-seulement l'autorisation de le voir, 
noais Tordre de son élargissement. Après soa mariage le géné- 
ral s'éloigna quelqae tonps de la France et depuis il menait 
une vie retirée au Mans, lor»ia'en 1857 il fut, le 28 octobre, 
frappé de mort presque subitement. 

M. Roger, du Noi J, mis en liberté le 43 décembre 1851, 
est rentré dans la vie privée. 

M. Le Flô, parti pour Boulogne le 9 janvier 1852, séjourna 
quelques années en Angleterre; il est aujourd'hui rentré en 
France. 

M. Lamoricière, sorti le 9 janvier 4859, a résidé tantôt en 
Allemagne, tantôt en Belgique, tantôt en Angleterre. A la fin de 
4857, à Toccasion de la mort presque subite d'un de ses en- 
fants, qui se trouvait en France avec sa mère, TËmpereur a 
accordé spontanément au général l'autorisation d'y rentrer. 

M. Bedeau, parti pour Bruxelles le 9 Janvier 4852, vit retiré 
en Belgique, où la ferveur de ses convictions catholiques a 
donné lieu au bruit de son entrée procbaine dans les ordres. 

M. Cbangarnier réside à Malines , refusant de profiter de 
l'autorisation qui lui a été accordée de rentrer dans sa patrie. 

M. Charras, retiré en Belgique, a pris part à plusieurs publi- 
cations et a fait paraître dernièrement un livre sur Waterloo. 

M. Baze habite, depuis 485S, la ville de Liège où il exerce 
avec succès la profession d'avocat. Il a refusé d'accepter l'au- 
torisation de rentrer en France qu'avait obtenu pour lui son 
compatriote Jasmin. 

Quel singulier et méditatif tableau nous offre cette revue des 
prisonniers de Ham, et combien l'histoire de cette forteresse 
est féconde mi grands enseignements 1 
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